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Introduction

Le Congrès Panhellénique a lieu tous les trois ans alternativement à Athènes et à Thessalonique. Cette année, il revient à Athènes d'or-
ganiser l’édition 2016  intitulée,  Enseigner la langue et la culture françaises : construire des ponts socio-humanistes.

Cette manifestation triennale de poids est une opération scientifique et une session de formation continue ayant pour but principal
d’optimiser et de mettre à jour les compétences des enseignants de français. Néanmoins elle revêt également un caractère promotion-
nel du français et de la prise de conscience francophone tant auprès des enseignants que des acteurs du français, des décideurs, des
personnalités institutionnelles et politiques.

Avec le soutien de l'Organisation internationale de la Francophonie et sous les auspices de la Fédération Internationale des Professeurs
de Français, l'Association des Professeurs de Français de Formation Universitaire de Grèce est l'acteur principal de l'opération et elle co-
organise cette IXe édition du congrès avec l’Institut Français de Grèce, l'Université Nationale et Capodistrienne d'Athènes, l'Association
des Professeurs de Langue et Littérature Françaises en Grèce du Nord. Elle collabore à cet effet avec le Ministère hellénique de l'Éduca-
tion, de la Recherche et des Cultes et plusieurs spécialistes étrangers dont des représentants constituent les comités d'organisation et
scientifique.

Plus précisément, cette édition aura l’occasion ainsi de :
•  s'interroger sur la place et les fonctions du couple langue-culture françaises dans le monde culturel, social, intellectuel, économique
et professionnel à l’heure actuelle ; 
•  donner, par la présence massive de spécialistes, de représentants de la profession et de nombreuses personnalités internationale-
ment reconnues, un nouvel élan à l'enseignement du français tout en prouvant que le français est une langue qui se prête à la création
de ponts socio-humanistes ;
•  promouvoir le français auprès du grand public par les médias et par des prises de parole d'acteurs différents. 

Enfin, ce congrès, de par sa qualité et la variété de ses contenus, sera un vivier de pratiques immanquables à réutiliser ainsi qu’un mo-
dèle incontournable à imiter d’abord par les enseignants, et puis, par les décideurs et acteurs de la formation au niveau national, régio-
nal et même international.

Le logo du congrès
Le logo du congrès a été dessiné par Yannis Picharidis qui a utilisé trois couleurs, le bleu de la Méditerranée, le rouge qui symbolise le feu et l’ardeur
de la profession et le jaune qui évoque l'or, la modération et la sagesse du professeur de français. Les trois silhouettes, qui dansent joyeuses sur les
vagues de cette mer si attirante dont émergent la fraicheur et le vent salubres, symbolisent des professeurs de français qui, comme une cordée, font
tous les jours une « ascension » profitable dans la praxis didactique. Mais cette cordée représente également le « réseautage » des collègues des
quatre coins du monde qui sont heureux de participer à ce congrès pour se ressourcer, échanger, se rencontrer et pourquoi pas se divertir aussi. 
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Le comité d'organisation :
Maria PAPADIMA, Présidente

Athéna KARATHANOU, Vice-présidente

Constantin VOULGARIDIS, Secrétaire Général

Stélios MARKANTONAKIS, Coordinateur 

Sophoklis TSAKAGIANNIS, Conseiller du C.O.

Evaggelia PSYCHOGIOU, Trésorière 

Membres (par ordre alphabétique) :

Georgia ATHANASSOPOULOU 

Catherine CHRA 

Éliane CLANCIER 

Eirini ELEFTHERIOU 

Ioanna FYKARI 

Maria-Eleni KONSTANTOPOULOU 

Evaggelia KONTAXAKI 

Ghèorghios LAZARIDIS 

Stella LEONARDOU 

Despina MAVROMATAKI 

Evita MICHOU 

Christos NIKOU 

Maria PAPPI 

Fotini REÏSSI 

Stavroula SKARTSIOUNI 

Elena STEFANOPOULOU 

Efrossyni SYNIORI 

Marina VIHOU 
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Le comité scientifique
Pénélope CALLIABETSOU-CORACA, Université nationale et capodistrienne d'Athènes, Présidente

Christos NIKOU, Vice-président 

Sophoklis TSAKAGIANNIS, Secrétaire Général

Membres (par ordre alphabétique) :

Ali ABASSI, Université de La Manouba

Marie-Christine ANASTASSIADI, Université nationale et capodistrienne d'Athènes

Irini APOSTOLOU, Université nationale et capodistrienne d'Athènes

Jean-Claude BEACCO, Université Sorbonne Nouvelle-Paris 3

Monique BURSTON-MONVILLE, Université Technologique de Chypre

Nathalie CHAPLEAU, Université du Québec à Montréal

Pavlos CHARAMIS, Institut de Politique Éducative de Grèce

Dimitra DAFNI, Direction régionale de l'enseignement primaire et secondaire du Péloponnèse

Véronique DUCHÉ, Université de Melbourne 

Réa DELVEROUDI, Université nationale et capodistrienne d'Athènes

Thérèse FOTIADOU, Conseillère pédagogique pour le français

Florentina FREDET, Université Sorbonne Nouvelle-Paris 3

Rong FU, Université des Langues étrangères de Beijing 

Catherine KIYITSIOGLOU-VLACHOU, Université Aristote de Thessalonique

François MANGENOT, Université Stendhal-Grenoble 3

Philippe MOGENTALE, Attaché de coopération éducative (Institut Français de Grèce)

Argyro MOUSTAKI, Université nationale et capodistrienne d'Athènes

Chaïdo NATSI, Conseillère pédagogique pour le français

Mavina PANTAZARA, Université nationale et capodistrienne d'Athènes

Ioanna PAPASPYRIDOU, Université nationale et capodistrienne d'Athènes

Maro PATÉLI, Université nationale et capodistrienne d'Athènes

Michel POLITIS, Université ionienne

Christian PUREN, Université Jean Monnet, Saint-Étienne

Chryssoula TSIGKRI, Conseillère pédagogique pour le français
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Un nouveau congrès, de nouveaux enjeux !

Constantin VOULGARIDIS
Secrétaire général du comité d’organisation

Le potentiel humain des volontaires qui ont participé à la préparation de ce congrès n'a pas été en reste. Des hommes
et des femmes, professeurs de français et étudiants, n'ont épargné ni leurs forces physiques ni leur volonté et ont four-
ni de bon gré un travail professionnel d’exception pour mener à bon terme cette entreprise aussi exigeante que pro-
metteuse. Alors, le pari de la contribution d’acteurs bénévoles et efficaces qu'implique une telle opération a été gagné.

Un autre enjeu est également celui de l'organisation administrative et technique soutenue que cette entreprise
exige. Car la gestion du grand nombre des interventions, des inscriptions des congressistes, de l’élaboration des pro-
grammes, de la mise en œuvre des actions de promotion et autres est délicate, exigeante et demande du temps. Et
pourtant, tous les collègues qui s’y sont impliqués ont su parfaitement en relever le défi. 

La conception du programme scientifique ainsi que le choix qualitatif des interventions constituent le troisième dé-
fi et le plus important. À ce sujet, un chiffre est éloquent et prouve l’intérêt du programme : 260 propositions de com-
munication dont cent venant de l’étranger. Les 200 propositions retenues forment ainsi un large éventail à la fois riche
et intéressant, dont les congressistes profiteront pleinement.

Il tombe ainsi sous le sens que de telles rencontres scientifiques et pédagogiques, difficiles à organiser certes, mais
couronnées de succès par la suite, reflètent incontestablement la vitalité de notre profession et le rôle décisif que joue
le travail associatif au sein de la communauté nationale et internationale des professeurs de français. En effet, ces ma-
nifestations dépendent surtout de la solidarité qui doit régir ses membres et du degré d’adhésion de chacun à l’œuvre
commune, sans lesquelles elles n’auraient pas vu le jour.  

Par ailleurs, la participation massive des chercheurs et des enseignants à ces rencontres dialectiques témoigne éga-
lement de notre vive disposition à réactualiser nos savoirs et savoir-faire, à reconsidérer nos voies et objectifs, en vue
d´optimiser la qualité de notre enseignement, pour en faire bénéficier prioritairement nos publics cibles mais aussi
nos collègues. Car la discipline, ses approches, les outils pédagogiques et didactiques étant toujours en pleine évolu-
tion, exigent une reconsidération de méthodes et de stratégies qui doivent s’ajuster aux besoins de notre temps. D’où
la nécessité d’un dialogue entre tous les acteurs du français sur enseigner la langue et la culture françaises : construire
des ponts socio-humanistes, titre du congrès qui se veut porteur de nouvelles perspectives pour une formation pluriel-
le et multidimensionnelle de nous tous.

S’il est évident que cette dialectique ne sera pas sûrement complète, elle nous aidera toutefois à réfléchir sur l’évo-
lution future de l’enseignement du français, qui devra être moins élitiste, plus ouvert, garant de la diversité linguis-
tique et culturelle, ferment de solidarité et d’ouverture d’esprit.  Et c’est sur la base de ces principes que nous serons à
même d’attirer de nouveaux publics vers le français, de les fidéliser en suscitant en eux des motivations. 

Enfin, je dois féliciter sincèrement et remercier chaleureusement, outre les acteurs institutionnels, associatifs, fédé-
rateurs et les éditeurs de leur précieuse synergie morale et matérielle, les collègues du comité d’organisation, ceux du
comité scientifique ainsi que les étudiant-e-s stagiaires lesquels, grâce à leur engagement constant et à leur travail bé-
névole, ont organisé de main de maître cette manifestation à la fois scientifique et festive en l’honneur de la discipline
et de ses enseignant-e-s.

Bon congrès à toutes et à tous!
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Réflexions préliminaires

Pénélope CALLIABETSOU-CORACA
Présidente du comité scientifique

L’objectif général du Congrès est de s’interroger sur la place et les fonctions du couple langue-culture française, fa-
ce, d’une part, à la mobilité croissante des jeunes à l’heure actuelle et à leurs besoins diversifiés et, d’autre part, fa-
ce à la nouvelle scène linguistique internationale, marquée parfois par des modèles hégémoniques qui viennent
se succéder, se confondre, se superposer au gré des intérêts des États, des institutions, des personnes et des ac-
teurs même de la scène éducative, sans jamais être vraiment analysés et remis en question.

Il est souhaitable que la Francophonie, dont la Grèce est membre depuis 2004, définisse de nouvelles straté-
gies coordonnées pour la promotion de la langue et de la culture françaises dans l’espace des nouveaux rapports
qui s’instaurent entre les langues d’usage international qui revendiquent une place dans un monde qui se veut
multilingue et polyculturel. Cette préoccupation répond à l’exigence de construire une forme de «  vivre en-
semble », dont nous participons et qui est notre avenir.

Le titre du Congrès Enseigner la langue et la culture françaises : construire des ponts socio-humanistes, est pour
nous significatif. Il révèle notre volonté de réattribuer à la langue et à la culture françaises sa dynamique bipolai-
re : une langue moyen de communication et d’expression culturelle privilégiée, utilisée par des populations di-
verses et souvent parfaitement autonomes, mais trouvant dans la langue française une forme de substrat identi-
taire, non exclusif, mais ferment d’idées et d’une créativité qui est celle d’un métissage positif ; une langue vec-
teur de valeurs, de culture, d’ouverture à l’Autre, de solidarité, de réciprocité, de vouloir coexister. L’éducation est
le lieu privilégié pour la circulation et la promotion de ces fonctions.

La Grèce d’aujourd’hui, pays en proie à une crise économique qui est aussi une crise de valeurs mettant  à
l’épreuve les institutions et la solidarité intergénérationnelle est sans doute un lieu propice à l’examen de telles
questions. Cette mise en abyme interroge le corps enseignant et l’école confrontés, par ailleurs, de plus en plus
violemment à la crise migratoire et à la question de l’intégration d’un nouveau public hétérogène dans le système
éducatif hellénique. Ces bouleversements qui ne sont pas propres à la Grèce génèrent des questions liées à l’ap-
prentissage des langues-cultures auxquelles, tôt ou tard, avec un plus ou moins grand degré de préparation, l’Eu-
rope toute entière devra faire face.

Ainsi, afin de répondre à ce nouveau défi, les enseignants et les didacticiens sont appelés à construire des
ponts socio-humanistes susceptibles d’aider à la gestion de la réalité quotidienne de la classe, celle de l’enseigne-
ment de la langue-culture déstabilisée ces dernières années par des facteurs et des variables socio-psycholo-
giques. Citons ici, entre autres : l’hétérogénéité linguistique et culturelle, ainsi que les nouvelles « cultures adoles-
centes » importées par le système social. Dans cet état des choses, l’enseignant de la langue et de la culture fran-
çaises devrait focaliser ses actions sur la mise en place d’un véritable « agir psycho-social », susceptible de contri-
buer au développement intellectuel, social, émotif, formatif, éthique et interculturel des apprenants.

Les questionnements engagés par les cinq axes de réflexion, cités ci-après, nous permettront, entre autres,
de :

M
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• Réfléchir sur le « ce qui s’est passé » et le « quoi faire » dans les années à venir ;
• Échanger des expériences sur nos actions, trouver sans doute des partenariats possibles, des synergies et

des stratégies neuves et coordonnées, changer de point de vue, bousculer les habitudes ;
• S’interroger sur les facteurs de source endogène et exogène qui interviennent et déterminent la praxis di-

dactique et socio-psychologique du groupe-classe ;
• Comprendre l’intérêt de la mise en place de processus variés d’apprentissage démocratique, collaboratif et

interculturel ;
• Mettre en valeur les fonctions socio-pédagogiques de l’enseignement de la langue et de la culture fran-

çaises susceptibles de faire de l’école un lieu de socialisation et d’humanisation ;
• Aider les enseignants à réfléchir sur leurs nouvelles fonctions par rapport à leur formation universitaire pour

mieux revendiquer la dimension interculturelle et psychopédagogique qui, d’une façon paradoxale, de-
meure absente jusqu’à l’heure actuelle ;

• Apprendre aux enseignants à se déplacer d’un espace « utopique » du simplifié et de l’uniforme à un espace
plus complexe et du divergent ;

• Opter pour des activités socialisées et socialisantes, voire chargées d’un agir socio-affectif ;
• S’interroger sur l’apport de la gestion du relationnel et sur le caractère polyphonique du discours scolaire.

Pourquoi la construction de ponts socio-humanistes en Grèce pour l’enseignement de la langue et
de la culture françaises ?

Parler d’amitié entre les Français et les Grecs, c’est se référer aux rapports privilégiés qui unissent les deux
peuples. Cette amitié fondée sur des ponts socio-humanistes solides de réciprocité, de solidarité, de soutien, d’af-
fection a su résister dans la diachronie, grâce à la volonté ferme des deux peuples et en dépit de diverses muta-
tions internationales souvent traumatisantes (guerres, conflits, crises politiques et économiques).

Cette solidarité commune, toujours maintenue, est notre fierté et notre avenir. Une manière d’être ensemble
face à l’avenir, un avenir plus ouvert, plus certain, plus tolérant.

Nous, didacticiens et enseignants de langue et de culture françaises en Grèce, sensibles à ces réflexions, nous
avons choisi de construire nos propres ponts socio-humanistes à l’exemple de nos deux peuples et d’y investir
pour un meilleur avenir de l’enseignement de la langue et de la culture françaises.
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Christophe CHANTEPY
Ambassadeur de France en Grèce

La langue française n’est pas seulement un formidable vecteur de communication, elle est aussi porteuse des
valeurs de la culture française et francophone, partout sur les cinq continents.
Ce congrès témoigne du dynamisme des professeurs de français et de leur volonté de faire évoluer les modes
de partage de notre langue. C’est tout particulièrement vrai en Grèce, pays membre de la francophonie de-
puis 2004 mais qui depuis bien plus longtemps, est une terre d’élection pour la langue et la culture fran-
çaises.

C’est pourquoi je me réjouis que l’association des professeurs de français, qui sont les meilleurs artisans
d’une francophonie vivante et ouverte, ait choisi d’organiser ce rassemblement autour de la problématique
de l’enseignement de la culture à travers la langue, de la transmission des valeurs humanistes et de leur ren-
forcement.

Les défis qui sont les vôtres sont à la hauteur de ceux que la jeunesse d’aujourd’hui affronte et notam-
ment la réalité du marché de l’emploi, pour lequel l’université doit s’adapter et mieux répondre à ses exi-
gences. Les professionnels de l’enseignement de la langue connaissent aussi la nécessité de mieux faire
comprendre aux étudiants les nouvelles réalités du monde, pour une ouverture d’esprit dont la langue et la
culture françaises sont porteuses et qui sont des atouts considérables pour le monde de demain.

Je remercie chaleureusement l’Association d’avoir organisé, en lien étroit avec l’Institut Français de Grèce,
ce congrès dont le programme déploie un nombre impressionnant d’intervenants et de communications et
je souhaite à tous un excellent colloque.
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ii

Ministère de l’Éducation, de la Recherche et des Cultes 
Salle Jacqueline de Romilly

15h30 – 18h00

18h00 – 19h00

19h00 – 19h30

19h30 – 20h15

20h15 – 21h30

A c c u e i l  d e s  c o n g r e s s i s t e s

O u v e r t u r e  o f f i c i e l l e  d u  c o n g r è s  –  A l l o c u t i o n s

Discours d’ouverture : Va s s i l i s  A l e x A k i s ,  é c r i v a i n

Conférence inaugurale : 
Y a-t-il une compétence de communication interculturelle ? 

Jean-Claude BeACCO, Université sorbonne Nouvelle-Paris 3

C o c k t a i l  d e  b i e n v e n u e

   
je
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ii
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iv
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09h00 - 17h00  
Ministère de l’Éducation, de la Recherche et des Cultes 

Salle Jacqueline de Romilly 

Salle Jacqueline de Romilly 

11h15-12h00

Salle Galatia Saranti 

TABle RONDe 
(en grec-traduction simultanée)

L’enseignement des langues étrangères en Grèce : aujourd’hui et demain
Το παρόν και το μέλλον στη διδασκαλία των ξένων γλωσσών στην Ελλάδα

Modératrice : Pénélope CALLIABETSOU-CORACA
Professeure émérite du Département de Langue et Littérature françaises, 

Université nationale et capodistrienne d’Athènes

Représentant(e)  du Ministère de l’Éducation, de la Recherche et des Cultes  (YPPETH)
Pavlos CHARAMis, Vice-président de l’Institut de Politique Éducative (I.P.E.)
Vassiliki DeNDRiNOU, Présidente du Comité Scientifique de l’I.P.E. pour les langues 
étrangères 
Friederiki BATsAliA, Professeure, Département de Langue et Littérature allemandes,
Université nationale et capodistrienne d’Athènes
evdokia kARAVA, Professeure adjointe, Département de Langue et Littérature anglaises, 
Université nationale et capodistrienne d’Athènes
stélios MARkANTONAkis, Conseiller pédagogique pour le FLE, Attique de l’Est

COnfÉREnCE SEMI-pLÉnIÈRE
La compétence culturelle et ses composantes 
interculturelle et co-culturelle 

Christian PUReN

COnfÉREnCE SEMI-pLÉnIÈRE
La structuration des interventions auprès de 
l’élève en difficulté d’apprentissage

Nathalie CHAPleAU

COnfÉREnCE SEMI-pLÉnIÈRE
Découvrez le site RFI Savoirs

Delphine BARReAU 
Marine BeCHTel

COnfÉREnCE SEMI-pLÉnIÈRE
Apprendre le français avec TV5 MonDE : 
nouveautés 2016

Richard BOSSUEΤ 
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v

vendredi
 

Salle Jacqueline de Romilly 

14h00-15h00

Salle Galatia Saranti 

sYMPOsiUM

(en grec - traduction simultanée)

Εκπαίδευση και διδασκαλία της γαλλικής 
γλώσσας στο σύγχρονο σχολείο

Συντονιστής:  Αδριανός ΜουΤΑβελήΣ

Διαχείριση θεμάτων συμπεριφοράς και 
μάθησης σε πλαίσια συνεκπαίδευσης

Αδριανός ΜουΤΑβελήΣ 

Διαχείριση άγχους και κινητοποίηση μαθητών 
δημοτικού σχολείου

ήλίας ΑνδρογιΑννήΣ 

Θέματα αναπηρίας και ένταξης στο σύγχρονο 
σχολείο

γεώργιος ΜπουρχΑΣ

Μαθησιακές δυσκολίες και διαχείρισή τους 
στο σύγχρονο σχολείο

χρυσάνθη ΣΑριδου

COnfÉREnCE SEMI-pLÉnIÈRE

Les ressources pédagogiques des plateformes 
numériques d’éducation : aspects socio-
culturels de l’enseignement des langues et 
bénéfices socio-professionnels des apprenants

Argyro PROsCOlli

COnfÉREnCE SEMI-pLÉnIÈRE

Voyage en Phonétie

florentina FReDeT

COMMUNiCATiON 

Entre désir et besoin : quel moteur 
d’apprentissage ?

Véronique DAGUes

COMMUNiCATiON

Repenser la formation continue 
des enseignants de FLE pour pallier 
l’inadéquation de la formation initiale aux 
nouveaux besoins

Anastazija JADRiJeV-DOseNOViC

COMMUNiCATiON 

Former les futurs enseignants à 
l’interculturel par le bénévolat 
international

Éva leMAiRe 

COMMUNiCATiON

Proposition d’un outil d’enseignement 
interculturel pour les futurs enseignants 
des langues 

Gina iOANNiTOU
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vi
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17h00-19h00

20h00-22h00

Visite – Musée de l’Acropole (sur inscription)

Dîner – Soirée musicale (sur inscription)

COnfÉREnCE SEMI-pLÉnIÈRE

L’interculturalité en question et en action

Jean-Marc DeFAYs

COnfÉREnCE SEMI-pLÉnIÈRE

Sur les invariants de l’enseignement de la 
langue et de la littérature françaises

Ali Toumi ABAssi

COnfÉREnCE SEMI-pLÉnIÈRE

Préparer ses cours avec TV5MonDE

Richard BOSSUEΤ

COnfÉREnCE SEMI-pLÉnIÈRE

Les cultures grammaticales en contact : de la 
contrastivité à la contextualisation

Jean-Claude BeACCO

COMMUNiCATiON

Enseigner à « apprendre à apprendre ». 
Comment former les futurs enseignants de 
FLE ? 

Simona RUGGiA

COMMUNiCATiON

Une approche dynamique, créative et 
collaborative de l’apprentissage de la 
grammaire

Christine ReNARD

COMMUNiCATiON

Quelles priorités pour s’adapter ?

Emmanuelle BOillON 
Françoise CROCHOT

COnfÉREnCE SEMI-pLÉnIÈRE

Présentation du kit pédagogique 
 « Le français au sens propre » produit 
par le CREFECo de l’organisation 
Internationale de la Francophonie

Rennie YOTOVA
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École Moraïtis

COMMUnICATIOnS (AXE 1)  Modératrice :  effrossyni FRAGkOU

COMMUnICATIOnS (AXE 2)  Modérateur :  Michel POliTis

COMMUnICATIOnS (AXE 3)  Modératrice :  ndiémé SOW
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À la recherche des stratégies qui renforcent le rôle pédagogique des projets européens 
(Erasmus+ et eTwinning) dans l’enseignement : dimensions et perspectives de la 
pédagogie du projet    Lionel FRANCHET / Athina VARSAMIDOU 

Des vertus de l’intercompréhension en classe de langues        Doina SPITA / Areti VOURAKI 

Analyse de la production écrite          Ioanna FYKARI 

Les étudiants de la filière « langue et civilisation françaises » face au rôle du médiateur 
linguistique et culturel. Les résultats d’une enquête                                         Regina SOLOVA

Ανάπτυξη εκπαιδευτικού διαδραστικού σεναρίου μέσω του προγράμματος Articulate σε 
μαθητές με μαθησιακές δυσκολίες: fruits et légumes dans la classe 
(Présentation sur poster)                           Évangélie KOUTRAKOU / Margianna TZEVELEKOU

Mettre en œuvre l’approche communicative actionnelle. L’exemple du scénario 
d’apprentissage-action « Tous pour le climat »         Chaïdo NATSI

Profiter de l’apport du cinéma français et grec en matière d’acquisition d’une compétence 
de communication collaborative et interculturelle       Fotini KAZALA

Plus de trois démarches à suivre pour utiliser un document vidéo en classe de FLE
Maria LOUIZOU

Les assistants de langue en France, réflexions sur un programme de mobilité étudiante
Liset DIAZ MARTINEZ 

« J’apprends le français en chantant » : Proposition d’un modèle didactique 
transdisciplinaire d’enseignement de la langue française, en Grèce 

Kalliopi STIGKA / Évangélia KOPSALIDOU

Le roman policier dans la classe de FLE        Eftychia PITTA

Comment définir et éduquer « l’émotion littéraire » ?           Marie-Corinne VERMOYAL

Pour une éducation à la dynamique de la relation pédagogique         Naima MATI

Faut-il vraiment viser des changements de politique linguistique pour améliorer 

l’enseignement du français ?                   Rada TIRVASSEN

309

312

314



Programme et Pré-actes

ix

École Moraïtis

COMMUnICATIOnS (AXE 4)  Modératrice : France DUBÉ

COMMUnICATIOnS (AXE 5)  Modératrice :  Thérèse FOTiADOU

A T e l i e R s
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Enseignement/apprentissage du FLE à des apprenants ayant des troubles 
d’apprentissage à l’école primaire : étude de cas        

Antigoni RIZAKOU / Chryssoula TSIGKRI / Myrsini TZANAVARI

Compétences morphosyntaxiques en français langue étrangère des élèves du primaire 
ayant des troubles spécifiques de lecture (dyslexie)        Georgia ANDREOU / Vasiliki TSELA

De la maternelle au lycée : comment repérer les signes de la dyslexie             Athina LIVERI

Enseigner le FLE avec les nouvelles Technologies aux apprenants ayant des troubles 
d’apprentissage : difficultés spécifiques, différenciation pédagogique      Maria-Elefthéria GALANI

Des actions interdisciplinaires dans le cours de FLE : un moyen de revalorisation de son 
statut d’enseignement en milieu scolaire          Hélène IOANNIDOU  

Portfolio européen pour les éducateurs et éducatrices en préélémentaire (PEPELINO) : 
introduction aux enseignants grecs                Maria ROUSSI 

FLE, FLM, FLS : de la balkanisation à l’interdidacticité ?      Zaharia GHAZI 

optique des apprenants du Français langue étrangère au regard de l’évaluation
Erdogan KARTAL / Emine PARLAK 

Améliorer le climat scolaire avec Erasmus+        Athina KECHRI

Le cinéma français en classe de FLE
Christelle BOCCHIARDO 

Au boulot avec l’argot
Berry VAN DE WOUW 

Élaborer un cours de fête favorisant un enseignement interculturel et co-actionnel
Maria SARDI

Η χρήση του εκπαιδευτικού δράματος ως εργαλείου για την καταπολέμηση του 
εκφοβισμού στο σχολικό και διαδικτυακό περιβάλλον

Dimitra DAFNI / Vassiliki VAFAKOU
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É D i T i O N s

ÉDITIONS GIOTI – KARDIOLAKA
Mes tests A2 prim 

L’utilisation des vidéos pédagogiques dans l’enseignement de la langue et la culture 
française                                                      Ibrahim BELMIR / Bouchra CHOUGRANI 

TRAIT D’UNION – Mando VASSILOPOULOU
Se préparer au Delf B2 avec Delf B2 Ado

KLETT HELLAS – Marini SKLIRI
Entre nous : la nouvelle collection des Éditions Maison des langues

LE LIVRE OUVERT – Noëlle BERTIN
Prêts… Partez !!! La nouvelle méthode pour adultes et grands adolescents !

ÉDITIONS RACONTEUR – Georgia DESPOINI
Paul à l’école 1 chez les éditions RAConTEUR

Pourquoi –et comment– revisiter les rôles et fonctions de l’enseignant de langues ? 
                                    Emmanuelle BOILLON / Françoise CROCHOT

Dialogue interculturel : apprendre à gérer les situations gênantes      François WEISS

Proposition d’activités communicatives pour l’enseignement interculturel du FLE à 
travers un projet pédagogique sur la francophonie.                       Maria VASILEIADOU

ÉDITIONS PATAKIS – Evi MARKOUIZOU
La route vers Sorbonne

LIBRAIRIE ÉLECTRONIQUE D’ATHÈNES – Hélène MITSIKA
Pour enseigner et apprendre autrement

Vos manuels pour les niveaux avancés : DELF B2, DALF C1, C2, 
SoRBonnE B2. 

Le nouveau SoRBonnE C1 ET SoRBonnE C2
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Programme et Pré-actes

xi

École Moraïtis
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COMMUnICATIOnS (AXE 3)  Modératrice :  Hiyon YOO

COMMUnICATIOnS (AXE 5)  Modérateur :  françois WEISS

COMMUnICATIOnS (AXE 1)  Modératrice :  Blanka sTiAsTNA
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nouvelle version du cours magistral « Introduction à la linguistique française » à l’Université 
de Moscou : l’université traditionnelle face aux défis de l’époque 

Varvara AMELICHEVA / Kamilla KURBANOVA 

Enseignant de français langue 3 dans la sphère arabophone : quelles nouvelles fonctions ?
Carine ZANCHI

Approche interculturelle dans la formation des enseignants de FLE à l’université 
algérienne            Souraya BOUZIDI / Hichem SOUHALI

Didactique de l’universel à travers le Réseau de clubs de littérature Art et de philosophie au 
Sénégal           Abdrahmane DJIMERA

Le FoS et le FoU : un défi pour l’avenir du français en Grèce. Du linguistique aux enjeux 
géopolitiques           Michel POLITIS

L’école africaine face à la gestion de la cohabitation du français et des langues nationales 
(Ln). Regards croisés sur les politiques linguistiques éducatives au Ghana et au Togo

Koffi Ganyo AGBÉFLÉ

Milieu multilingue, apprenants plurilingues et enseignement monolingue : quel médium 
pour l’instruction à Ziguinchor (Sénégal) ?         Ndiémé SOW

Quelle place pour l’interculturel dans l’enseignement/apprentissage du français 
(1re année du secondaire, Algérie)                Abdenour AREZKI / Samia AREZKI

L’enseignement de la culture dans le manuel de FLE Taxi ! 1               Serap GENC-GUL

L’enseignement du FLE en Arménie : les perspectives du développement
Marine HOVSEPYAN

Intercompréhension et enseignement du FLE : propositions pour des aménagements 
linguistiques favorisant la compréhension             Argyro MOUSTAKI  

L’apport du français, langue de formation des Juifs de la diaspora, aux valeurs socio-
humanistes. Étude de cas : les écoles de l’A.I.U. à Jannina                  Fevronia GIANNOROU 

Les similitudes culturelles pour aborder la littérature francophone au Kosovo
Nerimane KAMBERI 

Le rôle de médiation de la littérature dans l’acquisition de compétences culturelle et 
relationnelle             Véronique MAGAUD 

Valeurs universelles dans les textes officiels de l’éducation nationale : entre 
représentation de soi et positionnement symbolique par rapport à l’Autre

Amel MAOUCHI
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COMMUnICATIOnS (AXE 2)  Modératrice : Madeleine ReNOUARD

COMMUnICATIOnS (AXE 1)  Modératrice : irini APOsTOlOU

COMMUnICATIOnS (AXE 2)  Modératrice :  sofia lAHlOU
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Pratique de la discussion à visée littéraire dans la classe de langue-culture
Laure DUCASSE

Lectures collaboratives du poème en classe de FLE : une approche sensible et personnelle 
de la langue-culture française                                   Sophie REGNAT-RAVIER / Élodie WYNAR

Léopold Sédar Senghor humaniste : le dialogue des cultures                          Christos NIKOU

L’enseignement de la littérature française du Kosovo                       Valbona GASHI-BERISHA

L’atelier d’écriture littéraire en FLE : lieu de construction sociale et identitaire
Polytimi MAKROPOULOU

L’enseignement du français en tant que véhicule de valeurs universelles
Maria MÉNÉGAKI

L’enseignement de la langue-culture française en Algérie     Aldjia OUTALEB-PELLÉ 

La dualité culturelle à travers L’Interdite de Malika Mokeddem                      Maha SALAMA

Pourquoi et comment l’interculturel peut-il devenir l’un des moyens d’intégration et de 
co-existence ?                                      Naci Serhat BAŞKAN / Betül ERTEK / Demirkan MURAT

Développer le goût de communiquer, de coopérer et d’agir en langue étrangère avec la 
pédagogie Freinet           Sofia LAHLOU 

Œuvrons ensemble avec les mouvements Freinet français et grec pour une école ouverte, 
coopérative et émancipatrice. De la réflexion à l’action pédagogique.

Sofia LAHLOU / Olivier FRANCOMME

Redonner du sens à l’évaluation en se formant sur la pédagogie coopérative à 
l’Université.        Despina KARAKATSANI / Olivier FRANCOMME 

Enseignement de la pédagogie Freinet à l’Université : une étude comparative entre la 
France et la Grèce.        Denis MORIN / Despina KARAKATSANI

315

316

317

École Moraïtis

É D i T i O N s

ÉDITIONS KOSVOYANNIS – Catherine STAVRAKIS
Le nouveau DELF B1 écrit

ÉDITIONS KATRANIDOU – Fotini KATRANIDOU
Les Petites Canailles junior 

(Toute première méthode de FLE pour les petits enfants)
GrammAdo : grammaire pour la préparation au DELF A2 et B1
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Programme et Pré-actes

xiii

École Moraïtis

É D i T i O N s
TRAIT D’UNION – Mando VASSILOPOULOU
objectif primaire : Arthur & Lilou et Cour de récré

KLETT HELLAS – Marini SKLIRI
Comment motiver les adolescents ? Faciliter le quotidien des enseignants, motiver les 
élèves, arriver avec succès aux examens. La Maison des Langues présente ses méthodes À 
plus et Club@ados conçues pour les adolescents & présentation du nouvel Espace virtuel.
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TABLE RONDE
Éducation spécialisée : enjeux et perspectives

Modératrice : Nathalie CHAPLEAU
France DUBÉ / Nathalie CHAPLEAU / Martine LECLERC
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101

A T e l i e R s
L’enseignant de FLE en tant que concepteur de son propre matériel pédagogique 
dans un environnement d’apprentissage numérique : comment scénariser la vie 
d’un immeuble en fête             Vassiliki BLETSOGIANNI

Réaliser une émission radio : du projet collaboratif en classe au partage en ligne 
avec RFI            Marine BECHTEL

Critiquer et évaluer un manuel de FLE afin de proposer un enseignement conscient 
et raisonné de la compétence phonologique               Maro PATÉLI

Halte(S)/pauses phonétiques       Florentina FREDET

Entraide et Solidarité : de la classe de FLE à une société de citoyens sensibilisés
Olga DASKALOPOULOU / Angeliki GEORGAKOPOULOU / Erie LIAKOU 

Créer son album en classe de FLE/FoS : un conte accompagné d’activités ludiques 
autour des quatre compétences.   Noémie CHOIMET / Catherine MAVROMARA-LAZARIDOU 

La mise en œuvre de la co-culture dans les manuels et les salles de classe 
Christian PUREN

Réaliser un magazine électronique, compétences écrites et autant plus … sans être 
difficile                                                                                                             Giedo CUSTERS

Porter les Six Chapeaux de Réflexion pour stimuler l’apprentissage et 
l’épanouissement des apprenants                           Stamatoula MAKRYPOULIA

Η γλώσσα της Λογοτεχνίας και η Λογοτεχνική Μετάφραση ως παιδαγωγικά/
διδακτικά οχήματα σε ακαδημαϊκά Τμήματα και σε τάξεις προχωρημένου επιπέδου 
διδασκαλίας της Γαλλικής            Panagiota SARAFI
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SYMPOSIUM
L’album de jeunesse de langue française au service de l’intercompréhension et de la co-action 

Modératrice : Sylvie DARDAILLON
Sylvie DARDAILLON / Stavros KAMAROUDIS / Marianna MISSIOU
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COMMUnICATIOnS (AXE 2)  Modératrice :  Christina DARA
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Écriture créative, collaboration inter-scolaire et outils WEB 2.0 dans la classe de FLE  
                                 Dora LEONTARIDOU 

Plateformes numériques d’apprentissage et de coopération au cours de FLE : co-agir, 
collaborer, co-exister                  Despina-Hélène DARGENTA 

La littérature de jeunesse, un outil pour construire des ponts socio-humanistes, dès l’école 
maternelle           Christine BEAUR 

« Les trois générations des écrivains francophones du Maghreb : leur double appartenance 
vécue comme une double trahison » : approche comparative

Constantin MAKRIS 

Caractéristiques des textes en français de spécialité du domaine des sciences humaines : 
analyse d´un corpus                  Marie FENCLOVA

309

École Moraïtis

COMMUnICATIOnS (AXE 1)  Modératrice :  Florentina FReDeT

COMMUnICATIOnS (AXE 1)  Modératrice :  Maro PATÉli

L’enseignement du français au Brésil : les rapports entre histoire, culture et société
Marlon FREIRE DE MELO

Apprentissage, compréhension et interaction culturels d’après Les dix enfants que 
madame Ming n’a jamais eus d’Éric-Emmanuel Schmitt   Nefissa  ELEISHE

Dessins de futurs enseignants sur leur bagage culturel : stupeur et tremblements
Éva LEMAIRE

Réflexions épistémologiques et linguistiques sur l’appropriation des normes du français 
universitaire et scientifique par les étudiants chinois et français : résultats d’enquêtes et 
analyse de corpus            Laetitia PILLE 

1er Festival des apprenants de français langue étrangère du Pirée
Foteini REÏSI / Élissavet LALA / Kyriaki LEKKA / 

Lida MAVRIDOU / Alexandra STRATI / Konstandina VOZIKI

L’enseignement de l’interculturel : initiation à l’éveil de l’être et à l’art de vivre
Sana ABROUG 

Liberté, égalité, pluriculturalité : le français comme langue passerelle pour aborder la 
démocratie et les valeurs européennes          Monika GRABOWSKA

Éléments de multiculturalisme dans les plans et programmes d’enseignements et dans les 
manuels de français au Monténégro               Jasmina NIKČEVIĆ 

Le co-actionnel co-culturel à l’œuvre dans les manuels portugais de FLE. Étude de cas sur 
le projet Magie des mots                    José DOMINGUES DE ALMEIDA 

Le rôle de la traduction dans l’apprentissage des langues : une perspective interculturelle 
pour l’avenir               Effrossyni FRAGKOU 
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xv

École Moraïtis
sam

edi
 

COMMUnICATIOnS (AXE 2)  Modératrice :  Doina sPiTA

COMMUnICATIOnS (AXE 4)  Modératrice :  Marie-Corinne VeRMOYAl

COMMUnICATIOnS (AXE 2)  Modératrice :  Argyro MOUsTAki

1
5

h
0

0
-1

7
h

0
0

Faciliter la compréhension écrite des textes en français de spécialité en s´appuyant sur les 
éléments de l´analyse textuelle                                                                           Helena HOROVA 

Vers l’autonomisation de l’apprenant à l’écrit à travers l’expression de ses sentiments en 
L.E. : le cas du journal intime            Théodora NIKOU / Vassiliki PANTAZI

Don Quichotte de Cervantès, de la littérature à la bande dessinée : stratégies de la 
diversification du support littéraire au profit d’une « culture adolescente » dominante

Sidi-Omar AZEROUAL

Écrire dans la langue de l’Autre     Ali Toumi ABASSI

Le travail en groupes dans l’enseignement des langues étrangères aux enfants et 
adolescents                      Milena MILANOVIĆ / Danijela MILOSEVIĆ / Aleksandra VOJVODIĆ

L’éloignement géographique, une autre difficulté d’apprentissage au Maroc
Radia BABA 

L’enseignement/apprentissage de la communication orale en classe de FLE (le cas de 
Bursa, Turquie)                      Emine PARLAK / Réfika PARLAK 

L’approche interdisciplinaire à la rescousse des élèves en difficultés d’apprentissage
Tarek KROURI

Communautés d’apprentissage professionnelles afin d’optimiser les compétences des 
enseignants en enseignement du français

Sara BELCOURT / Jean LABELLE / Martine LECLERC

Faire parler la langue française : la Radio (Présentation sur Poster)
Thérèse FOTIADOU / Ada KASSETA

Le projet pédagogique dans l’enseignement des langues vivantes. Attitudes et opinions 
des enseignants de FLE en Grèce
Polyxeni APOSTOLOPOULOU / Ioanna KARZI / Christina MOURIKI / Eleftheria VAMVAKARI

L’usage du TBI en classe de langue à l’école primaire grecque      Aikaterini ZARMPONI

Les faux amis français-anglais-russes dans le contexte du plurilinguisme et du 
pluriculturalisme            Kamilla KURBANOVA

S’exprimer, c’est apprendre : une démarche de motivation et de développement en 
autonomie et en classe                 Constantin TEGOS 

L’évaluation en évolution dans le cadre de la pédagogie actionnelle
Stavroula SKARTSIOUNI / Efrossyni SYNIORI
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Le jeu d’« escape-room » οu « pièce d’évasion » dans l’enseignement du français 
langue étrangère                     Anna KYRIAKIDOU

Les approches Plurielles en classe de langue : vers le développement d’une 
« Compétence Translangagière » 

Hélène VASILOPOULOU 

Expressions, proverbes ou slogans?      Nicoleta ANDRIKAKI / Photini PAPARIGA

Le projet en classe de FLE – Création d’un jeu de société
Évangélia KATSOGIANNOU

Jeux de théâtre et de musique : pour un nouvel élan à l’enseignement du FLE
Ioanna GIOTI

407

408

409

410

411
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A T e l i e R s

TABLE RONDE
Politiques éducatives/linguistiques entre théorie et pratique

 Modératrice : Brigitte RENN
Giedo CUSTERS / Jean-Marc DEFAYS / Zoé POLYMEROPOULOU15

h0
0-

16
h0

0

101

Enseigner la phonétique par la musique, le chant et les jeux   Hiyon YOO

Comment enrichir un cours avec TV5MonDE et RFI Savoirs ? 
Delphine BARREAU / Richard BOSSUET

Troubles d’apprentissage et FLE         Vasiliki SAMPANI

Exploitation didactique et analyse du discours d’un blurb     Ourania LAMPOU

407

408

409
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4
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15
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0-
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h0
0

A T e l i e R s

102

Le concours national de la francophonie et la pédagogie de projet au primaire  
       Véronique DANIILIDOU 

Développement des compétences communicatives et interculturelles des élèves à 
l’aide de créations artistiques et d’activités ludiques                    Anthie GEORGIADOU

410

411
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École Moraïtis
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7
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É D i T i O N s

LE LIVRE OUVERT – Aliki TSOULOU
Croque chansons !!! Mes premiers pas en français avec Croque chansons !!!

ÉDITIONS KAPPOU – Chryssoula KAPPOU
Pour mieux comprendre, mieux parler, mieux écrire en français

103

101

16
h3

0-
17

h0
0

COnfÉREnCE SEMI-pLÉnIÈRE
LE FRANçAIS DANS LE MONDE –  Sébastien LANGEVIN

Les offres d’abonnements de la Revue « Le Français dans le Monde »

101
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19h00-20h30

21h00-22h30

Institut Français de Grèce
Représentation théâtrale 
par le groupe du Département de Langue 
et Littérature françaises 
de l’Université nationale et capodistrienne d’Athènes

Acteurs :
Vicky CHALAFTRI
Christos CHoRTARÉAS
Georges GKIoKAS
Hélène FLÉVARAKI
Michail VALVIS
Responsable du groupe théâtral : Marina VIHoU

Institut Français de Grèce
Soirée musicale





dimanche 
23 

octobre 
 2016
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COMMUnICATIOnS (AXE 1)  Modératrice :  Théodora NikOU

COMMUnICATIOnS (AXE 2)  Modérateur : Christos NikOU

COMMUnICATIOnS (AXE 1)  Modérateur : Christian PAPAs

0
9

h
0

0
 -

 1
1

h
0

0
L’image stéréotypée des apprenants grecs vis-à-vis de la France : un enjeu pour l’enseignant 
du FLE                                       Margarita VAN HOUDT

L’acquisition d’une compétence linguistique, culturelle et interculturelle durant le séjour 
linguistique et culturel en France                  Alsadag ALSADAG 

Textes parallèles bilingues, traduction et didactique des langues : le cas du site Actualité 
Bilingue                          Mavina PANTAZARA / Aikaterini SIANI 

L’intégration de la culture cible en classe de langue       Eleni PAPADOPOULOU 

Jouer et apprendre en classe de français langue étrangère        Konstantina PLIAKA

Transferts de la L2 (anglais langue étrangère) à la L3 (français langue étrangère) dans la 
prononciation d’étudiants chypriotes             Monique BURSTON 

La littérature au service du français de spécialité : le cas du français de la gastronomie  
    Christina DARA  

Relire André Breton : résistance-s à l’enseignement de l’œuvre du fondateur du surréalisme 
en classe de français                                                            Laurent DOUCET

Le grenier de la grammaire (Présentation sur poster)         Anna ALIKIOTI / Aigli SIOUTI

La mort de l’interculturel en didactique du FLE. Consolez-vous, cela n’a jamais existé…

Constantin MYTALOULIS

Le document publicitaire, porteur d’une image de l’Autre en classe du FLE (niveau 
universitaire)                 Zhaklin MINASYAN

L’intercompréhension : parfois trop prometteuse ?                Blanka STIASTNA 

Les collocations : visée culturelle et interculturelle en classe de FLE/FoS
Cristina-Elena ILINCA / Ana-Maria TOMESCU

« AMIS DU MonDE » :  un projet collaboratif (Présentation vidéo)
Maria SYROUKI / Nicolette TASSOPOULOU / 

Alexandra TSOKANA / Hélène VASILOPOULOU

309
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École Moraïtis
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xxi

École Moraïtis
dim

anche
 

COMMUnICATIOnS (AXE 2)  Modératrice : Marie-Christine ANAsTAssiADi

COMMUnICATIOnS (AXE 2)  Modératrice : Fotini kAZAlA

COMMUnICATIOnS (AXE 4)  Modératrice : Martine leCleRC

0
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h
0

0
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1
h

0
0

La chanson francophone en classe de 4e année moyenne : pour une éducation précoce à 

l’interculturel en Algérie                  Souad BENABBES

Les vieilles chansons de France pour quoi faire en classe de FLE ?           Mieczyslaw GAJOS

Le français dans le monde : au coeur de votre métier                         Sébastien LANGEVIN

Présentation de la fête musicale intitulée « sous le ciel de Paris » – L’École Musicale de 

Kalamata rend hommage à la chanson française dans le cadre de la Francophonie 2016 

(Présentation vidéo)                Athina AMANATIDOU / Évi DINOPOULOU 

L’école, c’est (chez) moi en plus grand                Guillaume LOOCK

Documents vidéo et classe de FLE      Annick HATTERER 

Motivation et développement des activités langagières communicatives en classe de FLE 

au primaire dans le cadre d’un projet actionnel-culturel             Pinelopi KRYSTALLI 

Interrogation et exclamation : transcendance de l’oral dans l’écrit        Chryssoula VICHOU

Découvrir la structure des mots pour apprendre l’orthographe lexicale : une intervention 
efficace auprès de l’élève présentant une difficulté d’apprentissage      Nathalie CHAPLEAU

Programme visant à développer la fluidité et la compréhension en lecture pour prévenir 
les difficultés                                                Lyne BESSETTE / France DUBÉ / Chantal OUELLET 

Activité orale d’explicitation lexicale : une situation de co-construction de compétences 
métalexicales avec des élèves de 9-11 ans          Christine VÉNÉRIN-GUÉNEZ

Apprentissage compatible avec le cerveau à l’ère numérique             Ourania LAMPOU 
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xxii

101 SYMPOSIUM
Langues et interculturel :

le cas du français à l’école nationale supérieure de sciences politiques d’Alger 

Modératrice : Mériem BEDJAOUI

Mériem BEDJAOUI
Fatma-Zohra FERCHOULI

Naima BAYHOU
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École Moraïtis

Enseigner le français aux adolescents avec TV5MonDE aux niveaux A2 et B1
Richard BOSSUET

La fureur de lire… une rampe de lecture ou une belle occasion pour les 15-18 ans et 
les autres de (re)trouver… le plaisir de lire !             Christiane BUISSERET

Motivation des publics du FoS - Étude de cas : chefs de cuisine 
Évangélia KATSOGIANNOU

Comment gérer l’éclectisme                    Kyriaki DIAMESI

L’heure de l’album : comment, quand et pourquoi ?  
Maria LOUIZOU / Anna PAPAGEORGIOU
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É D i T i O N s

TRAIT D’UNION – Mando VASSILOPOULOU
Découvrez la collection Sorbonne Tout-en-un de Trait d’union :

 Sorbonne B1 tout-en-un & Sorbonne B2 tout-en- un

CLE INTERNATIONAL – Annick HATTERER
La collection ABC et autres nouveautés 

pour se préparer aux certifications du DELF /DALF

102

103
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h0
0

11h00-11h30
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École Moraïtis
dim

anche
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COMMUnICATIOnS (AXE 2)  Modératrice : Mavina PANTAZARA

COMMUnICATIOnS (AXE 2)  Modératrice : Chryssoula TsiGkRi

COMMUnICATIOnS (AXE 3)  Modératrice :  Chaïdo NATsi

La didactique de la dimension socioculturelle des mots en classe de FLE
Aikaterini IOANNIDOU 

Promouvoir la citoyenneté active en classe de FLE à travers l’actualisation des héros 
mythologiques                      Hélène STAVROPOULOU 

Les textes authentiques dans l’enseignement/apprentissage du FLE/FoS
Stamatia SOFIOU 

Des emprunts linguistiques et culturels au service de l’enseignement/apprentissage du 
FLE : les mots grecs qui se cachent sous les mots français   Stavroula SKARTSIOUNI

L’interaction dans l’apprentissage du FLE                            Ana APRIDONIDZE 

Les simulations globales : élaborer des scénarios fictifs dans une perspective actionnelle
Euphrosyne EFTHYMIADOU / Maria LEGAKI / Christian PAPAS

L’exploitation pédagogique du vidéoclip à l’école primaire grecque. Étude de cas : 
TV5MonDE                      Eleni KYRIAKOPOULOU / Sofia LAHLOU

Littérature et médiation interculturelle : étudier des écrivains plurilingues en classe de 
langue                Anne-Sophie MOREL 

L’intégration des TICE dans la classe de FLE à travers le scénario pédagogique : un défi 
pour l’acquisition des niveaux A1 et A2 du KPG                 Lida MAVRIDOU 

Il faut être deux pour danser le tango : comment trouver un équilibre motivant dans la 
classe de FLE         Olga PATERAKI / Irène MARMATSOURI

Apprendre et enseigner une langue étrangère, une nouvelle donne : émotion et 
créativité. L’exemple de l’enseignement et de l’apprentissage du français à l’université 

Madeleine RENOUARD 

Pour une didactique de la pluralité : rôle de l’arabe (L1) dans l’apprentissage du français 
(L2) au primaire en Algérie                     Khadidja OUALI 

Les littéracies universitaires des LAnSAD : entre stratégies de lecture en français langue 
de spécialité et apprentissage par la lecture        Nadjet CHIKHI 

Participer à un colloque : un nouveau défi pour les apprenants de FLE 
Vassiliki KONTOU / Maria SERVETA

Du « bonjour » de l’apprenant à la réponse de l’enseignant : l’intersubjectivité comme 
cadre d’émergence de l’apprentissage                Kanella MENOUTI
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COMMUnICATIOnS (AXE 1)  Modératrice :  konstantina PliAkA

COMMUnICATIOnS (AXE 1)  Modératrice : Maria-elefthéria GAlANi

COMMUnICATIOnS (AXE 5)  Modératrice :  Catherine MAVROMARA-lAZARiDOU
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Construire un pont pour la mobilité internationale : la formation « on va en France ! »

Rosa CETRO 

Dimensions et perspectives interculturelles en licence de français langue étrangère
Ahmed BOUALILI / Nedjma CHERRAD 

La relation entre culture et/ou interculturel et la didactique des langues et des cultures
Lakhdar KHARCHI 

Usages métalinguistiques à l’Éducation à l’Intercompréhension au niveau universitaire. 
Le cas de la méthodologie ICE            Aikaterini KRIMPOGIANNI / Éric CASTAGNE

Pour l’intégration de la dimension linguistico-culturelle dans l’apprentissage du français 
langue étrangère en Algérie         Nawel GHARIB 

Enseignement/Apprentissage du FLE en Algérie : vers la quête d’une approche éducative 
autour de l’identité culturelle                                          Nadjiba BENAZZOUZ / Nawel HAMEL

Les passeurs de cultures                   Fadhila LAOUANI 

 Enseigner le français selon une approche actionnelle à caractère interculturel
Olga DASKALOPOULOU 

Quelle vision pédagogique pour l’enseignement/apprentissage de la langue française 
comme une culture et une conception du monde ?       Hélène MITSIKA

Le Certificat d’État de la Connaissance des Langues : un défi pour l’enseignement du FLE 
dans les établissements scolaires grecs           Catherine KIYITSIOGLOU-VLACHOU 

Du texte aux idéologies du manuel scolaire algérien : de la langue à la culture, du Soi à 
l’Autre                  Dalila ABADI 

Et si l’Emile serait appliqué à l’école primaire grecque ? Planification d’une séance 
didactique en matière de géographie de 6e du primaire, selon les principes d’Emile

Fostira IASONIDOU 

Présentation des résultats d’une enquête effectuée dans le cadre de notre mémoire de 
Master 2 à  l’Université Hellénique ouverte sur la pertinence du manuel Action.fr-gr 1 et 
l’évaluation alternative       Angheliki TSAMI

Internationalisation de l’enseignement supérieur grec, mobilité Erasmus et compétences 
en langues étrangères : le cas de l’Université du Pirée

Charalampos GOUSSIOS / Anna VOUYOUKLIDOU

315

316

317

École Moraïtis
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É D i T i O N s

TSOUKTIDI – Jean-Louis SATRE
Sorbonne B2

HACHETTE –  Olivier MARTIN
Les nouveautés d’HACHETTE 103

102

11
h3

0 
- 1

2h
00

É D i T i O N s

TRAIT D’UNION – Mando VASSILOPOULOU
Mot de p@sse 1 et 2 : 

La nouvelle méthode pour adolescents de Trait d’Union

103
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École Moraïtis
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TABLE RONDE
Le master franco-hellénique « Enseignants de langues en Europe : 

formation à la pluralité linguistique et culturelle des publics scolaires » : 
une expérience de dialogues interculturels 

Modérateur : Emmanuel VERNADAKIS

Marie-Christine ANASTASSIADI / Alexandra DANA / Hélène FLÉVARAKI / 

Εirini KYRIAZI / Sofia TSIOLI / Dominique ULMA /
Emmanuel VERNADAKIS / Marina VIHOU / Ηélène VASILOPOULOU
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A T e l i e R s

Je me déplace, je prends place : une tentative de sensibiliser les apprenants de FLE 
de l’école primaire grecque sur les déplacements des personnes handicapées en ville

Angeliki ANGELETAKI / Maria KARATZIKOU

De Hestia à Cendrillon : comment les cercles des mythes et des contes favorisent 
la prise de parole chez les apprenants                       Eirini CHRONOPOULOU 

Le tableau numérique et les tablettes : vers un mariage réussi            Giedo CUSTERS

Tchatchez-vous céfran ?          Carina DE OLIVEIRA / Sofia SILVA-MOTA
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SYMPOSIUM
Créer des émissions radiophoniques pour faire parler la langue et la culture françaises 

Modératrice : Thérèse FOTIADOU 
Éliane CLANCIER / Thérèse FOTIADOU / Ada KASSETA /
 Kyriaki LEKKA / Nikolaos SAFARIS / Efrossyni SYNIORI12
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École Moraïtis

Exploiter des outils numériques pour faciliter l’apprenTICE-age du FLE
Vassiliki SAMPANI

La classe inversée ou comment bouleverser nos pratiques d’enseignement
Théodora KAVARATZI

Théâtre et écriture créative en classe de FLE
Angélique COFIDOU

À propos de l’éducation émotionnelle : quelques pistes de réflexion
Maria PSAROUDI 

D’une rive à l’autre : deux œuvres romanesques pour se projeter en cours de FLE dans 
la réalité de l’émigration africaine

Béatrice GIRIBONE-FRITZ
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TABLE RONDE
Initiatives de collaboration et d’échanges en français en contexte institutionnel 

et extra-institutionnel : enjeux et perspectives 

Modérateur : Constantin VOULGARIDIS

Kalim AWAD / Athéna KARATHANOU / Christos NIKOU /
Philippe MOGENTALE / Argyro PROSCOLLI / Constantin VOULGARIDIS
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14h00-15h00 S é a n c e  d e  C l ô t u r e

Pénélope CALLIABETSOU-CORACA, Présidente du comité scientifique

Maria PAPADIMA, Présidente du comité d’organisation

Athéna KARATHANOU, Présidente de l’APF FU 

101
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Axes

Axe I : « L’interculturel d’hier à aujourd’hui : de l’intercompréhension à la co-action »
Cet axe reflète nos questionnements sur l’évolution et le statut actuel du culturel et de l’interculturel en milieu institutionnel
dans la société actuelle. Il illustre également notre volonté de participer au développement intellectuel, formatif, éthique et in-
terculturel de nos apprenants. Quelques pistes de réflexion :
            ‣ S’interroger sur l’apport socio-pédagogique de la dimension co-actionnelle/co-culturelle
            ‣ Créer des modes d’actions partagées
            ‣ Gérer les attitudes égocentriques et ethnocentriques des apprenants
            ‣ Souligner l’intérêt du couple co-culture relationnelle/co-existentielle visant l’acquisition d’une compétence relation-

nelle et d’un « savoir coexister »
            ‣ Repenser le rôle de la médiation linguistique
            ‣ Redéterminer le rôle de la langue-culture source
            ‣ Favoriser l’usage du français comme langue passerelle pour aborder d’autres langues-cultures européennes
            ‣ Reconsidérer les fonctions du culturel et du cultivé dans le cadre institutionnel
            ‣ Déterminer les contenus d’enseignement interculturel
            ...

Axe II : « Facteurs de facilitation de la communication/collaboration des apprenants en fran-
çais »

Cet axe se propose de présenter, à titre d’illustration, quelques facteurs susceptibles de dynamiser l’aspect socio-émotif de l’ap-
prentissage et, dès lors, la co-action sociale entre des acteurs sociaux. Quelques pistes de réflexion :
            ‣ Choisir les approches favorisant l’épanouissement intellectuel et psycho-social des apprenants (conception/élabora-

tion de projets, contrat pédagogique/social...) afin de stimuler leur goût collaboratif
            ‣ Favoriser des procédés de médiation, des supports pédagogiques et des expériences en fonction du type d’éducation

(primaire, secondaire...)
            ‣ Reconsidérer la place de la grammaire, du lexique et de la phonétique
            ‣ Gérer la réalité quotidienne «menacée» par l’hétérogénéité linguistique et culturelle et les nouvelles « cultures adoles-

centes » importées au système scolaire
            ‣ Revaloriser la pertinence des notions-clés : centration sur l’apprenant, autonomie, besoins langagiers, authenticité...
            ‣ Revaloriser le rôle de la multi-, pluri-, trans- et inter-disciplinarité
            ‣ Profiter de l’apport des Technologies de l’Information et de la Communication appliquées à l’enseignement des

langues-cultures (ressources multimédia, logiciels...)
            ‣ Diversifier les ressources : cultures et littératures française et francophones, dialogues (inter-)artistiques 
            ‣ Harmoniser dans le quotidien la « relation d’autorité » et la « relation d’affectivité »
            ‣ Lutter contre l’inauthentique, les discours aseptisés, les pseudoactivités communicatives et les propos moralisants :

choisir plutôt des actions, des projets et l’exemple personnel
            ...
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Axe IV : « L’enseignement du français aux apprenants en difficultés d’apprentissage et les
fonctions de l’éducation spécialisée »

Cet axe exprime notre intérêt et nos préoccupations pédagogiques face au nombre croissant, ces dernières années, d’appre-
nants en difficultés d’apprentissage à l’école primaire et secondaire. Faute de formation psychopédagogique adéquate, les en-
seignants de langue-culture piétinent entre « l’utile », « le valide », « le pertinent », « le faisable ici et partout », et « l’adap-
table ». Dès lors, la complexité de la praxis pédagogique, la polymorphie du quotidien scolaire et les spécificités des apprenants
en difficultés d’apprentissage (souvent difficilement gérables) nécessitent d’urgence des réponses et des actions sérieuses en
matière de formation des enseignants. Le Ministère de l’Éducation, de la Recherche et des Cultes, et plus précisément les ins-
tances de l’éducation spécialisée, devraient mobiliser toute leur énergie à l’égard de ce problème. Quelques pistes de réflexion :
             ‣ Choisir les approches psychopédagogiques et didactiques facilitant le quotidien scolaire
             ‣ Gérer le quotidien scolaire : problèmes d’intégration des apprenants en difficultés d’apprentissage au sein du groupe-

classe, attitudes et comportements du groupe-classe à l’égard de la spécificité de ces apprenants...
             ‣ Dépister, interpréter les difficultés (conflits, agressions, malentendus, comportements de harcèlement...), et chercher

des solutions possibles
             ‣ Chercher des pratiques de remédiation/d’intervention
             ‣ Favoriser les recherches-actions
             ‣ Reconsidérer le potentiel cognitif et socio-émotif des apprenants en difficultés d’apprentissage
             ‣ Solliciter la collaboration entre les différents partenaires impliqués (personnel de l’école, parents, responsables de

l’éducation spécialisée du Ministère de l’Éducation, de la Recherche et des Cultes...)
             ...

Axe III : « De la formation linguistique et littéraire des enseignants à la formation psychopé-
dagogique et interculturelle face aux nouveaux besoins »

Cet axe invite à une réflexion poussée sur la dimension professionnelle de la formation des enseignants de la langue-culture
françaises. Or, cette formation étant centrée sur le cultivé, le linguistique et le littéraire (Départements de Langue et Littérature
françaises), elle ne peut pas munir les étudiants futurs enseignants de langue-culture des compétences psychopédagogiques et
interculturelles exigées, à l’heure actuelle, vu les nouveaux besoins et les nouvelles fonctions des enseignants. Les intervenants
de cet axe sont appelés à mobiliser la responsabilité des instances politiques pour revendiquer une véritable formation profes-
sionnelle. Quelques pistes de réflexion :
             ‣ Étudier la place de la relation pédagogique
             ‣ S’interroger sur les nouvelles fonctions des enseignants de langues-cultures
             ‣ Reconsidérer les fonctions de la formation professionnelle face aux défis sociaux actuels
             ‣ Se questionner sur le rôle de l’éducation émotionnelle
             ‣ Didactiser l’espace social dans lequel les apprenants évoluent et construisent leur identité
             ‣ Réfléchir sur l’articulation entre la didactique des langues-cultures et la psychopédagogie
             ‣ Valoriser les attitudes/comportements de l’enseignant et des apprenants dans le quotidien
             ‣ Repenser la didactique du F.O.S./F.O.U. 
             ...
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Axe V : « Politiques éducatives et linguistiques »
Les hypothèses-propositions exprimées jusqu’ici et celles de l’axe « Politiques éducatives et linguistiques » convergent sur le
besoin de revendiquer auprès des responsables politiques des réponses-actions susceptibles de résoudre les problèmes chro-
niques de l’enseignement des langues-cultures en milieu institutionnel. Quelques pistes de réflexion :
            ‣ Redéfinir le statut des langues-cultures et des enseignants dans le contexte institutionnel
            ‣ Promouvoir la communication et la collaboration entre les établissements scolaires
            ‣ Favoriser la participation aux projets internationaux d’échange (Erasmus+...)
            ‣ S’interroger sur les systèmes d’évaluation et de certification
            ‣ Reconsidérer/réévaluer les politiques éducatives en matière d’éducation spécialisée
            ...

Conférences

France Conférence inaugurale

☛1 Y a-t-il une compétence de communication
interculturelle ?

Jean-Claude BEACCO
GRAC/DILTEC, EA 2288

Université Sorbonne Nouvelle-Paris 3

Cette communication s’inscrit dans l’axe 1 du Congrès et a pour objet
d’interroger la notion de compétence de communication intercultu-
relle. Cette notion circule depuis de nombreuses années dans les dis-
cours de la didactique du français enseigné comme langue étrangè-
re/seconde. On montrera que celle-ci est ambigüe, voire métapho-
rique, ce qui a des conséquences sur les activités de classe qui sont
supposées la créer chez les apprenants. 

La compétence de communication interculturelle est décrite dans
les modèles de référence (celui de M. Byram, par ex.) comme consti-
tuée d’éléments distincts hiérarchisés, plus ou moins nombreux, de la
même manière que la compétence pour une culture de la démocratie
(Conseil de l’Europe 2016). En cela, elle s’inscrit dans la continuité de
la compétence de communication, créée par D. Hymes, dont elle
adopte la modélisation.

Cette continuité suscite des interrogations :
Peut-on considérer que l’adhésion à des valeurs (le respect de l’Autre)
ou des attitudes d’ouverture critique et de disponibilité à l’altérité
sont des compétences que l’on acquiert selon les mêmes démarches
formatives que s’il s’agissait de savoirs faires (apprendre à écouter un
document, à rédiger un texte, à utiliser un ordinateur, à conduire une

voiture…). Ce qui est en jeu sont des croyances et des convictions et
non des habiletés (ce que masque le terme savoir-être) ;

Que signifie communiquer ? Les échanges verbaux avec un Autre,
dont on apprend la langue, ne garantissent aucunement la compré-
hension humaine (l’intérêt que l’on peut développer pour une per-
sonne relevant d’une autre société). La réussite de la communication
verbale (qui peut porter sur des éléments factuels, par ex.) est sans
doute une condition nécessaire de la compréhension entre des per-
sonnes, mais cette dernière peut aussi se produire au-delà des mots.
Et, en tout état de cause elle n’en est pas la condition suffisante ;

En classe de langue, les apprenants ne sont pas, dans la plupart
des contextes éducatifs, en contact direct (et avec les enjeux affectifs
et identitaires correspondants) avec d’autres personnes mais avec des
discours et des images qui donnent à voir une société (nationale)
autre. Peut-on estimer qu’un apprentissage de la gestion des contacts
avec l’altérité sociétale peut avoir des effets sur la manière d’aborder
les attitudes interpersonnelles ?

Peut-on parler d’une compétence communicative interculturelle,
quand en font partie des valeurs et des attitudes et que communica-
tion est ambivalente, comme si compréhension verbale et compré-
hension humaine étaient reliées, l’une étant l’avers de l’autre, de la
même manière que dans la notion quasi humboldtienne de langue-
culture ? « L’interculturel » n’est pas la version miroir de l’éducation
plurilingue dans le champ culturel/interculturel, mais il implique une
démarche éducative spécifique et adaptée à un contexte éducatif, en
l’occurrence la classe de langue.

Mots-clés : compétence, communication interculturelle, culture de la
démocratie.





☛2 La compétence culturelle et ses composantes 
interculturelle et co-culturelle

Christian PUREN
Université Jean Monnet-Saint Étienne

Dans l’histoire de la didactique des langues-cultures se sont succédé
différentes composantes privilégiées de la compétence culturelle, dont
les deux premières ont été les composantes transculturelle et métacul-
turelle, et les trois dernières les composantes interculturelle, pluricul-
turelle et co-culturelle. Après avoir rappelé brièvement en quoi elles
consistent et quelles sont les raisons de leur émergence historique, on
se concentrera sur la différence entre l’interculturel et le co-culturel,
et ses implications sur la conception de l’enseignement-apprentissage
de la culture.

Mots-clés : compétence culturelle, co-culture, composantes.

☛3        Découvrez le site RFI Savoirs

Delphine BARREAU
Marine BECHTEL

RFI Savoirs

Quels sont les ressources et outils proposés par RFI Savoirs ? Un site
destiné au grand public comme aux professionnels de l’éducation
pour apprendre le français et comprendre le monde en français.

Mots-clés : ressources, outils, RFI, apprentissage du français.

☛4       La structuration des interventions 
auprès de l’élève en difficulté d’apprentissage

Nathalie CHAPLEAU
Université du Québec à Montréal

L’apprentissage de la lecture-écriture permet l’apprentissage de
connaissances et d’habiletés nouvelles. Toutefois, certains apprentis
rencontrent des obstacles ne leur permettant pas de poursuivre le
cheminement scolaire attendu. Ainsi, un environnement stimulant
proposant des interventions pédagogiques différenciées est nécessaire
afin de favoriser le développement des compétences de tous les élèves.

Puisque les élèves peuvent avoir besoin de différents niveaux
d’encadrement pour apprendre, depuis quelques années, des cher-

cheurs et des praticiens ont implanté dans différents milieux scolaires
le Modèle à trois niveaux d’enseignement-apprentissage. Ce modèle
peut servir de cadre de référence afin de préciser, davantage la nature
des interventions proposées aux élèves (Brodeur et coll., 2008 ; Haa-
ger et coll., 2007 ; Laplante et coll., 2011). Pour les intervenants, l’ap-
plication de ce Modèle peut faciliter la prise de décisions et de planifi-
cation de l’enseignement selon les besoins des élèves. De plus, cette
organisation des services à l’élève favorise le développement d’une
communauté éducative puisque la communication et la collaboration
entre les intervenants sont nécessaires. 

Ce Modèle met l’accent sur la prévention des difficultés en lectu-
re, car au 1er niveau, des enseignants de la classe ordinaire implantent
des pratiques appuyées par la recherche qui permettent de répondre
aux besoins d’environ 80 % des élèves. Ces interventions portent sur
cinq aspects fondamentaux favorisant le développement de la compé-
tence à lire soit  : la conscience phonologique, le principe alphabé-
tique, le vocabulaire, la fluidité et la compréhension en lecture. Au 2e

niveau, des enseignants ou des spécialistes fournissent une interven-
tion d’appoint, en sous-groupes de deux à cinq élèves, auprès des
20 % des élèves pour qui l’intervention de 1er niveau est insuffisante.
Enfin, au 3e niveau, des enseignants spécialisés au niveau des inter-
ventions destinées aux élèves présentant des troubles d’apprentissage
interviennent individuellement ou en sous-groupe auprès des 5 % des
élèves qui persistent à démontrer des difficultés en dépit du soutien
offert aux 1er et 2e niveaux. Ce Modèle requiert, dès les premiers ap-
prentissages scolaires, un pistage continu des progrès des élèves et de
leur réponse à l’intervention, ainsi qu’une évaluation systématique de
leurs apprentissages, le tout en vue d’ajuster les interventions pour
mieux répondre à leurs besoins (Brodeur et coll., 2008 ; Fuchs et coll.,
2012 ; Wanzek et Vaughn, 2010).

Lors de cette plénière, le Modèle à trois niveaux d’intervention se-
ra présenté et son application sera discutée par l’intermédiaire de ré-
sultats de recherche. De plus, les conditions d’implantation seront
proposées. Cette communication se poursuivra par un échange avec
les participants concernant les possibilités d’adaptation de ce Modèle
dans leur milieu scolaire. 

Mots-clés  : difficulté d'apprentissage, éducation spécialisée, lecture,
écriture, intervention.

☛5   Apprendre le français avec TV5MONDE : 
nouveautés 2016

Richard BOSSUET
Chargé de communication, enseignement et promotion du français,

direction du numérique

Face aux nouvelles demandes éducatives et sociales, aux nouveaux
usages et modes de consommation des apprenants, l’enseignement
des langues avec le numérique s’impose progressivement.  
TV5MONDE accompagne ces évolutions en proposant des centaines

France Conférence semi-plénière

France Conférence semi-plénière 

Canada Conférence semi-plénière 

France Communication
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de ressources gratuites pour un apprentissage en autonomie et acces-
sibles sur tout type de supports (ordinateurs, tablettes et ordiphones).
Ces ressources pédagogiques sont également utilisables pour un ap-
prentissage collaboratif en présentiel.

Durant cette conférence, nous vous montrerons l’éventail des
nouveautés publiées en 2016 : nouvelles séries d’exercices sur le tou-
risme en France, la vie quotidienne et professionnelle dans un contex-
te international, les mécanismes de la communication interculturelle,
la dictée d’Archibald. Nous détaillerons également les nouvelles fonc-
tionnalités de l’application 7 jours sur la planète.

Mots-clés : TV5MONDE, nouveautés, exercices, application.

☛6          Les ressources pédagogiques 
des plateformes numériques d’éducation : 

aspects socio-culturels de l’enseignement des
langues et bénéfices socio-professionnels 

des apprenants

Argyro PROSCOLLI
Université nationale et capodistrienne d'Athènes

La mobilité étudiante des 30 dernières années (cf. projet Erasmus) de
même que la mobilité professionnelle, qui connaît une croissance for-
te et continue en période de crise économique (cf. expatriation, fuite
des cerveaux), ont modifié l’état des choses en matière d’éducation
avec des incidences considérables sur l’enseignement/apprentissage
des langues  : elles impliquent une mobilité sociale et culturelle exi-
geant de nouvelles compétences plurilingues, socio-culturelles et so-
cio-professionnelles (organisationnelles, relationnelles, communica-
tionnelles…). Du côté des didacticiens et des enseignants des langues,
on assiste à la reconsidération des objectifs et des approches et moda-
lités d’enseignement, par ailleurs imposée par les recommandations
des décideurs des politiques éducatives (cf. rapports de l’OCDE ; ins-
tructions du Comité de l’Éducation du Conseil de l’Europe…). Du côté
des jeunes, on retient l’accroissement des besoins d’apprentissage des
langues par suite de la prise de conscience du rôle de celles-ci dans les
processus de socialisation et d’une « compétence d’adaptation ». Ceci
dit, pour assumer adéquatement leurs missions, les jeunes en mobilité
doivent posséder un certain capital culturel (Bourdieu, 1980) ainsi
qu’un capital de mobilité (Murphy-Lejeune, 2002), réinvestissables,
permettant de surmonter obstacles et difficultés d’ordre tant linguis-
tique que socio-culturel et garantissant une promotion socio-profes-
sionnelle et une insertion socio-culturelle.

Dans le cadre de cette intervention, nous allons présenter nos ré-
flexions concernant la nécessité de développement de compétences
transversales indispensables à l’acquisition d’une « expérience de mo-
bilité » (relationnelles, de coopération et de co-action, intégratives et
d’adaptation…) en focalisant sur la contribution des ressources péda-

gogiques numériques, largement utilisées actuellement en classe de
langue du fait que l’interculturalité, partie inhérente de l’expérience
de mobilité, est souvent virtuelle. Nous allons ainsi essayer de repérer
dans les ressources pédagogiques disponibles sur les plateformes nu-
mériques (Fotodendro LOR et Aesop), créées récemment par le minis-
tère de l’éducation hellénique dans le cadre du projet « école numé-
rique » (2011-2016), les tendances et les modalités d’intégration des
éléments socio-culturels (explicites et implicites) et les potentialités
de leur exploitation en classe de langue.

Mots-clés : mobilité étudiante et professionnelle, ressources pédago-
giques, plateformes numériques, compétences socio-culturelles et so-
cio-professionnelles, compétences transversales.

☛7               Voyage en Phonétie

Florentina FREDET
Université Sorbonne Nouvelle-Paris 3

Pour dédramatiser l’apprentissage de la phonétique, – discipline à la
réputation aride, redoutée par les enseignants et dont la place et l’im-
portance ont connu une grande variabilité au cours des âges – il
convient de s’interroger sur ses raisons d’être et sur son rôle dans la
communication. Soucieux d'améliorer les capacités de compréhen-
sion, d’interaction et de production orales de ses apprenants, l’ensei-
gnant devra posséder un minimum de bases théoriques et méthodo-
logiques afin de préparer et animer régulièrement des activités de pra-
tique/correction phonétique (niveaux segmental - sons - et supraseg-
mental - rythme, intonation, mélodie). Lors de cette communication,
seront présentés supports et techniques qui peuvent très avantageuse-
ment venir en complément d’un cours de phonétique selon les be-
soins des apprenants et les objectifs préalablement fixés, contribuant
ainsi au perfectionnement de la perception et de la production. 

Mots-clés : prononciation, texte littéraire, difficultés, correction.

☛8  L’interculturalité en question et en action

Jean-Marc DEFAYS
Université de Liège, Président de la FIPF

Le terme et la notion d’« interculturalité » semble faire actuellement
l’unanimité dans le champ des relations internationales et domine la
didactique des langues qui y fait systématiquement référence aussi
bien comme objectif pédagogique que comme démarche méthodolo-
gique. Il faudrait cependant s’entendre sur la définition à donner à
l’interculturalité, qui peut à la fois tout dire et ne rien dire, en la com-
parant à d’autres formes de relations entre cultures en contact que

Grèce Conférence semi-plénière 
France Conférence semi-plénière 

Belgique Conférence semi-plénière 
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l’on peut tenter d’identifier en recourant à d’autres préfixes (« mul-
ti- », « pluri- », trans- », « a- » culturalités), et surtout s’interroger à
propos des conceptions de la mondialisation et des pratiques cultu-
relles sur lesquelles cette interculturalité repose ou peut déboucher.
On sait combien cette question, en rapport direct avec celle de l’iden-
tité, est brûlante d’actualité.

La classe de langues et de cultures étrangères ne peut y être indif-
férente puisque que s’y prépare la prochaine génération de citoyens
du monde. Il faut donc se demander comme cette interculturalité
peut se manifester dans cet enseignement, dans ses principes, dans ses
modalités, dans ses activités, dans ses ressources, dans les représenta-
tions, les motivations, les effets chez les enseignants et les apprenants.
Concernant l’enseignement du français, on doit en particulier
prendre toute la mesure des configurations multiples et variées entre
les identités et les interculturalités qui y entrent en interaction au bé-
néfice d’une langue riche et créative dont doivent profiter les franco-
phones en herbe dès le début de leur apprentissage.

Mots-clés : interculturalité, enseignement du français, culture.

☛9     Sur les invariants de l’enseignement 
de la langue et de la littérature françaises

Ali Toumi ABASSI
Université de La Manouba 

Tout enseignement se fonde sur des items théoriques et pratiques vé-
rifiés et vérifiables, nourris d’apports nouveaux et d’hypothèses de re-
cherches réflexives. L’enseignement de la langue et de la littérature
françaises ne déroge pas à cet axiome. Il s’agira donc ici d’options di-
dactiques inspirées d’une longue expérience des classes et d’une re-
cherche académique soutenue, destinées à en prouver/éprouver la
pertinence et la performance au moins relatives, dans le cadre des
cours de littérature, en particulier, à divers niveaux de l’enseignement
supérieur.

Comment garantir un minimum d’efficacité aux pratiques des en-
seignants de cette littérature exposée comme tout héritage cognitif et
épistémologique à l’usure, à l’approximation, aux stéréotypes et à la
sédimentation  ? Le champ de la littérature française étant des plus
vastes et des plus complexes, il sera moins question d’affirmations
prescriptives des contenus topiques, tels que les thèmes récurrents et
dominants (éros, thanatos, onirisme, etc.), que de propositions indi-
catives et d’orientations structurelles plus ou moins connues et recon-
naissables, mais généralement minimisées, voire oubliées, ce qui prive
l’enseignant d’un surplus de   rigueur et l’enseigné d’une réception
mnémotechnique et formatrice.

Ces schèmes et ces figures sont trop nombreux pour être men-
tionnés et examinés exhaustivement. Il s’agira par conséquent
d’adopter une démarche sélective, synthétique  et exemplative, struc-
turée par trois niveaux d’une dialectique englobante :

1-Dialectique de l’itération/rupture

2-Dialectique de l’esthétisme/thétisme
3-Dialectique du dialogisme/monolo

Mots-clés : invariants, enseignement, langue, littérature.

☛10   Préparer ses cours avec TV5MONDE

Richard BOSSUET
Chargé de communication, enseignement et promotion du français,

direction du numérique

Créée en 1984, la chaîne de télévision TV5MONDE a développé très
tôt une relation privilégiée avec les enseignants de français. Des pre-
mières fiches pédagogiques imprimées sur papier cartonné, l’offre
s’est élargie au fil des ans et s’est dématérialisée. Utilisées aujourd’hui
sur ordinateur, tablette ou encore TNI, les ressources du site « ensei-
gner.tv5monde.com  » sont plébiscitées par un large public sur les
cinq continents.

Durant cette conférence, nous vous présenterons un outil incon-
tournable pour vous aider à trouver rapidement les ressources adaptées
à vos publics : recherche thématique, par niveau et par compétence.

Mots-clés : TV5MONDE, ressources, outil.

☛11  Les cultures grammaticales en contact :
de la contrastivité à la contextualisation

Jean-Claude BEACCO
GRAC/DILTEC, EA 2288

Université Sorbonne Nouvelle-Paris 3

Les enseignants sont attachés à des activités contrastives qui, il y a
quelques dizaines d’années, étaient présentes dans le discours des di-
dacticiens. Ces préoccupations ont peu à peu disparu du discours di-
dactique ainsi que de la plupart des manuels de FLE publiés en Fran-
ce. Elles se prolongent par des études de linguistique contrastive qui
n’ont généralement pas de préoccupations relatives à l’enseignement.
Mais les enseignants continuent à utiliser des activités contrastives,
de manière «  spontanée  », en se fondant sur leur expérience et sur
leurs intuitions, avec pour objectif principal de faire percevoir de ma-
nière différentielle aux apprenants les fonctionnements des deux
langues en contact. Ces pratiques sont peu connues, sans doute parce
qu’elles tenues pour peu légitimes par leurs auteurs  mêmes (« c’est du
bricolage »).

Un groupe de recherche Grammaires et contextualisation
(GRAC, DILTEC, EA 2288, Univ. Paris 3) a entrepris de les explorer
à partir des considérations suivantes :

Tunisie Conférence semi-plénière 
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• les apprenants rencontrent des difficultés particulières à acquérir
certains fonctionnement de la langue cible ; celles-ci ne sont pas in-
dividuelles et tendent à perdurer dans les interlangues  : on les a
nommées zones potentielles de fossilisation (ZPF) ;

• elles se manifestent sous forme de calques structurels ou séman-
tiques, « importation » de traits de la langue 1 dans la langue 2 (*le
mon oncle/il mio zio (ital.) ; dans la tradition, elles sont dites interfé-
rences et, plus récemment, phénomènes de nativisation ;

• les enseignants connaissent d’expérience les ZPF de leurs appre-
nants  ; celles-ci peuvent donner lieu à des relevés de «  fautes fré-
quentes », « fautes caractéristiques »… ; ils cherchent à y remédier
au moyen d’activités de mise en regard (AMER) des deux systèmes
linguistiques ; celles-ci recourent à des stratégies pédagogiques très
diverses ;

• parmi les AMER, certaines ont donné naissance à des descriptions
alternatives du français : elles s’écartent de la description tradition-
nelle du français et sont souvent transmises par les traditions d’en-
seignement locales  ; les enseignants sont toujours susceptibles de
créer leurs propres descriptions dans la cadre de leur enseignement ;
nombre de ces descriptions se fondent sur les catégories et la termi-
nologie de la langue première des apprenants, capital métalinguis-
tique acquis durant leur grammaticalisation, à l’école primaire le
plus souvent ; de ce fait, elles sont nommées descriptions contextua-
lisées ou contextualisations de la description du français ;

• ces descriptions contextualisées sont observables dans les ouvrages
de grammaire du français produites dans le contexte d’enseigne-
ment de celui-ci, par des enseignants locuteurs natifs de la L1, qui
ont probablement la même expérience personnelle du cheminement
acquisitionnel que leurs apprenants ou par des enseignants allo-
phones de niveau C2 ; elles peuvent aussi être recueillies par obser-
vations de classe, entretiens individuels, enquêtes…

Le GRAC a entrepris d’identifier langue par langue, d’analyser, de
classifier, de tester l’efficacité au moins descriptive (savoir déclaratif),
sinon acquisitionnelle (savoir procédural), de ces descriptions. Il en-
tend leur donner la légitimité qui doit être reconnue à des savoirs
d’expertise professionnelle.

Mots-clés : culture grammaticale, contrastivité, contextualisation.

☛12           Le français au sens propre 
– Écofiches pédagogiques

Rennie YOTOVA
Spécialiste de Programme, Responsable du CREFECO, 

pour les pays de L'Europe

Le kit de 20 fiches pédagogiques « Le français au sens propre » consis-
te à didactiser l’espace social qui entoure les apprenants tout en déve-
loppant leur conscience écologique. C’est un outil d’apprentissage
mais qui vise en même temps à éduquer et à faire réfléchir au monde
de demain par le français.

Il a été produit par l'Organisation internationale de la Francopho-
nie par l'intermédiaire de son Bureau Régional pour l'Europe centrale
et orientale (BRECO) à travers le Centre Régional Francophone pour
l'Europe centrale et orientale (CREFECO). Ce projet a reçu l'appui de
la Direction de la langue française et de la diversité linguistique dans
le cadre de la programmation 2015-2018 et de son programme « fran-
çais langue étrangère ».

La coordination pédagogique : Emmanuelle Huvert (Professeure,
Université F. Rabelais à Tours) et Grégoire Brault, Délégué général de
la Fondation Alliance française en Pologne,

Coordination technique : Rennie Yotova, Responsable du CREFE-
CO.

Concepteurs des fiches : Aida Harka (Albanie), Haykuhi Melko-
nyan (Arménie), Ilia lliev (Bulgarie), Tatiana Petcu (Moldavie), Maja
Milevska-Kulevska (Ex-République yougoslave de Macédoine), Bozena
Borciuch (Pologne), Barbara Kesik (Pologne) et Liliana Ciobanu (Rou-
manie),  enseignants du secondaire et universitaires expérimentés.

☛13   Les offres d’abonnements de la Revue 
« Le Français dans le Monde »

Sébastien LAngeVin
Redacteur en chef 

de la revue Le français dans le monde

France Conférence semi-plénière 

France Conférence semi-plénière 
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L’enseignement des langues étrangères en Grèce : aujourd’hui et demain ☛ 1
Το παρόν και το μέλλον στη διδασκαλία των ξένων γλωσσών στην Ελλάδα

Axe V / Modératrice : Pénélope CALLIABETSOU-CORACA, Université nationale et capodistrienne d'Athènes

Pavlos CHARAMIS, Vice-président de l’Institut de Politique Éducative (I.P.E.)
Vassiliki DENDRINOU, Présidente du Comité Scientifique de l’I.P.E. pour les langues étrangères
Friedériki BATSALIA, Professeure, Département de Langue et Littérature allemandes, Université nationale et capodistrienne d'Athènes
Evdokia KARAVA, Professeure adjointe, Département de Langue et Littérature anglaises, Université nationale et capodistrienne
d'Athènes
Stélios MARKANTONAKIS, Conseiller pédagogique pour le FLE, Attique de l’Est

Éducation spécialisée : enjeux et perspectives ☛ 2
Axe IV / Modératrice : Nathalie CHAPLEAU, Université du Québec à Montréal

Nathalie CHAPLEAU, Université du Québec à Montréal
France DUBÉ, Université du Québec à Montréal
Martine LECLERC, Université du Québec en Outaouais

Politiques éducatives/linguistiques entre théorie et pratique ☛ 3
Axe V / Modératrice : Brigitte RENN, LFH-Eugène Delacroix

Giedo CUSTERS, Président de la Commission de l'Europe de l'Ouest
Jean-Marc DEFAYS, Université de Liège, Président de la FIPF
Zoé POLYMEROPOULOU, Directrice du lycée franco-hellénique Eugène Delacroix

Le master franco-hellénique « Enseignants de langues en Europe : formation à la pluralité       ☛ 4
linguistique et culturelle des publics scolaires » : une expérience de dialogues interculturels

Axe III /Modérateur : emmanuel VeRnADAKiS

Marie-Christine AnASTASSiADi, Université nationale et capodistrienne d'Athènes
Dominique ULMA, Université d’Angers
Hélène VΑSiLOPOULOU, Université nationale et capodistrienne d'Athènes & Université d'Angers
emmanuel VeRnADAKiS, Université d’Angers
Marina ViHOU, Université nationale et capodistrienne d'Athènes
Alexandra DAnA
Hélène FLÉVARAKi 
Εirini KYRiAZi
Sofia TSiOLi

Mis en place en 2011, le master conjoint entre l’Université d’Angers et l’Université d’Athènes intitulé « Enseignants de langues en Europe : for-

Tables Rondes





mation à la pluralité linguistique et culturelle des publics scolaires » est le fruit d’une coopération entre les deux universités débutée il y a quinze
par un échange Erasmus. La réflexion sur la construction du présent parcours est née à partir d’un constat socio-éducatif  : dans le cadre des
mouvements migratoires et de l’internationalisation de l’éducation, les systèmes éducatifs ont connu et connaissent de profonds changements.
L’un d’entre eux est le nouveau visage des publics scolaires, sa diversité culturelle et linguistique. Ce master offre une formation professionnelle
à l’enseignement des langues étrangères qui valorise la pluralité linguistique et culturelle des publics actuels. 

Dans le cadre de cette table ronde, nous présenterons les grandes lignes de ce diplôme, son organisation, les contenus des matières ensei-
gnées et les débouchés professionnels face aux enjeux éducatifs de notre époque.

L’accent sera surtout mis sur la spécificité de cette formation qui se déroule dans deux pays et requiert l’interaction de deux systèmes uni-
versitaires. Ainsi ce master nourrit et se nourrit de dialogues interculturels, non seulement en raison du contenu des cours et des stages, mais
aussi grâce aux expériences vécues par les personnes impliquées, enseignants et étudiants. Leurs témoignages porteront principalement sur la
dynamique des groupes et des représentations identitaires, mais aussi sur la gestion des écarts et des malentendus interculturels surgis tout au
long de la formation.

Mots-clés : master conjoint, formation, pluralité linguistique et culturelle.
☛ 5

Initiatives de collaborations et d’échanges en français en contexte institutionnel 
et extra-institutionnel : enjeux et perspectives

Axe V / Modérateur : Constantin VOULGARIDIS

Kalim AWAD
Athéna KARATHANOU
Philippe MOGENTALE
Christos NIKOU
Argyro PROSCOLLI 
Constantin VOULGARIDIS

Ειδική Εκπαίδευση και Γαλλική Γλώσσα στο σύγχρονο σχολείο ☛ 1
Axe IV / Modérateur : Ανδριανός Γ. ΜουτΑβΕλΗς, Σχ. Σύμβουλος Ειδ. Αγωγής & Εκπαίδευσης

Αδριανός Γ. ΜουτΑβελΗς, Σχ. Σύμβουλος Ειδ. Αγωγής & Εκπαίδευσης
Διαχείριση θεμάτων συμπεριφοράς και μάθησης σε πλαίσια συνεκπαίδευσης
Ηλίας ΑνδροΓιΑννΗς, Εκ/κός Ειδικής Εκπαίδευσης
Διαχείριση άγχους και κινητοποίηση μαθητών δημοτικού σχολείου
Γεώργιος ΜπουρχΑς, Δ/ντής Ειδικού Δημ. Σχολείου
Θέματα αναπηρίας και ένταξης στο σύγχρονο σχολείο
χρυσάνθη ςΑριδου, Εκ/κός Ειδικής Εκπαίδευσης
Μαθησιακές δυσκολίες και διαχείρισή τους στο σύγχρονο σχολείο

Symposiums
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☛ 2
L’album de jeunesse de langue française au service de l’intercompréhension et de la co-action

Axe I / Modératrice : Sylvie DARDAILLON, Université d’Orléans

Sylvie DARDAILLON, Université d’Orléans
Stavros KAMAROUDIS, Université de la Macédoine de l’Ouest
Marianna MISSIOU, Université de l’Égée

Les objectifs centraux de ce symposium seront de montrer d’une part comment la lecture iconotextuelle d’albums complexes peut permettre de
temporiser les attitudes égocentriques et ethnocentriques des apprenants au service d’un « savoir coexister », d’autre part comment ils permet-
tent de favoriser l’usage du français comme langue passerelle pour aborder d’autres langues-cultures européennes (Axe I). Il posera également la
question de la diversification des ressources en intégrant cultures/littératures française/francophones et dialogue (inter-) artistique entre culture
du texte et culture de l’image (Axe II).

Le symposium étudiera les caractéristiques, la portée sociale et la réception d’un corpus d’albums complexes publiés par des éditeurs franco-
phones, accessibles à la jeunesse mais ouverts à des lectures plurielles, qui permettent au sujet en devenir d’appréhender l’univers dans lequel il
évolue, de percevoir intuitivement les tensions qui l’habitent. Ce symposium sera également l’occasion de poser la question, dans un souci de
réciprocité, de la traduction d’albums de jeunesse grecs en français.

Ainsi, Sylvie Dardaillon étudiera-t-elle dans un premier temps comment le dialogue texte-image met en œuvre au sein de ces albums une
circulation du sens, une mise en espace et en jeu de la langue française, des voix, des corps et décors. Elle montrera comment ils peuvent devenir
des supports privilégiés pour une ouverture à la variation linguistique et un enseignement du « vivre ensemble ».

Stavros Kamaroudis s’attachera, quant à lui, aux passerelles culturelles et linguistiques que permettent ces albums dans l’espace social grec
contemporain, c’est-à-dire un espace non seulement hellénophone mais pluriculturel et plurilingue.

Enfin, Marianna Missiou observera et rendra compte de plus près de la réception de ces albums en Grèce, tant chez des enseignants de fran-
çaise que chez des apprenants. Elle rendra en particulier compte de dispositifs d’apprentissage mis en œuvre à partir du corpus étudié : activités
de lecture d’albums, activités d’écriture à partir d’albums sans texte.

Mots-clés : album de jeunesse, dialogue inter-artistique, « savoir coexister », littérarité, langue.
☛ 3

Langues et interculturel : le cas du français à l’école nationale supérieure 
de sciences politiques d’Alger

Axe I / Modératrice : Meriem BEDJAOUI, École Nationale Superieure de Sciences Politiques d'Alger

Mériem BEDJAOUI, École Nationale Supérieure de Sciences Politiques d'Alger
Fatma-Zohra FERCHOULI, École Nationale Supérieure de Sciences Politiques d'Alger
Naima BAYHOU, École Nationale Supérieure de Sciences Politiques d'Alger

Comme tous les plurilinguismes, celui des pays du Maghreb est indissociable de l’Histoire de la région. Aujourd’hui, l’enseignement/apprentis-
sage des langues pour acquérir et faire circuler les savoirs et les cultures est devenu une nécessité au regard des innombrables échanges qui cir-
culent quotidiennement. Aussi, dans une école de formation d’étudiants en master de sciences politiques, les modules dispensés en langue fran-
çaise tels que celui de francophonie, d’analyse du discours politique ou encore de diplomatie culturelle nous offrent l’occasion de mettre l’accent
sur le partage fructueux de la langue-culture française à des étudiants arabophones et/ou amazighophones. Bien que la langue qui a dominé le
paysage linguistique pendant plus d’un siècle ait aujourd’hui un statut ambigu, elle reste très présente en Algérie.

Mots-clés : langues, communication, interculturel, francophonie.
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Créer des émissions radiophoniques pour faire parler la langue et la culture françaises  ☛ 4
Axe II / Modératrice : Thérèse FOTIADOU, Conseillère pédagogique pour le français

Éliane CLANCIER, Attaché de coopération pour le français, IFG
Thérèse FOTIADOU, Conseillère pédagogique pour le français
Ada KASSETA, Enseignement public
Kyriaki LEKKA, Enseignement public
Nikolaos SAFARIS, Enseignement privé
Efrossyni SYNIORI, Enseignement privé, formatrice

Comment faire parler la langue française dans la classe de FLE, aussi hétérogène que celle de l’école publique grecque ? Comment inciter les ap-
prenants à communiquer en français sur leurs centres d’intérêt ? Dans le cadre de ce symposium, nous tenterons d’examiner les potentialités
qu’offre la radio en classe de FLE, de présenter des exemples d’émissions produites dans des établissements publics et privés, d’analyser les
étapes à suivre afin de préparer et d’enregistrer une émission de radio et, enfin, d’informer les enseignants intéressés par le projet de formation
mis en œuvre par l’Institut Français de Grèce.

Pourquoi ce choix ?
Placer les apprenants au cœur du projet : le sujet de l’émission est choisi par les apprenants parmi leurs centres d’intérêt. L’enseignant est là

pour les guider et les aider à trancher en fonction de leur niveau. Les apprenants se répartissent ensuite les rôles (rédacteur en chef, animateur,
technicien, etc.). Les apprenants sont ainsi engagés dans le projet, en sont responsables et donc d’autant plus motivés.

Sensibiliser aux médias et par extension à la culture française : tout projet pédagogique visant à utiliser la webradio en classe de FLE peut
être précédé d’une phase de sensibilisation aux médias. L’occasion de sensibiliser les apprenants aux médias francophones, aux habitudes mé-
diatiques des Français et par extension et exemple à la liberté d’expression, à la constitution française, etc.

Développer les compétences sociales et civiques : qui dit émission de radio dit mise en place de règles, répartition des tâches et donc travail
en équipe. L’apprenant prend conscience de son rôle dans la classe. Il apprend à respecter des règles, travailler en équipe, écouter, communi-
quer, évaluer les conséquences de ses actes (la réussite du projet dépend de chacun), mais aussi gérer ses émotions et se concentrer (prise de pa-
role en public même restreint).

Maîtriser la langue française : l’apprenant va devoir s’exercer à lire à haute voix de façon expressive, rédiger des textes courts et cohérents et
prendre la parole en public. Une phase de sensibilisation aux médias lui permettra par ailleurs d’améliorer son écoute. Produire une émission de
radio permet donc de développer tout le champ des compétences selon de le CECRL.

Faire progresser et motiver l’élève en difficulté : la forme radiophonique permet à des élèves en difficulté en cours de français de progresser
et d’être à nouveau motivé. Ainsi un apprenant ayant du mal à retranscrire des connaissances à l’écrit ou un apprenant dyslexique peut trouver
dans la forme radiophonique et la pratique de l’oralité, une forme qui lui convient mieux. De même les éléments techniques (enregistrement,
montage) peuvent permettre à certains élèves parfois plus effacés en cours de langue de mettre en valeur d’autres compétences et de reprendre
confiance

.
Mots-clés : projet, medias, compétences sociales, autonomie, oralité, classe inversée.
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L’enseignement de l’interculturel : 
initiation à l’éveil de l’être et à l’art de vivre

Sana ABROUG
Université de Sousse

Ma mission cette année à la faculté a été d’assurer des cours d’inter-
culturel pour les étudiants de première année. J’ai consulté le cours de
l’année dernière et j’ai jugé que c’était simpliste et inapproprié avec
notre époque où la notion de la pureté culturelle est de plus en plus
manifeste. Ma mission s’est reconfigurée  : il s’agissait désormais de
fixer un nouveau programme pour le module « Interculturel » et d’as-
surer les cours. À travers mon master et ma thèse – « L’être au monde
entre héritage et liberté », « Quête du passé, quête du sens » Universi-
té de Toulouse – j’ai conscience qu’une notion est primordiale dans
l’échange culturel : l’héritage culturel. C’est la peur de trahir cet héri-
tage qui empêche de s’ouvrir les uns aux autres. L’enjeu d’un cours
d’interculturel pertinent est de briser cette peur de l’Autre en mon-
trant que l’ouverture, la mixité, l’hybridité ne sont pas une trahison de
sa culture mais une fidélité à notre culture humaniste. L’enjeu est non
seulement de livrer les préceptes d’un bon vivre ensemble, il s’agit
avant tout d’amener l’étudiant à se poser des questions et à réfléchir
pour faire lui-même sa vérité en le guidant pour qu’il arrive enfin à
assimiler la beauté de l’ouverture aux autres et du changement. Ma
communication portera sur les différents mécanismes utilisés pour
que l’enjeu du cours soit atteint. Je réserve une partie de ma commu-
nication à l’importance des échanges culturels entre pays méditerra-
néens (même mer suggère même mère  : origines communes). Pour
réaliser cet objectif, j’ai proposé à mes étudiants un extrait de l’œuvre
Ahlam de Marc Trévidic qui parle de la Tunisie et porte sur la
confrontation entre l’extrémisme et les arts. Dans l’œuvre Ahlam,
nous avons Issam, un jeune homme en perte d’identité et en proie au
fanatisme religieux et son père Farhat homme tempéré et moderne
aux idées claires. Le fils est attiré par une culture étrangère à la Tuni-
sie, qui vient d’autres pays s’imposer au nom de la religion, une cultu-
re qui déprécie le rapport avec l’Occident. Le père, lui, aime la franco-
phonie, fils d’une institutrice de français et mariée à un professeur de
français, il a toujours su apprécier l’ouverture sur l’autre côté de la
Méditerranée. Le fils est métaphoriquement invité à suivre l’exemple
de son père, ce dernier est un pêcheur, il s’avance avec sa barque dans
la Méditerranée. Issam et, à travers lui, toute la génération en quête
d’identité sont invités à rejoindre la Méditerranée et à s’avancer aussi
bien spatialement que temporellement, à rejoindre le siècle des lu-
mières et à abandonner les ténèbres du fanatisme religieux. À travers
cette œuvre, les étudiants sont amenés à réfléchir sur un sujet sensible
et actuel : la fidélité à une religion n’a pas à nous enfermer sur nous-
mêmes, car les relations humaines sont ce qu’il y a de plus sacré.

Mots-clés : héritage, pureté identitaire, hybridité, respect, altruisme.

L’acquisition d’une compétence linguistique, culturelle
et interculturelle durant le séjour linguistique 

et culturel en France

Alsadag H. E. ALSADAG
Université de Sirte

Cette recherche est axée sur le rôle du séjour linguistique et culturel
dans l’acquisition de compétence linguistique, culturelle et intercultu-
relle. L’objectif de notre recherche est de découvrir les difficultés vé-
cues par les étudiants libyens durant leur séjour en France aux ni-
veaux linguistique et culturel au cours de la communication intercul-
turelle. Lors de leur séjour en France, les étudiants libyens passent à
une communication dont l’efficacité est multipliée. Pratiquer la cultu-
re de la terre d’accueil et savoir acquérir une langue étrangère sans ac-
culturation. Dans cette optique, l’apprentissage de la langue étrangère
ne sera pas limité à l’apprentissage de la langue seulement mais égale-
ment à l’exploitation de sa culture dans le but d’apprendre à commu-
niquer aisément. L’interculturalité met en question notre savoir-faire,
notre savoir-être et notre rapport à l’altérité pour faire la connaissan-
ce de l’Autre.

Mots-clés : compétence linguistique et interculturelle, identité cultu-
relle, altérité, coexistence, intégration.

Enseignement/apprentissage du FLE en Algérie : 
vers la quête d’une approche éducative 

autour de l’identité culturelle

Nadjiba BENAZZOUZ
Université Mohamed Khider, Biskra

Nawel HAMEL
Université Mohamed Khider, Biskra

Les représentations et les attitudes vis-à-vis de la différence culturelle
en classes de langues sont étroitement liées aux processus d’affirma-
tion identitaire. Selon Zarate et al., la langue est une manifestation de
l’identité culturelle, et « dès le jeune âge, il se développe chez les ap-
prenants des représentations collectives et des représentations indivi-
duelles. D’une part, ils s’approprient progressivement les croyances
dominantes et les modes de pensée qui s’imposent dans leur groupe
familial et social. D’autre part, ils sont conscients des rapports de for-
ce dans leur environnement physique et social. Ils deviennent sen-
sibles aux changements.  » Selon A. Mucchielli «  l’identité cherche à
préserver son intégrité et sa valeur. Pour ce faire, elle met en œuvre
des mécanismes de défense transpersonnelle et des mécanismes de

Tunisie Communication Libye Communication 

Algérie Communication 
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défense sociale ». La crainte de l’Autre naît d’un sentiment d’incerti-
tude et de non assurance, les individus ont tendance à valoriser exces-
sivement leurs propres valeurs et à mettre des préjugés néfastes vis-à-
vis d’autrui. Tout individu réagit par un désir d’affirmer son identité,
ce qui est apparent dans ses comportements, ses dires et ses actes. Ce-
pendant, refuser la culture de l’Autre sous prétexte de se perdre et
perdre son identité n’est qu’une attitude négative dépourvue de fon-
dement, l’individu ne peut se perdre s’il est bien armé de sa langue et
de sa culture. Notre réflexion s’articule autour de la problématique
suivante  : l’accès à une culture étrangère par le biais de l’enseigne-
ment/apprentissage du français langue étrangère, s’éloigne-t-il de
toute forme de respect et porte atteinte à l’identité de l’apprenant al-
gérien ? Le refus de toute forme de culture différente de la sienne de la
part de cet apprenant n’est-il qu’une sauvegarde de sa propre identité
culturelle ? Ce questionnement vise la nécessité de déterminer la voie
à emprunter pour savoir gérer les attitudes et les représentations égo-
centriques et ethnocentriques chez les apprenants.

Mots-clés  : didactique des langues-cultures, identité culturelle, atti-
tudes, représentations.

Construire un pont pour la mobilité internationale : 
la formation « on va en France ! »

Rosa CETRO
PLIDAM, INALCO, PERL Sorbonne Paris Cité

La dimension interculturelle est au cœur du CECRL, comme le témoi-
gnent les nombreux projets destinés à l’apprentissage des langues-cul-
tures dans l’UE et au développement d’une compétence interculturel-
le (Windmuller, 2011). Déjà en 1986, Porcher avait souligné la néces-
sité d’objectiver les pratiques culturelles dans l’apprentissage linguis-
tique, pour que l’apprenant étranger ne se limite pas seulement à ap-
prendre des notions sur la culture-cible, mais qu’il soit capable de
s’orienter dans ces pratiques. Le service PERL est un service partagé
de la COMUE USPC, visant la création de formations en langues
étrangères, qui a été créé en octobre 2015. Suivant les besoins des éta-
blissements, ces formations, hébergées sur une plateforme Moodle,
seront intégrées soit dans des dispositifs de formation hybride, soit
dans des formations tutorées 100% en ligne.

La France étant le troisième pays au monde choisi par les étu-
diants étrangers, les formations en FLE destinées à la mobilité inter-
nationale se révèlent nécessaires, non seulement pour développer les
compétences communicatives, mais aussi pour orienter les appre-
nants étrangers dans les pratiques culturelles françaises et réduire ain-
si les risques de chocs culturels.

La formation « on va en France », de niveau A2/B1, est destinée à
la mobilité internationale d’étudiants allophones des établissements
de l’USPC. Articulée autour de quatre modules, – vie pratique, admi-
nistration, vie sociale, vie étudiante –, la formation se déroule sur
douze semaines et prévoit une charge de travail hebdomadaire de
deux heures. Les thèmes ont été choisis en fonction des difficultés

qu’ils représentent dans le vécu des étudiants étrangers pendant leur
séjour en France (charrier, 2012).

L’objectif de notre communication sera de présenter cette forma-
tion, à l’aide des résultats d’un test qui se déroule actuellement sur un
groupe d’apprenants du Kazakhstan.

Mots-clés : formations en ligne, interculturel, mobilité internationale,
CECRL.

Dimensions et perspectives interculturelles 
en licence de français langue étrangère

Nedhma CHERRAD
Université des Frères Mentouri Constantine

Ahmed BOUALILI
Université Mouloud Mammeri de Tizi Ouzou

Nous nous proposons dans cette intervention d’examiner la place ac-
cordée à l’enseignement de la culture au sein des programmes des li-
cences de français à l’université. L’analyse du contenu pédagogique de
ces offres de formation nous permettra de répondre aux questions
suivantes  : Quels contenus culturels sont enseignés  ? Selon quelles
méthodologies ? S’agit-il d’un enseignement qui préconise des dimen-
sions civilisationnelles, culturelles, pluriculturelles ou intercultu-
relles ? S’agit-il d’apprendre uniquement des savoirs sur la culture de
l’Αutre ou plutôt d’apprendre des savoir-faire et des savoir-être pour
pouvoir comprendre la culture de l’Αutre ? Notre recherche s’inscrit
dans le cadre des travaux consacrés à l’enseignement du français
langue étrangère. Aussi s’intéresse-t-elle à la rencontre entre les cul-
tures des apprenants et celles de la langue étrangère. De ce fait, nous
nous interrogerons sur la possible articulation entre les cultures de la
langue cible et d’autres cultures. En les identifiant, nous nous attelons
à analyser non seulement la prise en charge de ces enseignements par
les différents acteurs de l’acte pédagogique, mais également la maniè-
re dont s’effectuent les différentes articulations.

Mots-clés : FLE, enseignement de la culture, offre de formation uni-
versitaire, dimension culturelle/interculturelle.

Enseigner le français selon une approche actionnelle 
à caractère interculturel

Olga DASKALOPOULOU
Enseignement privé, formatrice

En se fondant sur une méthodologie actionnelle, coopérative et colla-
borative et en ayant pour objectif le développement des compétences
communicatives des élèves, je propose une approche didactique à ca-
ractère interculturel, à l’occasion de la participation d’élèves du se-
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condaire au concours de la Francophonie. 
L’intention était d’intégrer dans le cours de français la civilisation,

l’histoire d’une région, mais aussi les mœurs, les coutumes, les habi-
tudes de ses habitants. Il s’agissait aussi en faisant participer ces élèves
au concours panhéllenique de la Francophonie –  qui cette année-là
avait pour thème l’« invitation au voyage » – de motiver ces élèves et
de les aider à apprendre à s’exprimer individuellement ou en groupe
sur une société et une civilisation. L’objectif général était la sensibili-
sation des élèves à la civilisation crétoise et les objectifs spécifiques
étaient  : une approche communicative, linguistique, artistique et in-
terdisciplinaire.
Et voilà comment on a bien géré et réussi ce projet :

En utilisant des méthodes didactiques contemporaines et attrac-
tives pour les élèves : tableau interactif (fiches de travail, guides tou-
ristiques, cartes et plans, œuvres d’art), sélection d’informations à
partir de différentes sources (notamment de manuels d’histoire et de
littérature grecques de la première classe du gymnase  : interdiscipli-
narité), contact avec la littérature, la poésie et la peinture (recherche
de matériel à la bibliothèque de l’école, de la ville ou sur Internet),
projection de vidéos, écoute de morceaux de musique et de chansons
folkloriques.

En encourageant les élèves à trouver des informations autour
d’eux, à partir de leurs propres expériences, mais aussi de celles de
leurs proches, mobilisant ainsi leurs compétences communicatives.

En faisant travailler les élèves individuellement, par petits groupes
ou tous ensemble, afin qu’ils puissent développer tous les champs des
compétences selon le Cadre européen commun de référence pour les
langues : compréhension et production orales, compréhension et pro-
duction écrites et enfin production/ présentation numérique.

Résultat  : les élèves étaient motivés et avaient envie de travailler.
Ils ont développé leurs compétences communicatives et intercultu-
relles et ont recueilli tout le matériel nécessaire afin de préparer et de
produire une publicité intitulée : « Séjour-découverte de la civilisation
crétoise » qui a été primée.

Mots-clés : civilisation, concours, Crète.

Le co-actionnel co-culturel à l’œuvre dans les manuels
portugais de FLE. Étude de cas sur le projet 

Magie des mots

José DOMINGUES DE ALMEIDA
Université de Porto

Il s’agira de partir de l’évolution des concepts « actionnel » et « inter-
culturel  » dégagée, entre autres, par Christian Puren, notamment
dans leur articulation nouvelle qui balise le Cadre européen commun
de référence pour les mangues, pour sonder sur le terrain portugais de
l’édition des manuels de FLE à l’intention des écoliers, si les projets
éditoriaux agréés dernièrement par le Ministère de l’Éducation pour
l’enseignement/apprentissage du FLE se font l’écho de ce souci.

Nous fonderons notre étude sur le cas particulier du projet Magie

des Mots (le plus adopté au Portugal) pour mettre en exergue la
conception (inter-)culturelle et actionnelle qui lui est sous-jacente.

Nous procéderons à un relevé représentatif, sous forme d’exem-
plier critique, dégagé à partir de l’analyse des choix didactiques et thé-
matiques mis à profit dans plusieurs unités didactico-thématiques du
manuel Magie des Mots, qu’il s’agira d’exploiter et de commenter à
l’aune des concepts d’« actionnel » et d’« interculturel » revisités et re-
définis par Christian Puren dans ses dernières contributions théo-
riques. 

Il en découle, en guise de conclusion, que les nouveaux manuels
de FLE au Portugal en général (éditions 2012-2015), et Magie des
Mots en particulier, traduisent dans leur approche didactique sous-ja-
cente une perspective et une pratique oscillatoires et ambigües des
prémisses interculturelles et actionnelles qui étayent l’esprit et la lettre
du Cadre européen commun de référence pour les langues.

Mots-clés  : manuels de FLE, interculturel, coactionnel, co-culturel,
Portugal, CECRL.

Apprentissage, compréhension et interaction 
culturels d’après Les dix enfants que madame Ming

n’a jamais eus d’Éric-Emmanuel Schmitt

Nefissa ELEISHE
Université Ain Shams, Le Caire

Connaître une langue étrangère signifie entrer en contact avec une
nouvelle culture. Les dix enfants que madame Ming n’a jamais eus est
un texte littéraire, source incomparable pour une application didac-
tique. Le Narrateur est un homme d’affaires européen, parlant sept
langues qui pendant l’un de ses voyages rencontre Mme Ming, une
dame chinoise. Jadis elle a travaillé à l’usine de Pearl Plastic Produc-
tion et s’occupe actuellement des latrines, au sous sol du Grand Hôtel
luxueux où se déroule le séjour du Narrateur. Ils sympathisent et à
travers leurs dialogues le Narrateur découvre une partie de la Chine
car selon lui « La Chine c’est un secret plus qu’un pays ». Comment
donc Mme Ming a-t-elle pu mettre au monde dix enfants ? En fait, les
lois, les produits, les coutumes, les proverbes, la philosophie et les se-
crets de la Chine sont mises au clair à travers leurs discussions. Mme
Ming confie au Narrateur français cette véritable ouverture où men-
songe et vérité se mêlent. Mme Ming travaille dur pour gagner sa vie.
Convaincue par la philosophie de Confucius, elle crée un climat de
convivialité et de confiance. Elle offre avec une multitude de pro-
verbes une initiation de sagesse et de vérité  : « Nous naissons frères
par la nature, et devenons distincts par l’éducation. » Cette participa-
tion affective entre Mme Ming et le Narrateur met en évidence une
fusion et une absorption. Mme Ming a certes mobilisé le savoir-être,
le savoir-apprendre et le savoir-faire du Narrateur qui avoue pendant
son retour vers Paris  : «  J’emportais ma personnalité chinoise avec
moi.  » Cette compétence interculturelle est certes une compétence
transitoire, un processus toujours en mouvement.

Portugal Communication 

Égypte Communication 

57

Programme et Pré-Actes AXE I



Mots-clés : littérature, Éric-Emmanuel Schmitt, compétence intercul-
turelle, compétence transitoire.

Le rôle de la traduction dans l’apprentissage des
langues : une perspective interculturelle pour l’avenir

Effrossyni FRAGKOU
Enseignement public

La traduction occupe une place importante du point de vue méthodo-
logique, méta-didactique et interculturel dans l’enseignement des
langues étrangères.

Longtemps considérée comme une méthode d’enseignement pri-
vilégiée, la traduction fut rejetée, accusée d’aberrations, notamment
en raison de son caractère formaliste (grammaire-traduction) et arti-
ficiel. Sous l’emprise des approches structuraliste et communicative
de l’apprentissage des langues étrangères (désormais L2), les tech-
niques didactiques préconisées voyaient en la traduction d’importants
inconvénients (interférence de langues, problèmes de maîtrise de
l’oral, d’acquisition de l’écrit et de la lecture, de compréhension audi-
tive).

Désormais, à l’ère de l’« équilibre », de l’« intégration » et de l’« in-
terculturel », on adopte une attitude nuancée vis-à-vis la traduction.
Celle-ci, moyen de médiation par excellence, permet de repenser le
rôle de la langue-culture source. De nombreux didacticiens, théori-
ciens des langues et de la traduction (Liao, 2006 ; Owen, 2003 ; Ran-
daccio, 2012 ; Pym, Malmkjær et Gutiérrez-Colón Plana, 2013 ; Zara-
te et al., 2004, etc.) reconnaissent les aspects positifs de la traduction :
meilleure compréhension de la L2 et du fonctionnement général des
langues ; réduction du stress lié à l’apprentissage ; meilleure mémori-
sation des phénomènes idiomatiques des langues  ; meilleure (auto-)
évaluation des apprenants.

Or, les avantages de la traduction ne sont ni pleinement incorpo-
rés dans la pratique didactique ni saisis, dans leur ampleur, par les en-
seignants. Ces derniers se contentent souvent d’actes traductionnels
de nature « mot-à-mot », ancrés dans la tradition scolastique et soute-
nus par l’absence de définition unanime de la traduction. L’ambiguïté
du Cadre européen commun de référence pour les langues sur ce point
ne fait qu’aggraver le problème.

Cette recherche-communication se donne pour tâche de restituer
la traduction comme méthode didactique interculturelle et de réflé-
chir sur la didactique de la traduction dans l’apprentissage des
langues. Inspirés des résultats des recherches récentes, on propose
une approche centrée sur la traduction et l’interprétation (traduction
intersémiotique comprise) visant à intégrer la composante culturelle
dans l’apprentissage des langues par des méthodes innovatrices qui
font appel à la technologie, entre autres. L’ère d’une « culture en ligne
développée par les utilisateurs » redéfinit les rôles de l’« enseignant »
et de l’« apprenant » comme « producteurs d’actes de parole » (plus
ou moins authentiques), utilisateurs de langues et créateurs-consom-
mateurs de produits de traduction, dans un espace où les cultures se
côtoient et se confrontent pour faire rapprocher les langues à ap-

prendre.

Mots-clés : traduction, interprétation, apprentissage des langues, rap-
prochement des cultures, multiculturalisme, approche interculturelle.

L’enseignement du français au Brésil : les rapports
entre histoire, culture et société

Marlon FREIRE DE MELO
Université Fédérale de Pernambuco – UFPE

Depuis l’arrivée de la cour portugaise sur le territoire brésilien, lors de
la colonisation, la langue française occupe une place importante dans
l’histoire, la vie sociale et la culture du Brésil. La venue des esclaves
originaires de plusieurs pays francophones, les rapports entre l’empi-
re brésilien et les intellectuels français, l’exil des artistes, hommes po-
litiques et intellectuels brésiliens vers des pays francophones, pendant
le régime militaire, tout cela a contribué pour que le français fasse
partie de notre histoire et de notre culture. L’exposé a pour but de
montrer comment ces échanges se sont développés et comment le
français est vu aujourd’hui au Brésil, à partir des références littéraires
et aussi à travers l’enseignement de cette langue pas si étrangère pour
nous, les Brésiliens.

Mots-clés : Brésil, histoire, enseignement du français.

Analyse de la production écrite

Ioanna FYKARI
Enseignement privé

Le but de cette étude est d’examiner la production écrite en français
d’apprenants hellénophones, examiner la dynamique du langage en
faisant une comparaison entre les deux langues  : la langue cible, le
français, et la langue maternelle, le grec.

Au total on a examiné 40 participants et on a créé 4 groupes : les
adolescents de l’école franco-hellénique « Jeanne D’Arc », des adoles-
cents des écoles publiques d’Athènes, des étudiants de l’Université
d’Athènes qui étudient au Département de Langue et Littérature fran-
çaises, des adultes qui apprennent ou ont appris le français pour des
raisons professionnelles. Ils ont été examinés sur un texte descriptif et
un texte narratif en l’écrivant dans les deux langues. Chaque partici-
pant a donné 4 pages, en les écrivant sur la tablette fournie par le DDL
et qui avait le logiciel Eye and Pen avec lequel on a pu examiner les ré-
sultats des données de notre recherche.

Étant donné que la gamme d’âge des participants avait une gran-
de ampleur, on a fait une référence au système éducatif grec et émis
des hypothèses sur l’acquisition et le passage d’un enseignement tra-
ditionnel vers les approches contemporaines et leur efficacité. En exa-
minant les textes des participants, on a pu répertorier les erreurs et on
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a fait un inventaire. Les résultats de cette recherche concernent la flui-
dité des participants dans les deux langues lors de la rédaction des
textes, leur capacité à utiliser des phrases complexes et leur fréquence
dans les compositions écrites. On a aussi pu faire des remarques
concernant le temps de rédaction d’un texte en français et en grec et le
rôle que joue le sexe de l’apprenant. Enfin, on a fait des analyses sta-
tistiques à ANOVA afin de vérifier que nos résultats sont significatifs
concernant la durée des pauses entre les propositions, la complexité
syntaxique des propositions entre grec et français.

Mots-clés : TBI, autonomie, authenticité, motivation.

Pour l’intégration de la dimension linguistico-culturelle
dans l’apprentissage du français langue étrangère 

en Algérie

Nawel GHARIB
Université Mohamed Boudiaf - M'Sila

Aussi difficiles et ambiguës qu’elles soient, nous allons, dans notre
modeste travail, mettre face à face deux dimensions fondamentales
dans l’apprentissage du français langue étrangère en Algérie qui sont
la dimension linguistique et la dimension culturelle.

Accorder une importance à cette sphère est un pas pour le succès
de l’apprentissage du FLE où s’entrecroisent et parfois s’affrontent le
linguistique et le culturel. Dans cette perspective, nous estimons
qu’instaurer, inculquer et installer la compétence interculturelle
contribue considérablement à la motivation de l’apprenant dans son
acquisition de français langue étrangère.

Dans cette communication, nous allons déterminer les liens
qu’entretiennent la langue et la culture ainsi que leur importance
dans l’enseignement du FLE car l’enjeu qu’elles représentent est au
delà de la représentation éthique. Devant l’handicap que rencontrent
les enseignants à trouver et à adapter leurs méthodes d’enseignement,
les interrogations suivantes sont importantes : à quel degré le dépay-
sement linguistique et culturel peut être un handicap pour l’appre-
nant dans le processus et dans le mécanisme d’enseignement  ?
Quelles sont les stratégies déployées pour installer une compétence
qui conduit à une conscience interculturelle ?

Mots-clés  : plurilinguisme, compétence interculturelle, compétence
actionnelle, transfert culturel, malentendu culturel.

L’apport du français, langue de formation des Juifs 
de la diaspora, aux valeurs socio-humanistes. 
Étude de cas : les écoles de l’A.I.U. à Jannina

Fevronia GIANNOROU
Enseignement public

Le but de cette communication est de présenter un modèle d’éduca-
tion francophone et interculturelle qui a été mis en place par les
écoles de Jannina sous la coordination de l’Alliance Israélite Univer-
selle (A.I.U.). L’intérêt de ce modèle réside dans l’orientation huma-
niste de ses programmes d’études ayant comme objectif principal de
favoriser chez les apprenants le développement d’une identité mul-
tiple et universelle.

Dans la première partie, nous présenterons les raisons qui ont dé-
terminé le choix du français comme langue de scolarisation. Il faut
chercher les motifs de ce choix surtout dans les apports idéologiques
de la Révolution Française que cette langue véhicule, à savoir : la tolé-
rance, l’émancipation, le savoir, la culture. Grâce à ces valeurs, les
Juifs Français ont bénéficié des droits d’intégration, de l’ascension so-
ciale et politique en France. La langue et la culture françaises consti-
tuent donc, pour les dirigeants de l’A.I.U., le chemin que tout le
peuple diasporique (de l’Occident à l’Orient) doit suivre.

La deuxième partie, divisée en trois axes, sera consacrée au fonc-
tionnement (1904-1940) de ces écoles. Le premier axe se réfèrera à
l’abandon du rituel religieux et de l’ethnocentrisme et à la recherche
du progrès universel des élèves. Le deuxième, mettra l’accent sur le
statut interculturel des écoles. Il sera démontré par quelles actions
partagées que l’Institution a aidé les apprenants de religions et de na-
tionalités diverses à coexister. Le troisième axe sera focalisé sur la
réussite scolaire et sociale des élèves. Notre propos sera illustré par
des exemples de sujets d’examens et une documentation riche témoi-
gnant de la réputation des écoles et de la reconnaissance des appre-
nants dans la société locale.

Mots-clés  : langue française, intégration, interculturel, identité uni-
verselle.

Liberté, égalité, pluriculturalité : le français comme
langue passerelle pour aborder la démocratie 

et les valeurs européennes

Monika GRABOWSKA
Université de Wrocław

À l’époque où la démocratie et les valeurs européennes se voient fort
menacées dans la Pologne du gouvernement du parti PiS (« Droit et
Justice »), le problème de la formation de la compétence interculturel-
le chez les apprenants polonais remonte à la surface sous un nouveau
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jour. En effet, comme estiment les auteurs de « Développer la dimen-
sion interculturelle de l’enseignement des langues », la « compétence
interculturelle » englobe non seulement certains savoirs, mais aussi le
savoir-être, le savoir-comprendre, le savoir apprendre/faire et le sa-
voir-s’engager. C’est cette dernière composante qui a attiré notre at-
tention, avec la glose suivante : « il s’agit de l’aptitude à évaluer – de
manière critique et sur la base de critères explicites – les points de
vue, pratiques et produits de son propre pays et des autres nations et
cultures. L’objectif de l’enseignant n’est pas de modifier les valeurs de
ses élèves ; il doit plutôt les expliciter et les faire remonter à la
conscience des apprenants lorsqu’ils réagissent eux-mêmes, de ma-
nière critique, aux valeurs des autres. Cependant, en termes de va-
leurs, il y a une position fondamentale que tout enseignement de
langues doit promouvoir : il s’agit du respect de la dignité humaine et
de l’égalité des droits de l’homme. » (ibid., p. 15).

Dans notre communication, nous voudrions discuter les modali-
tés de la formation de cette composante lors des cours de FLE en Po-
logne par le biais des supports appropriés qui, en évitant l’écueil d’une
endoctrination, favoriseraient une réflexion sur la liberté, l’égalité et
la pluriculturalité (vue comme un avatar moderne de la fraternité)
chez les apprenants, surtout ceux qui ont déjà été atteints par des
idées nationalistes et xénophobes. 
Mots-clés  : valeurs démocratiques, compétence interculturelle, sa-
voir-s’engager, langue française, supports.

Les similitudes culturelles pour aborder la littérature
francophone au Kosovo

Nerimane KAMBERI
Université de Pristina

Si les trois premières années du bachelor présentent un panorama
« classique » de la littérature française (du Moyen Âge jusqu’au XXe
siècle), le Master à travers les programmes désignés ces dernières an-
nées de révision et de réforme des cursus, tend à élargir l’horizon lit-
téraire des étudiants kosovars. En première année, ils font la connais-
sance des auteurs francophones venant des pays dont ils ont déjà
quelques connaissances puisqu’en bachelor ils suivent le cours de ci-
vilisation française.

Dans une société où la lecture est de toute évidence l’activité la
moins préférée des nombreux jeunes, leur faire découvrir une littéra-
ture géographiquement éloignée apparaît souvent pour l’enseignant
un défi mais aussi une épreuve assez astreignante. On a proposé de
passer les premières heures du cours à parler de l’histoire et de la cul-
ture de certains pays francophones hors-Europe. Les étudiants se sont
montrés assez sensibles à l’histoire de la colonisation, des combats
pour sauvegarder une identité linguistique, culturelle car ils pou-
vaient tracer des parallèles avec l’histoire du Kosovo, surtout l’histoire
contemporaine et récente, celle de la répression et de la guerre. Mais
aussi de l’après-guerre avec la reconstruction, la présence des interna-
tionaux et les grands changements dans la société, dans les mentalités
et dans les familles. C’est pourquoi Tahar Ben Jelloun et la position

des femmes en Afrique du Nord (dans une société jusqu’à hier pa-
triarcale comme le Kosovo, en pleine transition), et Mouloud Fe-
raoun et son récit autobiographique très proche de l’histoire de pa-
rents d’étudiants mais aussi d’étudiants eux-mêmes aujourd’hui dans
un Kosovo pauvre, Ahmadou Kourouma et ses descriptions et cri-
tiques des coutumes de son propre peuple (la concubine, comme jus-
qu’à hier chez les Kosovars) et surtout l’après-libération avec tous ses
travers et les changements qu’elle apporte dans la vie de tous (comme
les Dieux de l’Indépendance). Il faut souligner que l’œuvre ci – men-
tionnée est traduite en albanais, ce qui aide les étudiants dans leur
analyse. Il s’agit de trouver des éléments familiers aux étudiants koso-
vars, d’éléments interculturels qui vont ainsi et qui ont intéressé les
étudiants. Et naturellement faire aimer ces livres (il faut aimer et vivre
la littérature puisqu’il ne s’agit pas seulement d’un domaine de
connaissance mais de vie selon Séoud), faire aimer les histoires qu’ils
racontent, qui sont des histoires d’une autre culture mais qui font
l’étudiant se tourner vers sa propre culture.

En étudiant certains auteurs dans le cadre du cours de Littérature
francophone en Master 1, il s’agit d’aborder les enjeux langagiers et
culturels ainsi que de créer des passerelles entre des cultures appa-
remment très différentes mais qui, au fil de la découverte des auteurs
et des œuvres, présentent des points de similitude qui les rendent in-
téressantes aux étudiants.

Mots-clés : littérature francophone, interculturel, enseigner, mentali-
té, indépendance.

Redonner du sens à l’évaluation en se formant 
sur la pédagogie coopérative à l’Université

Despina KARAKATSANI
Université du Péloponnèse

Olivier FRANCOMME
Université de Picardie Jules Verne

Cette présentation va porter sur le travail collaboratif, la production
collective, et l’utilisation d’un portfolio comme outil et processus de
formation et d’élaboration, dans le cadre de l’Université. L’outil colla-
boratif (un espace numérique de travail) et le portfolio mis en place
autorisent une liberté pédagogique en respectant les contenus scienti-
fiques de la formation. C’est un outil fédérateur qui sert à la fois à la
formation, à la validation des acquis professionnels, et à l’évaluation
de la formation. Il permet de recueillir les productions des étudiants
et des professionnels et de les soumettre à critique, vers une élabora-
tion « académique » collective, mais aussi partager des ressources en
permettant l’appropriation singulière de chaque production.

Par l’observation d’un corpus de 3 ans d’expériences, nous allons
démontrer les résultats et les limites de cette activité de formalisation
universitaire, mais aussi la pertinence de ce choix pédagogique inno-
vant. Certaines limites et difficultés apparaissent par les rythmes de
travail de chacun. Mais c’est aussi à travers ces difficultés qu’il est pos-
sible de valider cette forme de travail, par sa transparence, par son ou-
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verture au regard des autres qui renforce le dialogue au sein de la
communauté scientifique. La conception de l’évaluation veut redon-
ner son sens neutre, anthropologique, c’est-à-dire symbolique, aux
termes employés : évaluer, c’est tenter de dire au plus juste la valeur
d’un acte, dans un esprit de reconnaissance, et sanctionner, c’est tout
simplement mettre une marque qui témoigne qu’un palier se franchit
et intègre toujours plus à une communauté qui se reconnaît dans les
repères et critères qui permettent l’évaluation. Le groupe évalué n’est
pas passif, et une véritable co-construction de la valeur est mise en
place. Nous plaidons pour une praxis évaluatrice, entre pairs, réci-
proque et permanente, porteuse d’échange et d’information réci-
proque d’un groupe par un autre, par opposition à une évaluation
hiérarchique et sans réciprocité, sans résultats autres qu’une sur-alié-
nation des sujets évalués aux normes et aux diktats du pouvoir en pla-
ce dans le champ universitaire.

Mots-clés : pédagogie coopérative, portfolio, outils de formation, éva-
luation.

La relation entre culture et/ou interculturel 
et la didactique des langues et des cultures

Lakhdar KHARCHI
Vice-recteur chargé des relations extérieures, la coopération, 

l’animation et la communication et des manifestations scientifiques,
Université Mohamed Boudiaf – M’sila

Dans notre vie réelle, il nous arrive de rencontrer « l’étranger » ou il
nous arrive d’être considéré comme «  l’étranger  ». La plupart du
temps, l’homme réalise le partage des modes de vie des mœurs, des
goûts, des sensations, des valeurs et des croyances dans et par la com-
munication. Cela permet de former un groupe culturel. Cependant,
bien que nous appartenions à un groupe culturel, il nous sera difficile
de réaliser de manière évidente d’expliquer sa culture. Nous ne
sommes pas en mesure de confirmer nos propres caractéristiques
dans un cadre de repérage culturel jusqu’à ce que nous rencontrions
et contactions «  l’étranger » provenant d’une autre culture. Dans ce
sens, l’interculturel provient tout d’abord de la différence culturelle et
du sentiment d’inconnu parmi les hommes, cela veut dire qu’elle est
née entre des individus qui possèdent mutuellement une distance cul-
turelle.

Notre contribution se proposera de répondre aux questionne-
ments suivants :

• Quelle est la relation entre la culture et/ou l’interculturel et la
didactique de l’enseignement/apprentissage des langues et des
cultures ?

• Dans quelle mesure les recherches sur l’interculturel peuvent-
elles s’appliquer à l’enseignement/apprentissage des langues ?

• En quoi ou comment les modèles proposés peuvent-ils contri-
buer à construire des ponts entre les sociétés ?

Mots-clés : interculturel, didactique des langues-cultures, partage,

différence culturelle.

Usages métalinguistiques dans l’éducation universitaire
à l’intercompréhension

Aikaterini KRIMPOGIANNI
Université nationale et capodistrienne d'Athènes

Éric CASTAGNE
Université de Reims Champagne-Ardenne

Dans un monde globalisé, le multilinguisme impose de multiples so-
lutions d’intercommunication et donc de multiples solutions pour
développer le plurilinguisme. L’une des solutions consiste à enseigner
une lingua franca, en l’occurrence l’anglais, qui servirait dans toutes
les situations. Une autre consiste à enseigner plusieurs langues, d’où
la justification d’une didactique du plurilinguisme. Une forme de plu-
rilinguisme intéressante s’appelle l’intercompréhension  : (définition
de l’intercompréhension par Peter Doyé). Depuis deux décennies,
plusieurs programmes de recherche ont développé dans le cadre
d’une didactique de l’intercompréhension diverses méthodologies
d’éducation à l’intercompréhension.

L’une d’entre elles, la méthode InterCompréhension Européenne
(ICE) vise l’éducation à l’intercompréhension des langues romanes et
des langues germaniques (Castagne 2007, 2010). Cette méthode est
inséré dans plusieurs curricula de master : le premier d’entre eux s’ap-
pelle le master Gestion Multilingue de l’Information et vise la forma-
tion de futurs cadres d’entre prise ; les autres visent la formation des
futurs professeurs de lettres et de langues. Dans le cadre de la métho-
dologie ICE, les responsables ont opté pour un développement de la
compétence métalinguistique dans le cadre de l’approche contrastive
des langues  : adopter une réflexion translinguistique plaçant les
langues étudiées dans le cadre d’un réseau de similitudes et dissimili-
tudes (Castagne 2008) qui facilite le passage d’une langue à l’autre et
ainsi faire une « économie cognitive » (Moore 2001)…

À partir d’une enquête descriptive et analytique du discours mé-
talinguistique des enseignants de la méthodologie ICE à l’Université
de Reims Champagne-Ardenne (France), nous avons élaboré un cor-
pus de données collectées au moyen de l’observation in vivo et d’enre-
gistrements sonores d’une trentaine d’heures effectués lors des
séances ICE destinées à quatre groupes distincts de niveau master.
Ces données ont été transcrites verbatim et codifiées selon les normes
de l’analyse de contenu et notamment l’analyse thématique catégo-
rielle (Mucchielli 2006). La création des catégories a été basée sur la
théorie des métacapacités de Gombert (1990), selon laquelle la com-
pétence métalinguistique se décompose en six métacapacités dis-
tinctes : métasyntaxique, métasémantique, métalexicale, métaphono-
logique, métatextuelle et métapragmatique. La communication envi-
sagée commencera par l’exposition générale d’une séance ICE, pré-
sentera des extraits représentatifs du corpus illustrant les pratiques
métalinguistiques des formateurs ICE, et discutera de la possibilité
d’adapter ces pratiques au contexte grec.
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Mots-clés  : séances InterCompréhension Européenne, master Ges-
tion Multilingue, plurilinguisme, corpus, compétence métalinguis-
tique, théorie des méta-capacités.

Le jeu d’« escape-room » οu « pièce d’évasion » 
dans l’enseignement de français langue étrangère

Anna KYRIAKIDOU
Enseignement public

Dans le cadre de cette intervention, les participants auront l’occasion
de voir un jeu co-actionnel en français qui vise l’acquisition relation-
nelle, autant qu’à l’acquisition de français langue étrangère. À la fin,
les participants prendront part eux-mêmes à un exemple de ce jeu.

Ce jeu est un « escape-room » ou « pièce d’évasion » en français.
Quatre ou six élèves se retrouvent coincés dans une pièce d’où ils doi-
vent s’échapper en réalisant diverses épreuves. Dans la pièce, il y a un
puzzle mural. La recomposition de ce puzzle donne un mot de passe.
Écrit sur un clavier électronique numérique, ce mot de passe déver-
rouille la porte d’évasion. Les morceaux de ce puzzle mural sont en-
fermés dans des tiroirs verrouillés par des cadenas en chiffres ou en
mots. Les élèves doivent résoudre des devinettes, des labyrinthes avec
les noms des couleurs, faire des calculs mentaux simples, ou faire
preuve d’actions courageuses simples (chercher un morceau de puzz-
le dans un seau rempli d’un mélange eau-maïzena), etc. Un autre élè-
ve joue le rôle de l’hôte qui observe l’équipe avec une caméra et donne
des conseils écrits en français sur un écran fixé au mur.

Fondée sur les théories d’apprentissage qui soulignent l’explora-
tion, l’expérimentation, la fonction ludique, l’action et la co-action,
« la pièce d’évasion en français » est un outil idéal pour l’enseignant.

Elle répond à la culture adolescente qui se nourrit des films
d’aventure, de mystère et d’imaginaire. Elle reconnaît la passion des
adolescents pour le portable et profite de l’apport des Technologies de
l’Information.

C’est une activité qui supprime la ségrégation entre garçons et
filles, entre élèves faibles et forts. Elle tisse des liens de solidarité et de
complémentarité parmi les élèves. Elle conduit le dynamisme des
élèves vers la motivation, la co-existence et l’apprentissage.

Mots-clés : escape room (pièce d’évasion), collaboration, coopération,
apprentissage, jeu.

Les passeurs de cultures

Fadhila LAOUANI
Université de La Manouba

Quand le poète malgache Rabemananjara a qualifié les écrivains afri-
cains francophones de « voleurs de langues », il savait que cette ex-
pression était la plus adéquate pour décrire le parcours de ces créa-

teurs qui ont saisi l’opportunité que leur avait offerte l’école française
pour plonger, en toute conscience, dans l’océan de la langue de Mo-
lière avec le bagage culturel hérité de leurs ancêtres aux racines mul-
tiples. Force est de constater que, plus d’un demi-siècle après les indé-
pendances, les écrivains sont plus nombreux que jamais à s’exprimer
en français et à s’imposer parmi les meilleurs talents. Si l’élection à
l’Académie n’est pas en soi un paramètre de la valeur des immortels,
il est clair que la présence en habit vert de Senghor ou d’Assia Djebbar
est un indice supplémentaire pour signaler que les institutions les plus
conservatrices sont aujourd’hui investies par ces intellectuels venus
des lointains divers. Entrés par effraction historique dans la répu-
blique des lettres, ils y apportent leur originalité frondeuse et leur sin-
gularité sourcilleuse pour rendre la « langue volée » avec la plus-value
d’une créativité aux racines multiples et aux généalogies bigarrées.

Mots-clés  : écrivains africains francophones, français, «  langue vo-
lée », cultures africaines.

Dessins de futurs enseignants sur leur bagage culturel :
stupeur et tremblements

Éva LEMAIRE
Université de l’Alberta

Quelles perceptions de futurs enseignants de français, clés de voûte
dans la transmission de la langue et de la culture, ont-ils de l’ensei-
gnement des dimensions culturelles associées à la langue française
dans le contexte de la francophonie minoritaire ou est-canadienne ?

Nous avons invité une cohorte d’étudiants en éducation à dessi-
ner ce qu’ils retenaient des dimensions culturelles de la francophonie
auxquelles ils ont été exposés dans le cadre de leur parcours scolaire,
en tant qu’anciens élèves des écoles francophones ou d’immersion
française, dans un milieu linguistique majoritairement anglophone.
La technique dont nous nous sommes inspirée est celle du dessin ré-
flexif (Molinié, 2009), un dispositif pédagogique permettant de «  se
(re)voir sous une autre perspective », de « se (re)présenter sous une
autre matérialité », de « s’explorer et se dévoiler face à autrui » (Clerc,
2009). Suite à la réalisation de leur dessin, les participants à la re-
cherche ont rédigé un écrit leur permettant d’expliciter et d’interroger
leur représentation visuelle. Dessins et textes réflexifs ont donné lieu à
une analyse thématique de contenu.

Après avoir décrit l’intervention de recherche et d’enseignement
dont il est ici question, nous mettrons en évidence une série de des-
sins représentatifs des thématiques qui émergent de l’analyse de don-
nées. Nous verrons comment ces futurs enseignants de français ne se
sentent globalement pas mandatés pour enseigner les dimensions cul-
turelles associées à la langue française et ne se sentent pas outillés
pour le faire, n’ayant été eux-mêmes que peu exposés à ces apprentis-
sages au cours de leur scolarité. La culture, plutôt que d’être source de
plaisir et moteur de découvertes, est souvent réduite à une littérature
ennuyeuse et à des stéréotypes tels que le sucre d’érable (dans notre
contexte canadien). Nous interrogerons le manque d’exposition à un
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enseignement stimulant et diversifié des dimensions culturelles de
l’enseignement du français, l’un des participants à la recherche allant
même jusqu’à parler de « suicide culturel assisté » par le système édu-
catif. Nous questionnerons, au-delà des expériences scolaires indivi-
duelles, une politique éducative qui place au cœur des institutions
francophones, la « fierté de l’identité francophone », en opposition à
l’approche plurilingue et pluriculturelle observée dans les écoles d’im-
mersion française. À l’image d’Abdallah-Pretceille (2008) et de Der-
vin (2013), nous ouvrirons la discussion sur le concept de culture et
sur la place à donner notamment à la culture cultivée en didactique
des langues, en sus des préoccupations sur l’éducation interculturelle.

Mots-clés : culture, dessin réflexif, formation de formateurs.

Le rôle de médiation de la littérature dans l’acquisition
de compétences culturelle et relationnelle

Véronique MAGAUD
Université Zhejiang

La compétence culturelle, qui s’est quelque peu émancipée de la « cul-
ture cultivée » à partir de l’approche communicative en FLE, a été vé-
ritablement théorisée par G. Zarate (1986) qui a donné à l’approche
civilisationnelle une orientation anthropologique et heuristique. Pour
l’auteur, faire acquérir une compétence culturelle revient in fine à fai-
re prendre conscience de l’arbitraire des catégorisations du monde et
des jugements axiologiques afférents. Dans un article de 2013, Puren
explicite les différentes composantes de cette dernière en montrant
celles qui ont prévalu et prévalent en fonction des méthodologies do-
minantes.

Dans les cursus de langue et culture françaises/francophones hors
espace francophone, la compétence culturelle renvoie bien souvent à
la « culture cultivée » et quand elle concerne la littérature, cette der-
nière est enseignée comme dans l’hexagone. La littérature est tantôt
envisagée comme un ensemble se suffisant à lui-même, perpétuant
une tradition sans autre but que celui de faire acquérir des connais-
sances dans le domaine ; tantôt elle apparaît comme un domaine
d’optimisation de compétences linguistiques. Les pressions exercées
sur les départements pour une meilleure maîtrise de la langue et des
cursus de plus en plus orientés vers l’employabilité amplifient cette si-
tuation.

Dans cette contribution, nous souhaitons apporter quelques élé-
ments de réflexion sur le développement d’une compétence culturelle
et le rôle que peut y jouer la littérature à condition qu’on veuille bien
en recatégoriser le statut en la replaçant dans les études culturelles/ci-
vilisationnelles. En effet, il s’agit d’une part de refonder son enseigne-
ment afin d’éviter de l’isoler un peu plus en la reléguant au panthéon
des produits muséographiques et d’autre part de montrer le rôle
qu’elle a à jouer comme mode de médiation entre allophones et natifs.
Cette communication se propose donc de mettre en évidence cette
dynamique de la littérature, entre heuristique, action et dialectique,
entre local et universel, ainsi que sa contribution, à côté d’autres do-

cuments à caractère culturel, à l’acquisition d’une compétence cultu-
relle et relationnelle.

Mots-clés  : littérature, compétence culturelle, compétence relation-
nelle.

Valeurs universelles dans les textes officiels 
de l’éducation nationale : entre représentation de soi 
et positionnement symbolique par rapport à l’Autre 

Amel MAOUCHI
Université des Frères Mentouri Constantine

Dans cette communication, il est question de cerner la place attribuée
actuellement à l’interculturel dans les textes officiels de l’enseigne-
ment du français en Algérie et d’identifier le type de valeurs qui y est
promu, de les situer (valeurs) par rapport à soi et à l’Autre.

Par valeurs humanistes nous entendons  : « […] concepts ou des
croyances qui se rapportent à des fins ou des comportements dési-
rables » (Cellier, 2002). Hervé Cellier s’appuyant sur la théorie de S.
Schwartz (Schwartz, 1992) souligne que ces valeurs permettent de fai-
re des choix, d’évaluer les comportements envers les personnes ou des
évènements. En effet, l’école est l’une des arènes où la culture se trans-
met, c’est : « une institution, à la fois comme organisation autonome,
comme système socialisateur, et comme appareil idéologique » (Du-
bois, 1979).

Dans l’avant-propos de son ouvrage L’interculturel, Maddalena de
Carlo (1998) insiste sur le rôle important de l’éducation et de l’institu-
tion scolaire. Deux points essentiels sont à retenir  : sur le plan
éthique, l’école doit combattre l’ethnocentrisme, les discriminations,
les préjugés… ; sur le plan juridique, elle doit respecter les droits de
l’homme.

La lecture des textes officiels, notamment la Loi d’orientation,
montrent que les valeurs (Kluckhohn, 1952) enseignées par l’école al-
gérienne font partie des valeurs universelles, pierre angulaire dans le
processus d’instauration d’un réel dialogue entre cultures du moment
où elle s’attribue comme vocation de former un citoyen, « […] doté
de repères incontestables, fidèle à ses principes et à ses valeurs, mais
aussi capable de comprendre le monde qui l’entoure, de s’y adapter et
d’agir sur lui et en mesure de s’ouvrir sur la civilisation universelle ».

Mots-clés : valeurs universelles, textes officiels, interculturel, identité,
altérité.
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L’enseignement du français en tant que véhicule 
de valeurs universelles

Maria MÉNÉGAKI
Université nationale et capodistrienne d'Athènes

Une langue, loin d’être un simple instrument de communication
neutre, reflète une structure mentale; elle est l’expression de façons de
penser. Ainsi la diffusion linguistique fraie-t-elle les voies aux in-
fluences intellectuelles multiples. La langue française a été pour long-
temps le moyen privilégié des entretiens, non seulement dans les sa-
lons, mais aussi dans la diplomatie, les congrès européens, les traités
de paix qui suivaient les multiples conflits au cours des deux derniers
siècles. Elle est donc étroitement associée au mouvement idéologique
et politique du monde contemporain. La présente communication
s’attache à suggérer quelques idées sur l’enseignement du français en
tant que véhicule de valeurs universelles. Précisément par quels
moyens on pourrait éveiller l’intérêt des apprenants à travers l’histoi-
re de la France, métropole de la francophonie, et son apport aux pro-
grès de la civilisation, ce qui les conduirait tout naturellement à l’ac-
quisition d’un bagage langagier approprié.

Mots-clés : médiation culturelle, droits humains, universalisme, tolé-
rance, laïcité.

Le document publicitaire, porteur d’une image 
de l’Autre en classe de FLE (niveau universitaire)

Zhaklin MINASYAN
Université des langues 

et des sciences sociales d’État V. Brioussov d’Erévan

Les temps où la différence culturelle était souvent considérée
comme un obstacle à la communication et ressentie trop souvent
comme une menace pour la culture, pour l’identité, ont bien changé.
Aujourd’hui, l’interculturel actif et volontaire est devenu une source
d’enrichissement culturel réciproque qui propose de tirer profit des
différences culturelles. Donc, le processus de l’interculturalité pose de
nouvelles tâches non seulement aux apprenants, mais aussi, et surtout
aux enseignants. Dans ce contexte, la formation aux professions lan-
gagières est appelée à s’adapter à ces nouveaux besoins. La composan-
te culturelle dans l’enseignement du français langue étrangère va de
pair avec la composante communicative à tous les niveaux de l’ap-
prentissage de la langue. Toutefois, dans l’enseignement des langues
étrangères, la composante linguistique reste privilégiée, tandis que les
composantes précitées, malgré leur importance dans le monde multi-
culturel actuel, restent négligées. Ce problème nous incite à envisager
les composantes communicative et culturelle et à définir leur rôle
dans le processus d’apprentissage. L’objectif de notre intervention est
de présenter le problématique de l’évolution pédagogique vers l’ou-

verture à l’interculturel dans l’enseignement des langues étrangères,
en analysant le mécanisme du développement de la compétence cul-
turelle et de la compétence communicative au moyen des documents
publicitaires. Un document publicitaire est utilisable en classe de
langue étrangère tant sur le plan linguistique que sur le plan culturel.
Il peut servir de support pour l’expression d’une lecture par l’appre-
nant et pour l’analyse d’une situation culturelle. Bien que les méca-
nismes qui animent la lecture et l’analyse soient différents, nous tâ-
cherons de caractériser le processus de l’apprentissage d’une langue
étrangère dans l’utilisation d’un document porteur d’une image de
l’Autre, afin de mettre en évidence le rôle de l’enseignant de langue
étrangère comme médiateur culturel. En analysant différents
exemples publicitaires, nous tâcherons d’illustrer le processus de
construction d’une identité culturelle suscitée par ces documents pu-
blicitaires, suivis de différents exercices. Ce sont des exercices d’appli-
cation des notions apprises et des activités de communication qui
permettront aux étudiants de s’approprier et de mettre en pratique les
notions acquises. Cette approche se veut dynamique et met l’accent
sur la pratique d’une langue vivante. Et c’est aussi le cas du français.

Mots-clés  : interculturel, compétences communicative et culturelle,
rôle de l’enseignant, médiateur culturel, document publicitaire.

Intercompréhension et enseignement du FLE : 
propositions pour des aménagements linguistiques

favorisant la compréhension

Argyro MOUSTAKI
Université nationale et capodistrienne d'Athènes

Notre présentation est inspirée d’expériences menées dans le cadre de
l’Intercompréhension et plus particulièrement de projets visant à la
promotion du plurilinguisme en Europe. Nous appliquons à l’ensei-
gnement du FLE des techniques utilisées lors de ces expériences. Il
s’agit d’aménagements linguistiques qui concernent la syntaxe (nomi-
nale et verbale) et le lexique. Ils ont été testés pendant l’année univer-
sitaire 2015-2016 au cours de Langue 1 auprès de nos étudiants de
l’Université d’Athènes. Ce sont des techniques de navigation de textes
par couches successives (Castagne, 2004a) qui seront présentées à l’ai-
de de textes précis. Les exemples qui suivent sont extraits d’un texte
sur la Bretagne. Il s’agit de :

a)   l’éloignement (entre [ ]) des éléments périphériques de la
phrase (adverbes ou adverbiaux, appositions, phrases subor-
données) ou des expansions des noms.

Exemples : [À Huelgoat], on narre aux écoliers les allées et
venues, [dans leur forêt], du roi Arthur et de l’enchanteur
Merlin. Ses charmes naturels [, 2730 kilomètres où se cô-
toient des dunes battues par le vent, des falaises à pic qui se
jettent dans l’Océan,] sont irrésistibles des dunes [battues
par le vent], des falaises [à pic] [qui se jettent dans l’Océan],

b)   l’étude de ces éléments,
c)   leur réintégration dans la phrase. Quant au lexique, la mor-
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phologie des mots sémantiquement non transparents permet
de faire des hypothèses sur leur sens.

Exemple  : on narre aux écoliers les allées et venues du roi
Arthur. Dans cette phrase, le verbe narr-(er) est à relier avec
les mots transparents narration, narrateur. Ceci nous per-
met de le rapprocher de raconter. Quant à ses objets les al-
lées et venues, on pourrait proposer comme équivalents les
mots histoires, aventures, etc. Cela permet des inférences
syntactico-sémantiques (Castagne, 2004a et b).

Ces aménagements – qui pourraient sembler trop approximatifs à
l’enseignant de langue – sont des pratiques auxquelles nous avons re-
cours pour lire même dans notre langue maternelle (Blanche-Benve-
niste, 2004) ; ils nous permettent d’alléger la phrase, de rapprocher le
verbe de son sujet ou son objet et ainsi de ne pas être bloqués pendant
la lecture de textes « difficiles ».

Mots-clés : intercompréhension, morpho-syntaxe.

Pourquoi et comment l’interculturel peut-il devenir
l’un des moyens d’intégration et de co-existence ?

Demirkan MURAT
Université de Marmara

Betül ERTEK
Université de Marmara

Serhat Naci BAŞKAN
Université de Marmara

Le flux migratoire produit par les conflits et les guerres est devenu un
phénomène indéniable avec lequel il nous faut composer tout en le
gérant intelligemment. L’un des problèmes importants vécus par les
immigrés est celui de leur processus d’intégration. L’interculturalisme
ne peut-il pas devenir un moyen efficace face aux «  conflits de va-
leurs » vécus par ces personnes déplacées ? En effet, ces conflits mal
gérés peuvent les pousser non seulement à la rupture culturelle et fa-
miliale, mais surtout à des sentiments de rejet de leur propre culture
d’origine et à une image négative de soi et des autres. Ce sentiment
peut les conduire à l’incongruence culturelle qui peut déclencher le
découragement, l’anxiété, la dépression et finalement la marginalisa-
tion, voire les délits. Ils doivent faire face, de plus, à d’autres difficul-
tés (discrimination, préjugés, choc culturel, etc.). Parvenus dans un
autre pays, ces gens-là doivent, de surcroît, s’adapter à un nouvel en-
vironnement social, politique, culturel et linguistique, qui leur est
complètement étranger au final. L’interculturalisme et l’approche in-
terculturelle ne peuvent-ils pas nous aider justement à mieux saisir
toutes ces difficultés de compréhension et d’intégration linguistique
qui permettra leur intégration économique, professionnelle et so-
ciale ? L’approche interculturelle ne serait-elle pas une garantie pour
mieux surmonter les différents obstacles aussi bien sociaux, religieux
que culturels  ? Ne constituerait-elle la pédagogie-même du «  savoir
du vivre ensemble, de la coexistence pacifique  » avec comme préa-

lable de sa stratégie, l’ABCD de l’intercompréhension mutuelle et ré-
ciproque ? Le FLI (français langue d’intégration) que nous proposons
sera justement une composante fondamentale et déterminante de
l’approche interculturelle.

Mots-clés : FLI, interculturalisme, intégration, vivre ensemble.

La mort de l’interculturel en didactique du FLE. 
Consolez-vous, cela n’a jamais existé…

Constantin MYTALOULIS
Enseignement public

Cette communication a une double visée. Elle veut d’abord, clarifier
les termes qui regardent les notions du mot culture et ses dérivés (in-
terculturel, multiculturel, co-culturel et autres) et ensuite montrer à
travers une argumentation théorique et des exemples précis que la
voie interculturelle n’a jamais existé en didactique du FLE.

À partir d’un bref aperçu historique de la notion de la culture
nous allons essayer de dépoussiérer les termes culturels divers et mon-
trer que certains d’entre eux pourraient être dénués de sens. À travers
des exemples précis tirés des manuels de FLE nous allons repérer les
impostures interculturelles pour reprendre les mots de F. Dervin.
Nous voulons montrer que le type d’approche qui préconise une syn-
thèse des cultures à part, afin de permettre la construction d’une voie
interculturelle, ne peut pas exister en didactique du FLE.

En effet, la culture est la capacité à faire des distinctions, disait P.
Bourdieu. De même, P. Charaudeau parle de l’effet du miroir entre le
je et le tu. Dans le cadre de la culture, le repérage de la différence entre
le je et le tu culturels de groupes sociaux ou ethniques ne construit pas
une voie interculturelle, mais offre plutôt une assurance, une stabili-
sation de la culture de soi. Nous allons compléter la terminologie
existante (multi-, co-, trans-) avec l’introduction de la notion de cul-
ture individuelle dans le champ pédagogique du FLE en nous ap-
puyant sur la valorisation de la distance qui existe entre les différentes
pratiques et préférences culturelles des mêmes individus dans les
classes de la même société. Il s’agit ici de révéler, pour reprendre B.
Lahire, la culture des individus et s’interroger s’il est légitime de consi-
dérer cette culture individuelle qui ne néglige pas les singularités de
l’apprenant comme une constituante en didactique du FLE. Nous
touchons, donc, aux frontières de la pédagogie différenciée.

Nous ne voulons en aucun cas supprimer la communication in-
terculturelle qui peut se fonder sur le respect des personnes et l’égalité
de tous en matière de droits de l’homme, sur une base démocratique,
ce qui est décrit d’ailleurs dans le rapport du Conseil de l’Europe en
2002. Notre problématique est plutôt centrée sur l’efficacité de l’inter-
culturalité en tant que notion et tâche pertinentes dans la didactique
du français langue étrangère.

Nous clôturerons cette communication avec les résultats de notre
recherche sur les points culturels des manuels de FLE.

Mots-clés : culture, interculturel, socioculturel, FLE.
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Éléments de multiculturalisme dans les plans 
et programmes d’enseignement et dans les manuels 

de français au Monténégro

Jasmina NIKČEVIĆ
Université du Monténégro

Les sociétés d’aujourd’hui sont caractérisées par l’augmentation du
niveau du multiculturalisme/interculturalisme, aussi bien que celle
des différences culturelles. C’est pourquoi une éducation intercultu-
relle, une interaction avec d’autres cultures et sociétés, s’avère de plus
en plus importante. Le développement accéléré des systèmes sociaux,
les processus de transition et d’émancipation migratoires ont certai-
nement des effets positifs, mais suscitent aussi de nombreux pro-
blèmes sociaux dont la pédagogie cherche la solution adéquate. Les
disciplines didactiques doivent affronter, entre autres, la probléma-
tique de l’éducation interculturelle qui oppose les concepts d’intégra-
tion à ceux de ségrégation. Le niveau de l’interculturalisme d’un sys-
tème éducatif dépend directement de celui de la société où il fonc-
tionne.

Tous les experts sont d’accord que le simple respect mutuel des
cultures et traditions différentes qui vivent dans le voisinage ne suffit
pas  : il faut apprendre à communiquer, s’entendre et coexister avec
l’Autre et le Différent. Une question importante s’impose : comment
réaliser une communication efficace sans négliger la protection de
l’identité culturelle nationale ? C’est pourquoi le rôle de l’enseignant
d’une langue étrangère s’avère tellement importante. L’École, et sur-
tout l’enseignement des langues étrangères, ont une mission généreu-
se, mais aussi affrontent une rude épreuve. Une question se révèle es-
sentielle : quelle langue enseigner et comment présenter la culture que
cette langue véhicule ?

Une telle conception de l’enseignement des langues étrangères
nous oblige à nous demander dans quelle mesure les enseignants sont
suffisamment éduqués à être médiateurs de la culture de la langue
qu’ils font apprendre à leurs élèves. Le présent travail a pour but
d’étudier l’application des principes de la pédagogie multiculturelle
dans les programmes scolaires réformés, ainsi que dans les manuels
de français au Monténégro.

Mots-clés : pédagogie multiculturelle, curricula du FLE, système sco-
laire réformé, Monténégro.

Textes parallèles bilingues, traduction et didactique des
langues : le cas du site Actualité Bilingue

Mavina PANTAZARA
Université nationale et capodistrienne d'Athènes

Aikaterini SIANI
Enseignement privé

Ces dernières années, dans la littérature comme dans les pratiques de
classe, nous assistons à une déculpabilisation et réhabilitation de la
traduction dans la didactique des langues (Lavault, 1985  ; Puren,
1995  ; Carpi, 2006  ; Médhat-Lecocq, Negga, Szende, 2016). Les re-
cherches et études du domaine de la linguistique appliquée et de celui
de la didactique de la traduction ont développé de multiples ap-
proches de la traduction, allant de la traduction dite scolaire ou péda-
gogique jusqu’à l’exploitation d’autres formes possibles, telles que
l’observation et la réflexion portée sur des traductions déjà faites, lit-
téraires ou professionnelles, et ont démontré qu’elle constitue l’un des
principaux instruments de la prise de conscience linguistique.

Un instrument indispensable, aujourd’hui, dans la formation des
futurs traducteurs est l’étude et la comparaison de textes authentiques
en L2 avec leurs traductions en L1, qui sont en plus, grâce à l’outil
technologique, mis en parallèle, voire alignés (appelés bitextes). Ce ty-
pe d’approche sert non seulement à renforcer chez l’apprenant la
conscience des potentialités de la langue, des ressemblances et diffé-
rences entre les langues, mais aussi à construire une meilleure
connaissance de la langue maternelle et, par conséquent, une meilleu-
re efficacité communicative aussi bien dans l’une que dans l’autre
langue (Lopriore, 2006).

Partant d’une approche basée sur la linguistique textuelle, nous
nous proposons d’explorer les potentialités pédagogiques du site web
franco-hellénique Actualité Bilingue
(http://www.actualitebilingue.com/), qui présente ses articles sous
forme parallèle bilingue (textes authentiques rédigés en français ou en
grec vis-à-vis de leurs traductions). Le site est centré sur l’actualité
notamment culturelle des deux pays, la France et la Grèce, ce qui a
l’intérêt d’offrir aux apprenants des informations mises à jour et cul-
turellement significatives. Dans un premier temps, une enquête préli-
minaire menée auprès de ses utilisateurs permettra de faire surgir un
premier aperçu concernant leurs besoins et attentes, ainsi que les
éventuelles utilisations du site à visée pédagogique (apprentissage au-
tonome ou non). Dans un second temps, et sur la base des résultats is-
sus de cette enquête, nous tâcherons de formuler des propositions
concrètes visant à sensibiliser les apprenants du FLE sur des pro-
blèmes de compréhension écrite et orale, ainsi que sur des éléments
culturels, sociolinguistiques, discursifs et communicatifs.

Mots-clés : traduction, textes bilingues, Internet.
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L’intégration de la culture cible en classe de langue

Εleni PAPADOPOULOU
Enseignement public

Les cours de langue sont souvent focalisés sur l’enseignement de la
langue, sur la grammaire, le vocabulaire, la phonétique. La culture ne
semble pas tenir une place importante. Quelle est la place de la culture
de la langue cible dans les classes de langues en Grèce ? Notre présen-
tation essaie de répondre à cette question. Elle a comme objectif d’ex-
ploiter les résultats d’une recherche effectuée dans des écoles grecques
avec la participation des enseignants de français, d’anglais et d’alle-
mand. Il s’agit d’une recherche tout aussi quantitative que qualitative
qui étudie la manière dont les enseignants de langues exploitent la
culture de la langue cible, le matériel utilisé, les sujets traités en classe
ainsi que les facteurs qui influencent leurs pratiques.

À travers des questionnaires et l’analyse du discours des ensei-
gnants, nous observons le sens qu’ils donnent à ce qu’on appelle en-
seignement interculturel. Notons que les enseignants ayant une expé-
rience d’un séjour à l’étranger abordent des problématiques intercul-
turelles plus complexes comme la mise en question des stéréotypes.
Dans notre présentation, nous examinerons également les résultats
sous l’angle de la Grille d’évaluation des compétences (EPG) concer-
nant le développement de la sensibilité interculturelle chez les ensei-
gnants de langues étrangères qui ont participé à l’enquête.

Mots-clés : éducation interculturelle, sensibilité interculturelle.

L’enseignement de la langue-culture française 
en Algérie

Aldjia OUTALEB-PELLÉ
Université Mouloud Mammeri de Tizi Ouzou 

L’école a pour mission fondamentale de préparer le citoyen sous
toutes ses dimensions (cognitive, intellectuelle, affective et sociale) et
l’un des enjeux de l’enseignement-apprentissages des langues étran-
gères (ici, le français) est de favoriser la prise de conscience d’une ci-
toyenneté transnationale, de permettre aux apprenants de s’ouvrir sur
d’autres cultures, sur d’autres conceptions du monde. Par ailleurs, la
langue étant un élément fondamental de la culture, elle est aussi une
condition de la culture « l’une et l’autre s’édifient au moyen d’opposi-
tions et de corrélations, autrement dit, en relations logiques » (Lévi-
Strauss, 1958 : 78-79).

Cette interrelation entre la langue et la culture constitue un point
central de l’enseignement du français, aussi, est-il plus que nécessaire
d’envisager l’approche du fait culturel. L’enseignement-apprentissage
du français en tant que langue étrangère en Algérie se heurte à de
nombreuses difficultés linguistiques et culturelles. Dans cette optique,
nous essayerons de connaître, à travers un questionnaire-débat au-

près des étudiants de l’Université de Tizi Ouzou, quels sont les fac-
teurs qui déterminent ces difficultés. Ensuite, nous proposerons des
pistes de travail permettant de surmonter ces difficultés et améliorer
l’enseignement de la culture.

Mots-clés  : français langue étrangère, culture, connaissances, étu-
diants arabophones.

Réflexions épistémologiques et linguistiques 
sur l’appropriation des normes du français 

universitaire et scientifique par les étudiants chinois 
et français : résultats d’enquêtes et analyse de corpus

Laetitia PILLE
Université d’Orléans

Enseignante de français et culture générale auprès d’étudiants fran-
çais langue maternelle (L1 à L3) et enseignante de Français Universi-
taire et Français sur Objectifs Spécifiques auprès d’étudiants majori-
tairement chinois (D.U. niveau B2 CECRL) depuis dix ans, j’interroge
les problématiques pédagogiques liées aux aspects linguistiques et
culturels de l’apprentissage d’une langue. Pour les étudiants en ques-
tion, il s’agit de maîtriser suffisamment un niveau de langue permet-
tant de rapporter avec précision et rigueur terminologiques des expé-
riences et raisonnements techniques et scientifiques à l’écrit.

Parmi les obstacles, deux semblent communs aux étudiants fran-
çais et chinois :

-  des nouvelles « cultures adolescentes » qui pourraient condui-
re à une pratique de la langue sinon opposée, du moins in-
compatible avec la langue universitaire visée,

-  manque d’aisance face aux exercices académiques français
(dissertation, rapports, soutenances), usage abusif de formules
creuses et faux-sens.

Linguiste de formation, j’ai supposé que ces deux obstacles ont
joué conjointement contre les exigences d’une langue universitaire et
scientifique, certes simple et fluide, mais également précise et concise.
Mon enquête menée auprès de plus de 150 étudiants français et chi-
nois et portant sur leur rapport à cette langue spécialisée et aux exer-
cices dits académiques, montre que l’obstacle pourrait également
trouver son origine dans la formation culturelle suivie au lycée, que
les étudiants soient français ou chinois. Pour ma communication, ce
sont les résultats de cette enquête et l’analyse d’un corpus de produc-
tions étudiantes qui traceront les pistes d’interrogation sur les moyens
pédagogiques efficaces à mettre en place – notamment communs –
mais pas exclusivement, aux étudiants français et chinois.

Mots-clés : enseignement, idéologie, scientificité, universalité.
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La mise en œuvre de la co-culture dans les manuels
et les salles de classe

Christian PUREN
Université Jean Monnet-Saint Étienne

Cet atelier prolonge directement la conférence sur le thème « La com-
pétence culturelle et ses composantes interculturelle et co-culturelle ».
Après avoir montré sur quelques exemples concrets la différence
entre l’interaction communicative et la co-action et la mise en œuvre
pratique de la démarche co-culturelle dans un manuel de FLE, on
proposera aux participants de concevoir le cahier des charges d’une
unité didactique dont le mini-projet final est conduit en fonction
d’une telle démarche.

Mots-clés : co-culture, manuels, compétence culturelle.

1er festival des apprenants de français langue étrangère
du Pirée

Foteini REÏSSI
Conseillère pédagogique pour le français

Elissavet LALA
Enseignement public

Kyriaki LEKKA
Enseignement public

Lida MAVRIDOU
Enseignement public

Alexandra STRATI
Enseignement public

Konstantina VOZIKI
Enseignement public

Les Directions d’enseignement primaire et secondaire du Pirée ont
organisé en collaboration avec le Service de coopération éducative de
l’Ambassade de France en Grèce et la Conseillère pédagogique pour le
français de la région du Pirée, Mme Fotini Reïssi, le 1er Festival des
apprenants de français langue étrangère du Pirée 2016 qui s’est dé-
roulé le samedi 16 avril 2016.

Cette 1re grande fête autour de la langue française qui a rassemblé
plus de 25 écoles et 350 élèves accompagnés de leurs parents, venus de
la région du Pirée et des îles du golfe Saronique, a bien atteint son but.
Le festival a favorisé d’une part la promotion de la langue française
qui ayant une grande tradition au public du Pirée se montre un
moyen de communication et un porteur de civilisation et de cohésion
et d’ autre part l’ouverture de l’école à la société.

Ce festival a été organisé grâce à la participation bénévole des co-
ordinateurs de français et de leurs équipes pédagogiques, du Comité
d’organisation du Festival et des Directions susmentionnées.

Mots-clés  : motivation des apprenants, interculturel et interdiscipli-
narité, techniques de classe, nouvelles technologies, promotion du
FLE.

La dualité culturelle à travers L’Interdite
de Malika Mokeddem

Maha SALAMA
Université Ain Shams, Le Caire

L’écriture féminine est née dans une société où la femme est dépour-
vue de toute liberté, elle subit encore une humiliation, une violence
physique, psychologique et sociologique. Elle a essayé donc de mar-
quer son nom et une identité propre à elle dans des œuvres d’or et
d’art pour sortir d’un silence installé depuis longtemps. Issues de l’Al-
gérie, du Maroc et de la Tunisie, les écrivaines ne se sont bien impo-
sées qu’à partir des années quatre-vingt. Elles ont mis en question les
thèmes de la culture, de l’interculturel et de l’altérité comme Malika
Mokeddem que nous avons choisi pour analyser son roman L’Interdi-
te paru en 1993. L’écriture de Malika baigne dans l’intertextualité lin-
guistique du fait qu’elle associe sa langue maternelle à sa langue
d’adoption marquant ainsi son écriture par ce métissage tant cher à
son cœur ainsi qu’elle introduit dans L’Interdite les particularités lin-
guistiques et culturelles de ses aïeux. À première vue, la concernée par
le titre L’Interdite semble être l’auteure elle-même qui a fuit son pays
pour s’installer, se réaliser et mieux s’épanouir en France. Malika et
son héroïne, Sultana, ont refusé le sentiment d’enfermement imposé
par leurs sociétés respectives et ont fait le choix de tracer leur propre
chemin. Au début du roman, le lecteur pourrait croire que Sultana re-
nie sa culture algérienne, mais en fait, elle en rejette seulement les as-
pects jugés négatifs. En elle, les deux cultures s’opposent. À partir de
ce roman, nous nous proposons de relever les facettes de «  l’altérité
intime » et de « l’identité plurielle » qui se sentent à travers les prota-
gonistes Sultana et Vincent, personnages qui se situent dans l’entre-
deux : Orient/Occident, masculin/féminin.

Mots-clés : femme maghrébine, écriture féminine, altérité, métissage,
interculturalité.

Élaborer un cours de fête favorisant un enseignement
interculturel et co-actionnel

Maria SARDI
Enseignement privé

L’objectif de cette présentation sera la consolidation à la pratique de la
fête, un outil de communication interculturelle et de co-action, qui
dans le cadre de l’enseignement/apprentissage du FLE, peut favoriser
un enseignement interculturel et co-actionnel. Nous insisterons sur
les avantages permettant d'améliorer la praxis didactique, motiver les

France Atelier 

Grèce Communication 

Égypte Communication 

Grèce Atelier 
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apprenants, dynamiser leur épanouissement intellectuel et psycho-so-
cial, leur expression authentique sur multiples thèmes de culture et de
civilisation françaises/francophones et les aider à développer leurs
compétences tant communicatives langagières que relationnelles et
interculturelles.

Après un survol des définitions de la notion de fête, nous allons
examiner les pas à suivre pour proposer un cours de fête. Un canevas
sera donc présenté, qui permettrait au professeur de français de pro-
poser un cours de fête interculturelle, sans négliger les contraintes et
les principes pédagogiques à respecter pour mieux planifier ce cours.
Plus précisément, nous allons essayer de :

-  inviter les apprenants à concevoir le(s thème(s) du cours de
fête, planifier le(s) cours de fête,

-  mettre à leur disposition des documents à supports divers et
des ressources multimédia,

-  soutenir les étapes de préparation/élaboration du/des cours de
fête, et

-  gérer l’interaction orale et/ou écrite entre eux, réaliser des ac-
tivités d’apprentissage, présenter et évaluer le(s) cours de fête.

Mots-clés  : fête, motiver les apprenants, expression authentique, in-
terculturel, co-action.

Les étudiants de la filière « langue et civilisation 
françaises » face au rôle du médiateur linguistique 

et culturel : les résultats d’une enquête

Regina SOLOVA
Université de Wrocław

Dans notre communication, nous nous proposons comme objectif
d’apporter les éléments de réponse à la question suivante : comment
sensibiliser et préparer les étudiants de la filière « langue et civilisation
françaises » au rôle de médiateur linguistique et culturel qu’ils seront
amenés à jouer dans leur vie professionnelle ? Pour ce faire, nous al-
lons présenter les résultats d’une enquête menée parmi les étudiants
de l’Institut d’Études romanes de l’Université de Wrocław (Pologne)
(niveau licence et master) afin de voir leur façon d’appréhender le rô-
le de médiateur linguistique et culturel joué lors des activités de tra-
duction et d’interprétation. Nous allons comparer, entre autres, les
regards des étudiants sur les rôles du traducteur-interprète profes-
sionnel, d’une part, et sur ceux joués par eux-mêmes en classe de tra-
duction-interprétation, d’autre part. Nous présenterons également les
résultats de leur autoévaluation relatifs aux rôles joués en classe au
cours de la dernière année académique. Les opinions recueillies nous
permettront de saisir les besoins en matière d’apprentissage de la mé-
diation linguistique et culturelle et de réfléchir sur les choix de textes
et d’activités dont l’objectif serait de sensibiliser les étudiants au rôle
de médiateur linguistique et culturel qu’ils joueront dans leur vie pro-
fessionnelle.

Mots-clés  : rôle, médiateur linguistique, médiateur culturel, filière

«  langue et civilisation françaises  », enseignement de la traduction,
enseignement de l’interprétation.

L’intercompréhension : parfois trop prometteuse ?

Blanka STIASTNA
Université ionienne

Dans les années 1990, deux mots-phares émergent en didactique des
langues : le plurilinguisme et l’intercompréhension. Le plurilinguisme
est promu comme réponse à la diversité linguistique et culturelle de
l’Europe : un enseignement des langues-cultures intégrant la dimen-
sion plurielle s’impose. En même temps, contrairement aux idées re-
çues, se répand l’idée que la compétence langagière humaine est fon-
damentalement plurielle.

La mondialisation a changé nos perspectives sur le monde et fa-
vorisé le contact entre les langues-cultures. L’intercompréhension
met à profit ce contact en le didactisant : elle est devenue une didac-
tique des langues-cultures étrangères qui s’appuie sur une conception
fluide des ensembles linguistiques tout comme sur les capacités langa-
gières, intellectuelles et interculturelles des individus. L’apprentissage
en intercompréhension, usant de stratégies telles que transfert, ap-
proximation, inférence, association, analogie, permet à l’apprenant de
percer rapidement et sans trop d’effort le premier barrage : celui de la
compréhension en langue(s) étrangère(s). Ce fait particulièrement va-
lorisant et sécurisant incite à poursuivre  : la motivation, paramètre-
clé dans le processus d’apprentissage et dans celui de l’acquisition de
langues-cultures étrangères, est ainsi renforcée. Cette « autosatisfac-
tion » doit, néanmoins, être gérée prudemment. Ce sont les avantages,
mais aussi les risques, voire les limites, que présente l’apprentissage
en intercompréhension pour la motivation et, par extension, pour
l’acquisition des langues-cultures étrangères, qui feront l’objet de
notre intervention.

Mots-clés  : intercompréhension, stratégies, acquisition des langues-
cultures étrangères.

Les collocations : 
visée culturelle et interculturelle en classe de FLE/FOS

Ana-Marina TOMESCU
Université de Pitesti 

Elena-Cristina ILINCA
Université de Pitesti 

L’objectif qui nous guide dans cette communication est celui de
proposer des solutions qui aident à l’intégration des collocations dans
l’enseignement, plus exactement de concevoir une démarche didac-
tique qui permette de récupérer ces éléments en classe de FLE/FOS,
en fonction du profil des apprenants. Nous nous intéressons à l’atten-

Pologne Communication 

Grèce Communication 

Roumanie Communication 
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tion accordée par les enseignants face à ce type de constructions, par-
fois cryptiques pour un locuteur non-natif. À notre avis, il vaut mieux
qu’elles soient plus présentes dans les activités didactiques déroulées
en classe de FLE/FOS, pour mener les apprenants à des réflexions cul-
turelles et interculturelles. L’introduction des collocations dans les ac-
tivités qui impliquent la communication est bénéfique à l’apprenant,
parce qu’au moment où il utilise un langage imagé il travaille sa capa-
cité à s’abstraire et mélange les sens à l’aide de la langue. Ceci va au-
delà du domaine linguistique, parce qu’il s’agit d’une expérience qui
implique sa personnalité et l’amène à réfléchir sur la vision personnel-
le du monde et sur lui-même.

Mots-clés : collocation, culture, interculturalité.

L’image stéréotypée des apprenants grecs vis-à-vis 
de la France : un enjeu pour l’enseignant du FLE

Margarita VAN HOUDT
Enseignement public

L’internationalisation des échanges, les évolutions scientifiques, les
migrations, l’Europe Unie constituent des facteurs sous l’influence
desquels a émergé une nouvelle démarche dans le champ de l’ensei-
gnement des langues : la pédagogie interculturelle.

La classe de langue est alors devenue un microcosme où s’exerce
une nouvelle géopolitique éducative. Étant donné que les phéno-
mènes linguistiques constituent aussi des phénomènes culturels, un
lien «  indéfectible » est établi entre langue et culture, ce lien consti-
tuant un des fondements de l’enseignement interculturel dont les ob-
jectifs sont de faciliter et optimiser la pratique de classe, comprendre
l’identité/altérité et former aux grandes valeurs humanistes.

Or, la classe du FLE est le lieu de rencontre, par excellence, de
deux cultures, maternelle et étrangère, où se réalise une transaction
entre les enjeux existants en langue maternelle et ceux de la langue
française. Tout conflit entre les cultures prend sa source dans la pré-
sence de représentations négatives et de stéréotypes.

Dans notre cas, les représentations sont les images éloignées de la
réalité que les apprenants grecs se font de la France, des Français et de
leur langue en y apportant une certaine déformation. De la même fa-
çon, le stéréotype correspond à une mesure d’économie dans la per-
ception de la réalité et procède de la réduction d’interprétation. Les
stéréotypes peuvent concerner les traits physiques et psychologiques
des Français, les traits socio-économiques de la France, des lieux géo-
graphiques, des personnes de référence et des attributs symboliques
français.

Afin d’éliminer les représentations négatives et les images stéréo-
typées, l’enseignant en tant qu’ « acculturateur » et médiateur entre la
culture – source et la culture – cible a un rôle très difficile et en même
temps très estimable. Gérer une classe de langue pluriculturelle, com-
me le sont aujourd’hui la plupart des classes dans les écoles grecques,
et mettre en place un enseignement à tendance vraiment intercultu-
relle constitue un défi pour l’enseignant de langue. Cependant, la
contribution incontestable de la classe de langue au développement

d’une conscience interculturelle chez les apprenants doit être affirmée
et renforcée par l’État et le système éducatif de chaque pays. L’impor-
tance accordée à une langue étrangère définit aussi son statut.

Mots-clés : stéréotypes, enseignant, médiateur, identité-altérité.

À la recherche des stratégies qui renforcent 
le rôle pédagogique des projets européens 

(Erasmus+ et eTwinning) dans l’enseignement : 
dimensions et perspectives de la pédagogie de projet

Athéna VARSAMIDOU
Enseignement public, Ambassadrice eTwinning en Grèce

Lionel FRANCHET
Enseignement public (lycée A. Briand), Formateur

académique (Académie de Marseille)

La pédagogie de projet assure une très grande motivation à apprendre
et à collaborer, une meilleure compréhension des données, un déve-
loppement continue des compétences visées, un esprit critique, des
capacités analytiques et de résolution des problèmes liés à des situa-
tions du monde réel (Perrenoud, 1998). Lors de la réalisation d’un
projet, les apprenants se développent personnellement, ils acquièrent
plus de confiance en eux-mêmes, ils réfléchissent mieux et ils
construisent un modèle d’apprentissage dont ils se serviront tout au
long de leur vie. Un projet présente aux élèves de vrais problèmes à
résoudre qui sont loin des exercices scolaires ordinaires et de cette fa-
çon ils sont plus motivés et ils s’impliquent avec plus d’intérêt dans la
procédure éducative. Ils apprennent à coopérer pour aboutir à la
tâche finale et à apprécier le rôle de l’esprit et de l’intelligence collec-
tifs à la réalisation d’un but commun (Rey, 1996).

En ce sens, les projets européens d’échanges et de mobilités sco-
laires favorisent le développement de la coopération et soutiennent
l’innovation au sein des établissements scolaires : les apprenants sont
incités à réaliser des tâches communes, à participer activement à des
efforts collectifs, à gérer des informations, à surmonter des obstacles
et à proposer des solutions efficaces et pertinentes aux défis qui leur
sont proposés et surtout à interagir avec des apprenants de tous les
pays européens. Dans le cadre de la présente intervention, dans un
premier temps, nous allons développer les étapes de la démarche édu-
cative d’un projet scolaire et, dans un second temps, nous aborderons
la gestion et le développement des projets européens tout en nous ap-
puyant sur les données issues de l’appariement officiel de nos établis-
sements scolaires (Collège Anatoliko de Ptolémaïda & Lycée A.
Briand à Orange) et de la réalisation réussie des projets d’échanges et
de mobilités. Nous allons conclure en présentant les tâches finales ac-
complies par nos élèves, ainsi que notre produit final, un jeu de cartes
autour du lexique culinaire.

Mots-clés : pédagogie du projet, innovations éducatives, projets euro-
péens, partenariats, motivation.
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Proposition d’activités communicatives 
pour l’enseignement interculturel du FLE 

à travers un projet pédagogique sur la Francophonie

Maria VASILEIADOU
Enseignement privé

Dans la société actuelle pluriculturelle où de nouvelles conditions so-
ciales, économiques et politiques sont établies, une nouvelle dé-
marche dans le champ de l’enseignement/apprentissage, celle de la
pédagogie interculturelle, semble impérative. Comme l’interculturali-
té est l’ensemble des relations et interactions entre des cultures diffé-
rentes, générées par des rencontres ou des confrontations, l’école mo-
derne doit assurer que la classe de langue étrangère est le lieu où l’ap-
prenant va rencontrer l’Autre, il va être confronté à la différence et
apprendre à la respecter. Passant par la prise en conscience à la mise
en action, une approche actionnelle doit mettre l’apprenant dans des
situations de communication les plus proches du réel. La réalisation
des projets pédagogiques qui favorisent l’épanouissement intellectuel,
interculturel et psycho-social et qui stimulent le goût collaboratif est
un processus important dans la classe de FLE.

À l’occasion du concours de la Journée Internationale de la Fran-
cophonie le 20 mars 2016 « Le pouvoir des mots » nous proposons un
projet sur le sens des mots Liberté, Fraternité, Egalité selon le point de
vue de chaque apprenant. L’élaboration du matériel correspond à des
activités communicatives proposées pendant le deuxième semestre de
l’année scolaire. Cette proposition est destinée à des « utilisateurs in-
dépendants » (CECRL, p. 25) de niveau B1 et elle comprend la réalisa-
tion d’un projet pédagogique intitulé Les mots bougent et l’élabora-
tion de deux activités communicatives, l’une fonctionnelle et l’autre
d’interaction sociale. Le premier type d’activité a comme but de
mettre en valeur l’aspect fonctionnel du langage et la deuxième fait
appel à l’imagination et la créativité des apprenants dans des situa-
tions de communication données. Notre intérêt est d’exploiter la
compétence de l’expression orale comme les aptitudes linguistiques et
pragmatiques et le savoir (culture générale, socioculturel, prise de
conscience interculturelle).

Mots-clés  : projet pédagogique, francophonie, interculturel, activités
communicatives. 

Les approches plurielles en classe de langue : 
vers le développement d’une 

« compétence translangagière »

Hélène VASILOPOULOU
Université nationale et capodistrienne d'Athènes 

& Université d'Angers

L’éducation est particulièrement touchée par les phénomènes de mo-
bilité des populations migrantes partout dans le monde. Ceci est par-
ticulièrement vrai en classe de langue où la diversité fait son appari-
tion à travers le mélange des langues et des cultures. Cette réalité
conduit à la nécessité d’une mise en place des approches plurielles en
classe. D’après M. Candelier, « on appellera approche plurielle toute
approche mettant en œuvre des activités impliquant à la fois plusieurs
variétés linguistiques et culturelles. »

Ainsi, lors de cet atelier, les enseignants seront introduits au
concept des approches plurielles. Plus précisément, ils seront appelés
à :

-  reconnaître la variété linguistique et culturelle de leurs appre-
nants

-  se familiariser avec des outils pédagogiques qui mettent en va-
leur les langues maternelles des apprenants

-  construire des ponts à travers des activités de passage d’une
langue aux autres ainsi que d’une culture aux autres pour ensei-
gner la langue française.

Pour cela, ils se serviront des écrits et imagiers plurilingues, ainsi
que des formes brèves d’écriture, comme les « tweets ».

Enfin, cet atelier a pour but de faire découvrir aux enseignants des
pratiques innovantes qui peuvent être utilisées pour atténuer ou faire
disparaître le sens de la hiérarchie entre les langues et les cultures di-
verses de la classe.

Mots-clés  : diversité linguistique, variété culturelle, approches plu-
rielles, compétence translangagière, valorisation.
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Des vertus de l’intercompréhension en classe de langues

Areti VOURAKI
Enseignement public

Doina SPITA
Vice-présidente de la FIPF, Université « Al.I. Cuza » Iaşi

L’intercompréhension est l’une des notions les plus stimulantes et
complexes qui circulent dans une didactique des langues orientée vers
le plurilinguisme. En tant que pratique sociale, elle a répondu, de ma-
nière naturelle, à des besoins de communication de sociétés multi-
lingues, besoins auxquels les individus ont su souvent répondre intui-
tivement, en mettant à profit leurs disponibilités cognitives pluri-
lingues, dans un souci d’ouverture et de dialogue. De nos jours, à une
époque où le multiculturel impose un autre modèle du «  vivre en-
semble » et grâce au travail de recherche des équipes de linguistes et
de didacticiens, on a redécouvert l’intercompréhension et ses oppor-
tunités en tant qu’alternative possible de communication entre des lo-
cuteurs appartenant à des espaces linguistiques et culturels différents.

Comment trouver une place à l’intercompréhension dans le systè-
me de l’enseignement des langues ? Voilà la question à laquelle nous
essayerons de répondre dans notre intervention. Puisque, si le pluri-
linguisme est une capacité humaine, il revient à l’École, dans le cadre
de la scolarité obligatoire puis dans le système éducatif du second de-
gré, professionnel et/ou supérieur, de faire prendre conscience de ce
capital personnel des apprenants, de le valoriser, de le fonctionnaliser
et de l’accroître de manière à ce que chaque locuteur puisse continuer
à enrichir son répertoire par des apprentissages autonomes.

Nous allons présenter, à partir d’expériences scolaires en IC, ses
vertus en tant que déclencheur ou soutien des apprentissages d’autres
langues.

Mots-clés : approches plurielles, intercompréhension, insertion curri-
culaire, sensibilisation.

Dialogue interculturel : 
apprendre à gérer les situations gênantes

François WEISS
European Language Competence

Pour se sentir à l’aise et pour éviter de faire des « faux-pas » avec les
interlocuteurs dont on apprend la langue, il ne faut pas seulement
manier correctement leur code linguistique, mais il faut également
connaître et respecter leur code social et comportemental pour agir et
réagir de façon adéquate et non blessante dans différentes situations
de communication.

Au cours de cet atelier, seront présentées et discutées différentes
situations «  gênantes  » ou problématiques auxquelles il faut ap-
prendre à faire face et réagir pour maintenir et favoriser la communi-
cation entre les différents interlocuteurs et pour se comporter de fa-
çon aussi respectueuse et aussi naturelle que possible. Cette présenta-
tion est basée sur un programme de formation à l’élaboration duquel
j’ai participé dans le cadre du groupe ELC (European Language Com-
petence) et qui permet aux enseignants de sensibiliser leurs étudiants
à cet aspect particulier de la compétence de communication intercul-
turelle avant leur départ en France où ils vont effectuer un stage de
longue durée.

Nous verrons comment on peut adapter cette démarche à diffé-
rents groupes d’apprenants afin de les sensibiliser à cet important as-
pect du dialogue interculturel qui contribue à créer un climat de
confiance pour éviter les gênes et les blocages dans une atmosphère
détendue et d’acceptation de l’altérité, dans le respect de l’Autre et
dans la bonne humeur. On essaiera de thématiser les aspects émo-
tionnels liés à l’apprentissage d’une langue et à l’entrée dans une autre
culture en acceptant de se remettre en question. Cet atelier s’inscrit
dans la continuité de mon intervention lors du 7e Congrès Panhellé-
nique et International des Professeurs de français

Mots-clés : ouverture, empathie, altérité.

France Atelier Grèce, Roumanie Communication 

72

AXE I 9e Congrès Panhellénique et International des Professeurs de Français • Athènes 2016



Écrire dans la langue de l’Αutre

Ali Toumi ABASSI
Université de La Manouba 

Tout cursus littéraire de l’enseignement des langues à l’université, et
du français en particulier, subsume presque immanquablement la
problématique du multilinguisme, dont le bilinguisme n’est qu’une
variante familière. L’écriture littéraire qui recourt à une langue d’em-
prunt, soit le français à la place de l’arabe (Kateb Yacine...) ou à la pla-
ce de l’anglais (S. Beckett...) peut être un prétexte fructueux à un dé-
bat empirique sur   les motivations individuelles ou collectives, les
stratégies discursives pensées, les déterminismes inconscients de l’ac-
tivité scripturale et lectorale.

Ma propre expérience d’écrivain bilingue (arabe / français) sera à
ce propos l’occasion de problématiser un parcours et de mettre en
mots (en arguments, en hypothèses) une pratique bilingue qui n’est
pas de tout repos certes, mais paradoxalement peut-être pas davanta-
ge que ne le serait l’écriture dans la langue maternelle. Ce témoignage
s’articulera autour de trois perspectives interférentielles : linguistique,
culturelle et cognitive.

Corpus de référence
Trois de mes romans publiés en Tunisie, en France et en Suisse :
Tirza, Paris, Gallimard (J. Losfeld), et Tunis, Cères, 1996.
Erratiques, Tunis, Sahar, 2006.
Le Vent se lève en janvier, Suisse (Lausanne)/Tunis, En bas/Sahar,
2012.

Mots-clés : romans, écrivain bilingue, multilinguisme.

Le grenier de la grammaire

Anna ALIKIOTI
Université Ouverte Hellénique

Aigli SIOUTI
Université d'Ioannina

Le livre intitulé Le Grenier de la Grammaire comprend certains
phénomènes grammaticaux « bizarres », mais nécessaires qui traînent
et s’accumulent au cours de l’apprentissage de la langue française, tels
les objets entassés dans un grenier. Le but de cet ouvrage est de pou-
voir être utilisé commodément par les apprenants qui, indépendam-
ment de leurs connaissances en langue française, continuent d’avoir
des problèmes face à certains phénomènes grammaticaux.

Ces phénomènes, qui constituent, à plusieurs reprises, des obs-
tacles à l’usage de la langue, à l’écrit comme à l’oral, y sont présentés
par ordre alphabétique en vue d’être choisis de manière autonome se-

lon les priorités de l’apprentissage. Pour chaque phénomène ne sont
retenus que les éléments fondamentaux ainsi que les particularités in-
dispensables à son application pertinente. Les détails exhaustifs ou les
exceptions méticuleuses qui pourraient créer des confusions au lieu
d’éclairer ou empêcher au lieu de faciliter la compréhension, sont in-
tentionnellement omis.

Afin de rendre plus facile la compréhension et l’utilisation auto-
nome du présent ouvrage, les règles de base sont rédigées en grec et
en français. Pour la même raison, tous les autres mots français y em-
ployés sont répertoriés et traduits en grec dans le glossaire. En An-
nexe, figurent des informations supplémentaires concernant la recon-
naissance des mots grecs « francisés », de même que des substantifs,
des adjectifs et des connecteurs principaux (mots et expressions) du
français. Ce livre peut également être utilisé en classe comme matériel
complémentaire pour l’enseignement des phénomènes abordés.

Mots-clés : phénomènes grammaticaux, apprentissage, manière/utili-
sation autonome, grec, français, enseignement.

Présentation de la fête musicale intitulée 
« sous le ciel de Paris » - L’École Musicale de Kalamata

rend hommage à la chanson française 
dans le cadre de la Francophonie 2016

Athéna AMANATIDOU
Enseignement public

Évi DINOPOULOU
Enseignement public

La présente intervention se focalisera sur la présentation d’une fête
musicale intitulée «  Hommage à la chanson française » organisée et
présentée deux fois par l’École Musicale à Kalamata (les 16 mars et 22
avril) et une fois à l’École Musicale de Tripoli (le 29 mars 2016), dans
le cadre de la Francophonie 2016.

Tout d’abord, l’objectif général de ce projet était d’enseigner la
langue et la culture françaises au moyen d’une expérience vivante.
Plus particulièrement, les objectifs spécifiques étaient :

1. cognitifs
-  pratiquer la phonétique en récitant et en chantant en

langue française. 
-  aborder la civilisation française par des voix artistiques et

littéraires comme la musique et la poésie.
2. affectifs

-  éprouver la joie de créer et de participer.
-  augmenter l’estime de soi.

3. socio-psychologiques ou communicatifs
-  développer l’esprit de groupe et la coopération.
-  impliquer un grand nombre d’élèves.
-  familiariser les élèves et surtout les plus jeunes avec la réali-

Tunisie Communication 

Grèce Poster 

Grèce Présentation vidéo 
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sation de tels projets.
-  encourager les élèves à prendre des initiatives.
-  mettre en valeur leurs capacités spécifiques.

Notre méthode de travail s’est articulée sur trois axes : la chanson,
des citations énoncées par des artistes francophones célèbres et la
poésie. Le choix des chansons était audacieux, certaines chansons
étant emblématiques. Nous avons opté pour une approche faite de
respect, d’effort et de travail personnels. Le choix des citations avait
un double objectif  : pratiquer l’oral et connaître des artistes franco-
phones. Finalement, des poèmes de Jacques Prévert ont été distribués,
traduits en grec et récités dans les deux langues.

Le groupe s’est rencontré durant deux mois, à raison d’une séance
hebdomadaire de deux heures, répétant aussi bien les textes, chansons
et poèmes que les chorégraphies.

Tout en tenant compte des besoins de nos apprenants et au
moyen de textes authentiques tels que les chansons, poèmes ou pa-
roles d’artistes importants, nous avons constaté – surtout lors de la
présentation – que la réalisation de ce projet a contribué à l’épanouis-
sement de tous, acteurs et spectateurs.

Mots-clés  : fête de la francophonie, civilisation, chanson, citations,
poésie.

Je me déplace, je prends place : 
une tentative de sensibiliser les apprenants de FLE 

de l’école primaire grecque aux déplacements 
des personnes handicapées en ville

Angéliki ANGELETAKI
Enseignement public

Maria KARATZIKOU
Enseignement public

L’apprentissage d’une langue vivante ne s’appuie pas seulement sur
l’acquisition des règles grammaticales, des normes orthographiques,
des structures syntaxiques ou la mémorisation d’un vocabulaire éten-
du et une bonne prononciation. Il passe également par le développe-
ment des compétences générales (savoirs, savoir-faire, savoir-être, sa-
voir-apprendre) et des stratégies de communication, ainsi que par la
formation/naissance d’une conscience interculturelle, voire pluricul-
turelle.

De ce point de vue, nous avons conçu et lancé un projet de classe
sur les déplacements au quotidien. Notre projet est en fait le fruit de la
collaboration entre deux enseignantes de français et du travail des ap-
prenants de la dernière classe des écoles primaires des banlieues sud
d’Athènes (Glyfada, Elliniko).

Ainsi, notre projet « je me déplace, je prends place » a fait ses dé-
buts lors de la rentrée des classes 2014 dans deux établissements, les
8e et 10e écoles primaires de Glyfada. Puis, l’année scolaire 2015-2016,
nous avons prolongé/poursuivi ce projet avec la 2e école primaire
d’Elliniko.

La mise en pratique de ce projet nous a permis, d’un côté, de faire

certains constats sur le déroulement du travail, les contraintes du
temps et des moyens disposés, la motivation des élèves et leur impli-
cation dans cette activité, les productions créatives de la classe, la co-
opération entre les participants, et de l’autre, pratiquer un feedback
constructif et instructif sur le terrain.

Nous avons choisi de travailler avec les élèves de la dernière classe
du primaire, puisque ceux-ci ont déjà acquis des connaissances élé-
mentaires en langue française. Plus précisément :
-  ils ont déjà appris du lexique et de la grammaire qui leur permettent

de former de petites phrases en vue de pouvoir communiquer en
langue cible avec les autres sur des sujets simples de la vie quoti-
dienne ;

-  ils sont à même de demander et de donner des informations liées
aux notions de l’espace, du temps et des moyens de transport ;

-  dans leur vie quotidienne, ils se déplacent à pied ou à vélo ou sont
emmenés en voiture par leurs parents à l’école ou chez un
copain/une copine.

En outre, ce projet s’inscrit dans la volonté de sensibiliser les en-
fants au sujet des personnes handicapées, de leur faire comprendre
que bouger n’est pas évident pour tous. Ainsi, à travers la langue cible
et à l’aide de la langue source, notre but consiste à familiariser les
élèves avec l’environnement ambiant dans lequel ils vivent et se dé-
placent quotidiennement, d’une part, et de leur faire découvrir,
d’autre part, à quel degré les lieux publics et les moyens de transport
sont accessibles aux personnes handicapées. Comme tout projet doit
aboutir à un produit final, nous avons opté pour la création des « pe-
tits livres », une technique inspirée de la pédagogie Freinet.

Nous espérons que notre initiative servira de tremplin à d’autres
collègues enseignant-e-s de français dans leur pratique de classe en
vue d’agir autrement lors du processus d’enseignement/apprentissage
en milieu scolaire.

Mots-clés : sensibilisation, apprenants de français, école primaire, dé-
placement, personnes handicapées.

L’interaction dans l’apprentissage du FLE

Ana APRIDONIDZE
Université d’État Akaki Tsérétéli de Koutaïssi 

La communication est un aspect de l’interaction car elle est assurée
essentiellement par la langue  : elle met en scène un (ou plusieurs)
émetteur(s) et un (ou plusieurs) récepteur. Pour qu’il y ait communi-
cation, il ne faut pas seulement que les « interactants » parlent, il faut
qu’ils se parlent, c’est-à-dire qu’il y a un échange et une influence mu-
tuels. Ainsi, dans l’interaction face-à-face, l’échange est coproduit et
interactif dans le sens où il y a un travail collectif. Dans la conversa-
tion, on distingue des interactions verbales et non verbales : celles-ci
sont très importantes car il est plus facile pour un apprenant de com-
prendre un interlocuteur « en vrai » que via une seule écoute audio.
Après avoir fait un rappel sur la manière dont pourraient« fonction-
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ner » un apprentissage et un apprenant, je ferai un bref récapitulatif
des théories de l’interaction, ce qui est le sujet de cette étude. De
l’écoute des transcriptions, j’ai trouvé trois méthodes d’enseignement
qui me semblent pertinentes : la répétition, la reformulation et le trai-
tement de l’erreur. Pour chaque méthode, j’ai essayé d’isoler des sé-
quences qui représentaient le mieux chacune de ces pratiques et j’ai
décrit la forme d’enseignement correspondant à la méthode. L’ensei-
gnant laisse le temps aux élèves de s’habituer à une dynamique de
cours et d’apprentissage pour en intégrer une autre. Il procède étape
par étape. Il est difficile de cibler une séquence pour un type d’inter-
action car il arrive que ces trois méthodes d’enseignement se chevau-
chent dans un exercice. D’une manière générale, la méthode choisie
dépend du type d’exercice et, s’il y en a plusieurs, il y en a toujours
une qui prédomine. Dans un exercice de description, l’enseignant va
privilégier la validation des réponses par répétition et la correction
des erreurs ; dans un exercice où l’apprenant parle seul pour raconter
un évènement, il va privilégier la correction des fautes et la mise en
valeur d’un vocabulaire qui pourrait être utile aux autres apprenants ;
et, dans un exercice d’expression orale qui vise au développement
d’une compétence référentielle, il va utiliser une méthode de refor-
mulation.

Mot-clés  : communication, interaction, théories, méthodes d’ensei-
gnement.

Don Quichotte de Cervantès, 
de la littérature à la bande dessinée : 

stratégies de la diversification du support littéraire 
au profit d’une  « culture adolescente » dominante

Sidi Omar AZEROUAL
Université Cadi-Ayyad – Marrakech

La question qui préoccupe aussi bien les pédagogues que les parents
est de savoir comment transmettre aux enfants et aux adolescents
l’amour du patrimoine littéraire de l’humanité. Pour cette raison, l’in-
dustrie de la culture propose des extraits de livres, des textes de vulga-
risation et des réécritures adéquates au niveau du public visé. Cepen-
dant, dans un monde marqué par la tyrannie de l’image, il s’avère dif-
ficile de compter uniquement sur le texte pour attirer l’attention des
jeunes apprenants. Que gagne-t-on, par exemple, à leur proposer,
sous forme de bande dessinée (BD), Don Quichotte ? Est-ce qu’un pu-
blic jeune prendrait au sérieux le contenu philosophique d’une œuvre
que la société de consommation met en crise  ? Se contenterait-on
donc de dire que l’histoire de Don Quichotte constitue un héritage lit-
téraire dont les bienfaits se résumeraient en une alimentation de la
culture générale des nouvelles générations ? Ne risque-t-on pas par ce
type d’adaptation imagée des grandes œuvres de détourner le regard
de ces nouveaux apprenants de la charge symbolique de la littératu-
re ? Et, enfin, quelle approche pédagogique faudrait-il adopter afin de
faciliter la communication à la fois linguistique et culturelle que favo-
riserait ce type de support ?

Michel de Certeau dans La Culture au pluriel estime que « l’ima-
ginaire est du côté du “voir” » (Seuil, 1993, p. 34). Le visuel s’empare
de la pensée en réduisant à l’essentiel le texte. Cette réduction ne
semble pas porter atteinte à la vision du monde que Cervantès a su
élaborer autour de l’aspect dérisoire de la condition humaine. Les
dessins et couleurs de David Pellet et le scénario de Philippe Chanoi-
nat et Jean-Blaise Djian ont su rendre hommage à l’auteur. Don Qui-
chotte – cette bande dessinée qui présente une occasion pour initier le
jeune public à mener une réflexion sur les limites de la raison sociale
et de la folie individuelle – constitue un défi à une pédagogie qui se
voudrait attentive aux nouvelles tendances d’apprentissage de la
langue et de la culture. Parmi ces défis pédagogiques relatifs à la ban-
de dessinée (Don Quichotte, le cas échéant), citons à titre d’exemple
les objectifs suivants :
-  contribuer à la sauvegarde de la notion de littérature qui est remise

en question au profit d’une ère «  matérialiste  » privilégiant les
études économiques et les tendances informatiques des enseigne-
ments.

-  adapter la BD à la problématique du genre littéraire adoptée par les
classifications classiques des manuels scolaires (BD et récit d’aven-
tures, BD biographique, historique, fictionnel, etc.)

-  initier l’apprenant, via le mariage des mots et des images, à l’inter-
prétation du texte littéraire

-  initier l’apprenant à passer de la reprise schématique du texte litté-
raire (lecture rapide) à la lecture de la littérature proprement dite
(lecture avertie) en insistant sur la richesse du langage graphique
(imagé), ainsi que sur celle du langage narratif (poétique et méta-
phorique)

-  développer la compétence de la lecture (à la fois comme pratique
individuelle et sociale).

Mots-clés : Cervantès, interdisciplinarité, culture adolescente, littéra-
ture, support pédagogique.

La littérature de jeunesse, un outil pour construire 
des ponts socio-humanistes, dès l’école maternelle

Christine BÉAUR
Formatrice ISFEC Aquitaine

La littérature de jeunesse, grâce au nombre important d’œuvres qu’el-
le propose, permet d’aborder la lecture sous un angle différent. Les
thématiques proposées sont plurielles et traitent de sujets chargés
d’impacts émotionnels comme le racisme, le handicap, la différence...

Pour développer des compétences littéraires mais aussi huma-
nistes, l’élève a besoin dans un premier temps de comprendre l’œuvre
mais aussi de l’interpréter en percevant les implicites du texte, et de
débattre sur son sens. Le rôle du maître est déterminant pour cela et la
démarche pédagogique qu’il adopte essentielle. Celle-ci doit per-
mettre de répondre aux difficultés rencontrées par les élèves et de dé-
velopper leurs capacités argumentatives alors même qu’ils sont
confrontés à des sentiments contradictoires, des inquiétudes et par-
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fois une forme de violence intérieure.
Nous montrerons comment la mise en projet autour de ces

œuvres impliquera l’élève de façon stimulante par des mises en scène,
des travaux d’écriture et des réalisations artistiques, reliant ainsi lec-
ture, écriture et arts au service de la compréhension et de l’interpréta-
tion. Nous verrons également comment, par cette démarche, les
élèves les plus en difficulté sont pris en compte. Nous soulignerons
l’importance de la mise en place d’un parcours et d’une programma-
tion en fonction des besoins de la classe.

Nous proposerons des exemples d’études d’œuvres et de mises en
réseau où le débat interprétatif conduit à développer des compétences
de lecteur et à construire la pensée des élèves. 

Mots-clés : littérature de jeunesse, compréhension, parcours de lectu-
re, culture humaniste, interdisciplinarité.

Réaliser une émission radio : du projet collaboratif 
en classe au partage en ligne avec RFI 

Marine BECHTEL
RFI Savoirs

Comment mettre en place un projet de classe visant à réaliser une
émission radio  ? De la préparation écrite jusqu’à la réalisation de
l’émission et sa mise en ligne, nous proposerons des pistes d’exploita-
tion adaptées à la classe et nous identifierons les moyens techniques à
mobiliser pour mener à bien ce projet de groupe. Enfin, nous verrons
comment valoriser cette production en la publiant sur la communau-
té du nouveau site RFI Savoirs.

Mots-clés : émission radio, pistes d’exploitation, moyens, techniques.

La chanson francophone en classe de 4e année
moyenne : pour une éducation précoce 

à l’interculturel en Algérie

Souad BENABBES
Université Larbi Ben M'hidi. Oum El Bouaghi 

Le cours de langue est une occasion qui permet à l’apprenant de s’ap-
proprier non seulement les compétences linguistiques, mais de savoir
identifier toutes les valeurs sociales et culturelles de cette langue. For-
ce est de constater la prédominance de la langue sur la culture, nom-
breuses sont les voix qui s’élèvent en faveur de l’introduction de la di-
mension interculturelle dans l’enseignement des langues étrangères.
La chanson est l’un des supports qui permettent de connaître la cultu-
re de l’autre tout en suscitant le plaisir chez l’apprenant. Selon Ras-
sart, « la chanson contribue à faire de la langue un véritable objet de
plaisir. De plus, elle constitue un support didactique idéal. La chanson
parle à chacun de nous  ; elle est un lieu de projection apprécié par

tous les âges... et même toutes les cultures. »
Par son côté ludique, la chanson suscite un vrai engouement et

fournit une motivation supplémentaire qui favorise l’acquisition
d’une langue étrangère. Pour Amr Ibrahim, « en trois ou quatre mi-
nutes, avec un minimum de mots et de constructions, une chanson
doit avoir dressé un décor, campé un ou plusieurs personnages, pro-
duit une émotion et, éventuellement, livrer un message, en un mot :
justifié une production verbale. »

M’appuyant sur les travaux de Louis-Jean Calvet, Pierre Dumont,
Michel Boiron, Amr Ibrahim, la présente étude a pour but de vérifier
le rôle que pourrait jouer la chanson francophone en tant qu’outil di-
dactique et artistique dans l’appropriation de la langue française et
plus précisément dans le développement des compétences intercultu-
relles chez les apprenants de 4e année moyenne. Elle vise à répondre à
la question suivante  : quelle est la place de la chanson francophone
dans l’enseignement de la compétence interculturelle en FLE ?

Mots-clés : chanson francophone, compétence interculturelle.

L’enseignant de FLE en tant que concepteur de son
propre matériel pédagogique dans un environnement

d’apprentissage numérique : comment scénariser la vie
d’un immeuble en fête

Vassiliki BLETSOGIANNI
Enseignement public

Actuellement, sur le plan de l’enseignement des langues vivantes, l’in-
tégration des Technologies de l’Information et de la Communication
(TIC) constitue un enjeu important qui présente un formidable po-
tentiel pour l’éducation dans la société d’aujourd’hui. En effet, elles
fournissent des moyens novateurs non seulement pour la diffusion
des connaissances, mais aussi pour la découverte des stratégies d’ap-
prentissage qui favorisent la construction des compétences. Dans le
cadre de la recherche d’une cohérence dans la situation d’enseigne-
ment/apprentissage avec les ΤΙC apparaît la notion de scénario péda-
gogique qui renvoie à la mise en scène du déroulement de la séquence
pédagogique.

Dans le contexte des environnements informatisés d’apprentissa-
ge (Basque et Doré, 1998), l’enseignant s’engage dans la conception
du contenu, l’organisation des ressources, la planification et l’orches-
tration des activités et des médiations afin d’induire et accompagner
l’apprentissage. En fait, la scénarisation pédagogique n’a plus simple-
ment pour but de stimuler l’apprenant et de lui permettre d’entrer en
rapport avec un certain contenu d’apprentissage, mais de « structurer
et d’organiser son activité afin de l’amener à apprendre dans un
contexte signifiant » (Henri, Compte et Charlier, 2007).

Cet atelier comprendra la présentation de la conception du scéna-
rio pédagogique numérique intitulé « Votre plancher, c’est le plafond
du voisin », disponible sur la plateforme « Aesop » qui a été élaborée
par l’Institut de Politique Éducative grec. Il comportera aussi la des-
cription des activités d’apprentissage, les préalables requis pour l’at-
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teinte des finalités des activités, les objectifs et le contexte de réalisa-
tion des tâches à accomplir par l’apprenant, ainsi que les ressources
disponibles pour ce faire. Bref, diversifier et enrichir les pratiques pé-
dagogiques pour favoriser un enseignement motivant et interactif res-
te toujours un défi pour l’enseignant. Dans notre atelier, nous ren-
drons compte que la scénarisation pédagogique rentabilise l’appren-
tissage en démultipliant l’action de l’enseignant, en développant
l’adaptabilité de l’apprenant à la variété des tâches et des supports
promouvant des situations d’exercice de l’autonomie, de l’activité co-
gnitive et de la prise d’initiative de l’élève au cours de son apprentissa-
ge.

Mots-clés  : TICE, scénario numérique, plateforme, scénarisation pé-
dagogique.

Le cinéma français en classe de FLE

Christelle BOCCHIARDO
Formatrice, École Azurlingua, Nice

Les documents authentiques apparaissent aujourd’hui comme étant
des supports indispensables à l’enseignement/apprentissage d’une
langue. Comment exploiter un support cinématographique dans une
séquence pédagogique ? Dans cet atelier, nous réfléchirons ensemble
à la place et au rôle du cinéma en classe et nous découvrirons com-
ment faire d’une bande-annonce le support principal d’une séquence
pédagogique. Programme de l’atelier :

1. Identifier l’intérêt pédagogique du cinéma en classe de FLE
2. Visionner une bande-annonce de film (Le Petit Prince)
3. Didactiser la bande-annonce (activité de compréhension orale)
4. Réfléchir à une activité de prolongement (point de civilisation ou

production orale)

Objectifs :
-  Insérer des supports authentiques dans une séquence pédagogique
-  Étudier un document vidéo adapté aux enfants et  ou aux adultes
-  Favoriser les interactions orales entre étudiants en classe

Mots-clés : cinéma, authentique, multimédia, culture, oral.

Enseigner le français aux adolescents 
avec TV5MONDE aux niveaux A2 et B1

Richard BOSSUET
Chargé de communication, enseignement 

et promotion du français, direction du numérique

Comment captiver un public adolescent en classe de français  ?
TV5MONDE propose des ressources spécifiquement élaborées pour

les adolescents, en abordant des thématiques qui les touchent directe-
ment à travers une approche motivante. Nous verrons dans cet atelier
comment il est possible d’apprendre le français à travers la musique
par des activités dynamiques, le sport grâce à des activités créatives,
ou le développement durable dans un apprentissage par l’action.

Mots-clés : TV5MONDE, niveaux A2 et B1, ressources, adolescents.

Comment enrichir un cours 
avec TV5MONDE ET RFI Savoirs ?

Richard BOSSUET
Chargé de communication, enseignement 

et promotion du français, Direction du numérique

Delphine BARREAU
RFI Savoirs

Les ressources « média » constituent un complément incontournable
au manuel. Par l’actualité des thèmes abordés et la variété des activités
pédagogiques possibles, les émissions radiophoniques et télévisuelles
renforcent l’acquisition des compétences indiquées dans les pro-
grammes officiels.

Au cours de cet atelier, nous étudierons comment construire une
séquence didactique s’appuyant sur des ressources de TV5MONDE et
de RFI Savoirs en partant d’une leçon de manuel : comment trouver
les ressources adéquates  ? Comment analyser les supports  ? Quelles
activités privilégier en complément du manuel ? À quel moment de la
séquence didactique introduire la télévision et la radio ?

Mots-clés : TV5MONDE, RFI Savoirs, ressources, manuel, télé/radio.

La Fureur de Lire…une rampe de lecture ou une belle
occasion pour les 16/18 ans et les autres de (re)trouver…

le plaisir de lire !

Christiane BUISSERET
Présidente de l’Association belge 

des professeurs de français (ABPF)

Le livre peut-il nous mettre en lien, tisser une relation sociale par le
partage de nos lectures  ? La publication annuelle de textes courts
d’auteurs belges mis gracieusement à la disposition de tous les inté-
ressés par la Communauté française de Belgique permet au livre et à
la lecture de circuler. C’est l’opération La Fureur de Lire.

Voici donc une occasion de mener une première réflexion sur des
expériences de lectures un peu inhabituelles. Qui lit ? Que lire ? Com-
ment choisissons-nous nos lectures ? Pour… quoi lire et pourquoi li-
re ? Autant de questions valables aussi bien pour des élèves de classes
terminales ou des étudiants en FLE de tous niveaux, que pour des
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« accrocs » de la lecture. Mais c’est aussi une belle opportunité pour
découvrir l’existence d’une littérature belge francophone contempo-
raine.De quoi relancer aussi la réflexion sur l’acquisition d’une inté-
ressante compétence culturelle mondiale.

Partant de ce questionnement de base, nous proposons un atelier
pour une vingtaine de participants invités à l’aide d’un beau choix de
textes à mesurer concrètement l’intérêt d’embarquer des jeunes, voire
eux-mêmes, dans une « lecture-plaisir ».

N.B. Au cours de la séance, les participants recevront un grand
nombre de ces textes d’auteurs belges francophones.

Mots-clés : module transférable, textes courts pour tous et étudiants
FLE, références culturelles européennes, lettres francophones de Bel-
gique, littératures francophones.

Transferts de la L2 (anglais langue étrangère) à la L3
(français langue étrangère) dans la prononciation

d’étudiants chypriotes

Monique BURSTON
Université Technologique de Chypre

Il existe d’excellentes ressources pour l’apprentissage de la prononcia-
tion en FLE, mais elles sont souvent de nature générale et ne tiennent
pas compte des difficultés particulières causées par le contexte lin-
guistique de l’apprenant. Le contexte linguistique qui nous concerne
ici est celui de Chypre, aire multilingue où sont parlées/étudiées le
grec (L1) chypriote et standard, l’anglais langue seconde (L2), ensei-
gné dès le primaire, et le français (L3), matière obligatoire dans le se-
condaire.

Le français étant une L3, on peut s’attendre à ce que l’impact de la
L2 s’ajoute à l’influence de la L1. Cet impact parfois dit « effet langue
étrangère » est un phénomène acquisitionnel qui active la L2 dans la
production de la L3, particulièrement à des stades initiaux d’acquisi-
tion de la L3 (Hammarberg 2001, Wrembel 2010).

Nous examinerons l’influence de l’anglais sur la prononciation du
FLE chez des étudiants faux-débutants qui étaient au niveau A1/A2
au moment de la recherche. Les données ont été recueillies de façons
variées  : observations empiriques, enregistrements (laboratoire nu-
mérique), performances orales, séances de correction phonétique col-
lectives ou individuelles.

Nous ferons état des types de transferts recensés  : addition ou
omission de phonèmes; substitutions de phonèmes (ex. prononcé
[ʤ]). Nous montrerons que la graphie de la L2 peut entraîner des
transferts phono-graphémiques en L3 (Williams/Hammarberg 1998,
Bassetti 2009) et nous discuterons du cas des mots apparentés en L2
et L3 (ex. université, communication).

Nous ferons finalement quelques recommandations didactiques
destinées à pallier la difficulté : remarques contrastives entre L2 et L3,
prise de conscience des correspondances entre oral et écrit, exercices
visant à minimiser les effets préjudiciables de la graphie, insistance

sur la prononciation des mots apparentés.

Mots-clés : transferts, L2-L3, phonétique, phonie-graphie.

L’utilisation des vidéos pédagogiques 
dans l’enseignement de la langue et la culture française

Bouchra CHOUGRANI
Université Mohammed Premier d’Oujda

Ibrahim BELMIR
Université Mohammed Premier d’Oujda

L’atelier permettra aux participants de redécouvrir les principes de la
classe inversée et de créer une vidéo pédagogique pour un contenu de
cours. Cet atelier s’adressera aux enseignants ou aux étudiants en TIC
qui souhaiteraient mettre en œuvre une classe inversée. Il donnera
l’occasion à l’enseignant d’acquérir les compétences en scénarisation
et en réalisation de contenus pédagogiques en ligne. Nous permet-
trons aux participants de tester la classe inversée comme des appre-
nants, puis de découvrir les outils gratuits pour la réalisation d’une
capsule vidéo. Nous aiderons les participants à écrire un script de 2
minutes, puis à l’enregistrer à l’oral. À la fin les participants créeront
la vidéo pédagogique qu’ils partageront sur YouTube. Nous mettrons
aussi à la disposition des participants des documents et des vidéos
pour accompagner leur maîtrise de la création des vidéos pédago-
giques.
Mots-clés : classe inversée, enseignement, pédagogie, vidéos, outils.

Théâtre et écriture créative en classe de FLE

Angélique COFIDOU
Conseillère pédagogique pour le français

Dans la présente communication, nous allons présenter un mini-pro-
jet théâtral intitulé «  théâtre et écriture créative  », centré sur la co-
construction, l’interactivité et l’écriture créative d’une saynète et de sa
mise en scène. L’intervention proposée focalise sur les objectifs sui-
vants :
-  expliquer aux participants pourquoi il est motivant, innovant, créa-

tif et pour cela efficace d’animer un tel projet en classe de FLE, axé
sur l’écriture d’une saynète

-  déplier les étapes d’écriture à poursuivre vers l’autonomie de l’ap-
prenant :

1.  Jouer avec les associations d’idées
2.  Relever les principaux composants d’une saynète
3.  Écrire (réécrire) une saynète à partir d’une fable /parodier la

fable 
4.  Jouer la saynète (théâtre écrit et improvisé) (CECRL, 2000)
5.. Évaluer le projet aboutissant à l’acquisition de compétences

linguistiques, du fait que l’écriture créative favorise la ré-
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flexion sur le langage de l’apprenant, le développement de sa
compétence de production écrite  ; de compétences cultu-
relles et sociales, étant donné que la médiation bénéfique du
théâtre contribue au développement de la culture personnel-
le (comprendre la fonction du texte théâtral et savoir repré-
senter sur scène) et à la socialisation de l’apprenant (savoir
communiquer avec l’autre, savoir être acteur/spectateur).

Mots- clés : écriture créative, saynète, réécrire, jouer, culture.

Le tableau numérique et les tablettes : 
vers un mariage réussi

Giedo CUSTERS
Président de la CEO

Les tablettes et les smartphones sont omniprésents, mais peu utilisés
dans la classe, même si le prof dispose d’un Tableau Numérique In-
teractif (TNI). Néanmoins, le mariage entre TNI et ces appareils per-
met de maximaliser les avantages des deux outils. En exploiter toutes
les possibilités ne peut qu’enrichir notre enseignement.

On verra d’abord les atouts didactiques du TNI et puis, les possi-
bilités des tablettes. Après, on cherche comment le TNI peut influen-
cer l’utilisation de la tablette et vice versa. Finalement, on donnera
une idée de l’interaction possible entre les deux outils. La présentation
sera enrichie de quelques séquences de cours.

Mots-clés : tablettes, tableau numérique, TICE.

Réaliser un magazine électronique, compétences écrites
et autant plus… sans être difficile

Giedo CUSTERS
Président de la CEO

Avis aux participants : si possible, apportez votre tablette !

Faire écrire les apprenants dans cette période numérique ? Essayons
une publication numérique. C’est simple ? Oui : beaucoup plus simple
que l’on ne pense. C’est motivant ? Oui : beaucoup plus motivant que
l’on ne pense. Car, de plus, quel plaisir de retrouver son texte en utili-
sant son propre smartphone ou ordinateur et pouvoir partager ses
écrits avec ses copains.

On utilise les tablettes ou ordinateurs des participants. Un logiciel
de traitement de texte doit être installé. Les sites utilisés sont Zoo-
Burst (création d’un livre «  flipping book », activité surtout intéres-
sante pour le niveau débutant) et le site Calameo (niveau à partir de
B1). L’atelier est conçu comme cybermission : une introduction cour-
te suivi d’une série d’activités « mains à la pâte » pendant que les par-
ticipants travaillent en petits groupes. La collaboration à un projet

commun entraîne évidemment aussi les compétences d’expression et
réception orales et les compétences de négociation.

Mots-clés : écrire, TICE, logiciels, cybermission, pratique de classe.

Entre désir et besoin : Quel moteur d’apprentissage ?

Véronique DAQUES
Université de Franche-Comté

Si l’apprenant situé au «  centre de l’apprentissage  » peut laisser en-
tendre qu’il s’agit là d’une grande avancée de l’enseignement comme
de l’apprentissage, voire d’une véritable révolution copernicienne de-
puis les années 1970, on n’a fort peu vérifié qu’il le soit depuis si peu
de temps, puisqu’il s’agit précisément du modèle de transmission de
la Culture occidentale depuis Platon (Menon, Théétète). Que le mo-
dèle se soit dévoyé, tout le monde en convient, mais que le remède
soit de simplement placer l’apprenant au centre, voilà une évidence
qui ne va pas de soi ; sans compter que – du triangle didactique on fait
une ligne –, ce qui n’est pas sans conséquences et se paye d’un coût
certain (Arendt).

Que l’enseignement vise à «  l’autonomie  » des apprenants, tout
enseignant, facilitateur et autre accompagnateur de ces nouveaux
élèves n’en a jamais douté et même s’y emploie. Mais il y a loin du sa-
voir-faire et de l’apprendre à apprendre par soi-même au savoir pen-
ser ; comme il y a d’étranges coïncidences entre le savoir-être et le sa-
voir se comporter (ou s’adapter) venu tout droit de « la science » be-
havioriste bien éloignée de la liberté à laquelle chacun aspire.

Ce serait aussi sans compter sur ce que parler veut dire. Car, si
parler n’est pas réductible à une nomenclature d’objets du monde
(Saussure), il n’y a pas plus d’adéquation du mot à la chose que
d’équivalence d’une langue-culture à une autre qui se font signe sans
jamais se confondre. À moins de réduire les humains à leurs seules
aptitudes d’acteurs sociaux (qu’ils sont par ailleurs), ou à des usagers
équipés des compétences à conduire un véhicule-langue tout terrain
sur le vaste territoire du monde (CECRL, Puren) ; il se pourrait qu’ou-
vrir la bouche ne serve pas seulement à exprimer des «  besoins  »
(Maslow) qu’il suffirait ensuite de suivre pour trouver le moteur de la
«  motivation  » (Mizubayashi, Lacan) enfin réveillée. «  Il est donc à
croire que les besoins dictèrent les premiers gestes et que les passions
arrachèrent les premières voix » (Rousseau).

Mots-clés : apprenant, besoin, motivation, parlant, désir.
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La littérature au service du français de spécialité : 
le cas du français de la gastronomie

Christina DARA
Enseignement public

L’objectif visé par les Instituts de Formation Professionnelle « I.E.K. » en
Grèce est surtout et avant tout de former les apprenants au métier choi-
si. Pour ce faire, l’apprenant est placé en situation professionnelle depuis
dès le début de son apprentissage afin de se familiariser avec l’environ-
nement et les exigences de son futur métier. Pour obtenir le titre profes-
sionnel de Cuisinier, il faut suivre une formation de quatre semestres
d’études sanctionnés par un diplôme équivalent au BTS hôtellerie-res-
tauration option art culinaire. L’enseignement obligatoire de deux
langues étrangères dont l’anglais et le français, est prévu pour toute la
durée des études. L’enseignement de la langue française dispensé au ni-
veau débutant, se fait à travers des méthodes d’enseignement spéciali-
sées dans le domaine culinaire. Bien que le texte littéraire soit actuelle-
ment réhabilité et revalorisé par la didactique du français langue étran-
gère, il est complètement banni de l’enseignement du français de spécia-
lité. Dans notre intervention, nous essaierons de démontrer que l’ensei-
gnant du français de la gastronomie peut agrémenter son cours d’extra-
its littéraires sans s’éloigner de l’objectif professionnel d’un cours de
spécialité. À partir d’extraits de textes littéraires, nous proposerons des
exercices pratiques pour développer les compétences en relation étroite
avec leur  propre secteur professionnelle.

Mots-clés  : littérature, français de spécialité, français de la gastrono-
mie.

Plateformes numériques d’apprentissage 
et de coopération au cours de FLE : 

co-agir, collaborer, co-exister

Despoina-Hélène DARGENTA
Enseignement public

En considérant l’apport bénéfique des TIC à l’enseignement du FLE,
on souligne le rôle médiateur et formateur de l’enseignant, qui re-
court à la différenciation de son acte didactique pour gérer efficace-
ment les différents types d’élèves qui coexistent dans sa classe tout en
visant à l’autonomisation de ses apprenants. La démarche se fonde
sur les principes de la perspective actionnelle, car avec son avène-
ment, on assiste à une évolution de la finalité éducative: de la tâche à
l’action, de l’interculturel au co-culturel, de l’agir communicationnel
à l’agir social.

Par ailleurs, la perspective actionnelle dans l’espace de la classe
suppose l’instauration d’un processus d’apprentissage collectif, où
tous les membres impliqués à l’acte didactique – apprenants et ensei-
gnants – collaborent, expriment des questions, des besoins, des en-
vies, et recherchent les moyens d’y répondre. Or, l’insertion des outils

web 2.0 serait stérile, superficielle et ostentatoire, si le but était seule-
ment de diversifier nos ressources. En revanche, elle doit s’inscrire
aux demandes du Cadre européen commun de référence pour les
langues qui considère l’apprenant comme un acteur social, prêt à éta-
blir des relations sociales et professionnelles. Dans le cadre des prin-
cipes théoriques mentionnés ci-dessus, on propose l’utilisation des
plateformes numériques d’apprentissage et de collaboration, (telles
Weebly ou Edmodo) où l’enseignant autonome conçoit et développe
son propre syllabus, conformément aux besoins spécifiques de ses ap-
prenants. L’apprenant, en tant que coproducteur, est invité à contri-
buer à l’élaboration de la matière enseignée, tout en stimulant sa pen-
sée critique et créative. L’utilisation de ces plateformes collaboratives
n’est pas restreinte au sein de la classe. Au contraire, elles s’inscrivent
au modèle d’apprentissage mixte, car elles sont accessibles tant en
présentiel, qu’à distance, tout en veillant au développement de l’auto-
nomie de l’apprenant. Les bénéfices tirés de l’utilisation de ces plate-
formes sont possibles grâce à l’interactivité, l’apprentissage participa-
tif, aux échanges et la mutualisation des activités. Dans ce cadre, elles
restent ouvertes à tout public intéressé, tout en établissant un réseau
de communication directe avec des enseignants ou des apprenants
qui veulent collaborer à la formulation commune de ses ressources.
On établit, alors, une communauté de pratique et d’apprentissage
prête à interagir et co-agir.

Mots-clés  : apprentissage collaboratif, TICE, Web 2.0, approche ac-
tionnelle, FLE.

Tchatchez-vous céfran ?

Carina DE OLIVEIRA
Institut Polytechnique de Tomar

Sofia SILVA MOTA
Institut Polytechnique de Tomar 

École Supérieure de Technologie de Abrantes

Dans le cadre d’une Europe consciente des vertus de son plurilinguis-
me, de sa diversité culturelle et de sa mobilité professionnelle, la maî-
trise des langues étrangères est, aujourd’hui, une nécessité.

Ainsi, l’apprentissage de la langue française comme langue étran-
gère doit répondre à des objectifs diversifiés et la maîtrise de la com-
pétence effective de communication, principe premier du Cadre euro-
péen de référence pour les langues, s’avère crucial. L’enseignement de
la langue française se veut donc fonctionnelle et actuelle, permettant à
l’apprenant de pouvoir communiquer sans contrainte dans le pays
francophone d’accueil.

Aussi, l’apprentissage du français familier, autrefois langage ex-
clusif des jeunes, est aujourd’hui assumé partout et par tous, en tant
que langue du quotidien. C’est, finalement, la maîtrise de ce langage
qui assure une compétence communicationnelle en langue française
complète et assurée.

L’étude du français familier a donc toute sa place en classe de
FLE, puisqu’il permet aux apprenants de se familiariser avec les diffé-
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rentes variétés de langue, selon les différentes situations de communi-
cation. Mais comment travailler concrètement sur les variations lin-
guistiques dans une perspective didactique ? À l’heure des réseaux so-
ciaux et du multimédia, comment s’approprier ces nouvelles techno-
logies au service de l’apprentissage d’un français «  hors normes  »,
mais néanmoins incontournable pour assurer la compréhension d’un
film contemporain ou d’une chanson en langue française ?

C’est ce à quoi nous nous efforcerons de répondre, décodant ex-
pressions et lexique et proposant des pistes d’apprentissage suscep-
tibles de redonner aux cours de français une touche « dare », tout en
dotant nos apprenants d’outils langagiers indispensables et qui ne les
feront pas passer pour des « boloss »…

Mots-clés : français familier, argot, verlan, franglais, pédagogie.

Comment gérer l’éclectisme

Kyriaki DIAMESI
Enseignement public

Dans l’évolution permanente de la didactique des langues étrangères,
la didactique du FLE, au cours des derniers cent ans, se caractérise par
quatre grands types de méthodes  : les méthodes dites
«  traditionnelles  », les méthodes structuro-globales audiovisuelles
(SGAV), l’approche communicative et l’approche actionnelle, notam-
ment formalisée à l’intérieur du Cadre européen commun de référence
pour les langues (CECRL). Les enseignants doivent à chaque fois se
positionner cherchant à concilier les principes méthodologiques et la
réalité de la classe, afin de proposer un enseignement à la fois moder-
ne et efficace, adapté aussi bien aux objectifs didactiques qu’aux exi-
gences des temps. Christian Puren, en 1994, annonçait déjà dans son
ouvrage La didactique des langues étrangères, à la croisée des mé-
thodes, essai sur l’éclectisme, qu’on est devant une «  ère éclectique »
ouverte à la diversité des approches, des procédés, des techniques, des
méthodes. Cependant, le CECRL reflète le besoin des professeurs
pour une pratique basée sur l’éclectisme : « … les méthodes à mettre
en œuvre pour l’apprentissage, l’enseignement et la recherche sont
celles que l’on considère comme les plus efficaces pour atteindre les
objectifs convenus en fonction des apprenants concernés dans leur
environnement social […]. Le CECRL n’a pas pour vocation de pro-
mouvoir une méthode d’enseignement particulière mais bien de pré-
senter des choix  » (Cadre européen commun de référence pour les
langues, 2001 : 110).

Pourtant, souvent, cet éclectisme des méthodologies, dans sa
spontanéité et sa créativité probable, risque d’être inefficace adoptant
le désordre et le manque de cohérence dans la pratique didactique. Le
recours à l’approche éclectique sollicite une sélection raisonnée des
activités de classe dans le but de rendre l’apprenant actif dans son ap-
prentissage du FLE. La souplesse et l’adaptation aux différentes situa-
tions exige une formation solide de la part des enseignants pour pou-
voir assurer la cohérence et la cohésion de l’enseignement/apprentis-
sage.

Pour éviter le piège de l’absence probable de cohérence des mé-
thodologies constituées, on propose quelques principes pour réussir
la gestion d’une approche basée sur l’éclectisme.

L’enseignant doit alors :
-  prendre en considération le niveau des apprenants, leurs moti-

vations et goûts, leur langue source et leur propre culture 
-  fixer les enjeux didactiques et les objectifs d’apprentissage de

chaque séance
-  lier les objectifs d’apprentissage aux compétences à développer
-  choisir ses supports
-  choisir les différentes pratiques didactiques selon les besoin de

son public d’apprenants et noter les compétences qu’elles déve-
loppent, de façon à planifier son cours suivant l’éclectisme.

-  évaluer ses processus didactiques et constater le profit tiré par
les apprenants à chaque étape.

Cet atelier propose trois séances didactiques où, après avoir fixé les
objectifs d’apprentissage et choisi le document, selon le public cible,
on essaiera de procéder profitant des éléments des approches di-
verses. Tout en décrivant ces éléments empruntés  aux différentes
approches  et leurs valeurs didactiques, on planifiera les cours de fa-
çon à rendre l’apprentissage le plus efficace possible. Cet atelier a
comme objectif de rendre l’enseignant, durant une séance didac-
tique, acteur conscient de l’éclectisme des approches qu’il propose.

Mots-clés  : didactique des langues étrangères, éclectisme des ap-
proches, formation des enseignants, apprenant actif.

Les assistants de langue en France, réflexions 
sur un programme de mobilité étudiante

Liset DIAZ MARTINEZ
Université Cergy-Pontoise

Le programme d’échange d’assistants de langue fête ses 110 ans. Envi-
ron 4500 assistants de langue sont arrivés cette année en France pour
travailler dans des lycées et des écoles. Nous souhaitons dans cette
présentation évoquer le cas des assistants colombiens. Futurs ensei-
gnants de français, ce programme représente pour eux une expérience
unique et privilégiée, et leur apporte de nouvelles connaissances lin-
guistiques et culturelles. Cette étude se focalisera sur le rôle de l’assis-
tant et l’importance d’une formation interculturelle au sein de ce pro-
gramme de mobilité internationale. En effet, la formation linguistique
acquise dans le pays d’origine devrait s’articuler autour d’un module
d’apprentissage interculturel. Il est nécessaire de comprendre les cul-
tures d’apprentissage et d’entrer dans la médiation linguistique et cul-
turelle. Les pratiques éducatives des assistants se trouvent condition-
nées par leur culture éducative (Beacco et al., 2005) et cela peut être
source de conflit pour les étudiants français, ainsi que pour l’assistant
de langue. Les représentations sociales (Zarate, 1993) de chaque grou-
pe (assistant/étudiant français), notamment quand elles sont igno-
rées, peuvent également jouer un rôle négatif dans la relation ensei-
gnant/apprenant. Nous croyons donc qu’il faudrait mieux com-
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prendre le rôle de l’assistant et sa position de médiateur interculturel
pour pouvoir profiter au maximum de leur participation dans la clas-
se de langue. L’étude de témoignages des assistants nous permettra de
recenser leurs interrogations, difficultés, capacités, ainsi que la
connaissance de leur mission. Nous pourrons enfin réfléchir à des ac-
tions éducatives dont l’objectif sera d’aider les assistants à profiter au
maximum de leur expérience d’enseignement/apprentissage. Ce pro-
gramme démontre une volonté d’ouverture et d’adaptation aux be-
soins économiques et culturels actuels et reflète une culture éducative
linguistique étonnante.

Mots-clés  : assistant de langue, mobilité internationale, didactique,
interculturel, médiation.

Relire André Breton : résistance-s à l’enseignement 
de l’œuvre du fondateur du surréalisme 

en classe de français

Laurent DOUCET
Enseignement public, Académie de Limoges

En cette année de Cinquantenaire de la disparition d’André Breton
(1966), et 120 ans après sa naissance (1896), l’œuvre-vie du fondateur
du Surréalisme reste très vivace ; tant dans la critique et les débats ar-
tistiques que dans les citations politiques de ses écrits et paroles sou-
vent nombreuses dans les articles ou interventions en France et dans
le monde.

Pourtant, si sa geste et ses textes continuent de faire polémique ou
autorité dans les milieux poétiques, il semble que, malgré l’introduction
de l’étude du surréalisme dans les études littéraires et la mise aux pro-
grammes de certaines de ses œuvres les plus connues comme Nadja et
Les Manifestes, une certaine désaffection ou tout au moins résistance
préside à son peu de diffusion ou utilisation dans les milieux scolaires,
comparativement à d’autres auteurs ou artistes de la nébuleuse à géo-
métrie variable du surréalisme (Prévert, Éluard, Aragon, Desnos, Miró,
Max Ernst, Dali, etc.). Pourquoi un tel « écart absolu » pour celui dont
L’ENFANCE paraît avoir été l’un des réservoirs essentiels d’inspiration
(avec les femmes, le merveilleux, la révolution...) ?

Après une esquisse chronologique de la réception scolaire de
l’œuvre et de la vie créative d’André Breton en France, l’exposé se
proposera de donner quelques clés interprétatives puisées dans le cor-
pus de l’auteur comme dans le contexte historique et actuel, ainsi que
plusieurs pistes de dépassement pour un travail en classe afin de favo-
riser « la communication/collaboration des apprenants en français »,
à partir d’approches favorisant « l’épanouissement intellectuel et psy-
cho-social des apprenants », « stimuler leur goût collaboratif » (à l’ai-
de de « supports pédagogiques permettant de reconsidérer la place de
la grammaire, du lexique et de la phonétique » ; et de « lutter contre
l’inauthentique, les discours aseptisés, les pseudo activités », etc.)

Mots-clés : résistances du texte, résistances de la réception, résistance
éthique du surréalisme, résistances dues à la légende noire d’André
Breton, résistance de/à la Poésie.

Caractéristiques des textes en français de spécialité du
domaine des sciences humaines : analyse d’un corpus

Marie FENCLOVA
Université de Bohême de l’Ouest à Plzen

L’intervention veut contribuer à des discussions concernant les carac-
téristiques des textes des sciences humaines et sociales du point de
vue de la linguistique textuelle à la base d’une recherche réalisée ré-
cemment à l’Université de Plzen. Le corpus examiné a été constitué
d’un recueil de textes inclus dans le « Support interactif audiovisuel
pour l’enseignement du français de spécialité dans les filières orien-
tées vers les sciences humaines », qui est utilisé à la Faculté des Lettres
de l’Université de Bohême de l’Ouest à Plzeň dans l’enseignement du
français de spécialité (http://frodja.zcu.cz/oprojektu.php). Ce recueil
a été complété de plusieurs monographies consacrées à la philoso-
phie, l’anthropologie, la linguistique, les sciences politiques, la socio-
logie, l’histoire, l’archéologie, c’est-à-dire aux domaines scientifiques
qui sont étudiées dans les filières de la Faculté des Lettres de l’Univer-
sité de Bohême de l’Ouest.

L’analyse a confirmé l’importance des moyens spécifiques de cohé-
sion textuelle dans la construction des discours scientifiques écrits. Le
corpus présente notamment un large éventail d’anaphores et de cata-
phores, de connecteurs textuels, ainsi que des moyens syntaxiques de
thématisation et de rhématisation. Pour les textes du domaine des
sciences humaines et sociales, ainsi que pour les textes de sciences na-
turelles et techniques, l’utilisation du présent est caractéristique et son
unité favorise la cohérence du texte. En revanche dans les textes narra-
tifs, notamment dans les sciences historiques, éventuellement dans les
sciences politiques, la cohérence s’appuie sur la logique des relations
temporelles exprimées par différents temps verbaux. Les exemples tirés
du corpus examiné ont démontré que la cohérence de ces textes s’ap-
puie de manière significative sur la perspective fonctionnelle de la
phrase, qui suit la logique du raisonnement scientifique.

Il convient d’appliquer les résultats de cette recherche à l’ensei-
gnement du français – langue étrangère/langue de spécialité – de ma-
nière à ce qu’un diplômé issu d’une de ces filières soit capable de rece-
voir et de produire des textes stylistiquement appropriés.

Mots-clés : texte de spécialité, linguistique textuelle, science humaines
et sociales, FLE/FOU.

Halte(S)/pauses phonétiques

Florentina FREDET
Université Sorbonne Nouvelle-Paris 3

Cet atelier, théorique et interactif, est indispensable pour accéder à
l’amélioration de la prononciation du français. Seront présentées de
nombreuses activités de prononciation qui contribuent au développe-
ment de la mémoire auditive, indispensable pour l’acquisition d’une
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langue étrangère. C’est le cas, par exemple, des poèmes qui illustrent
de manière « concise » les caractéristiques orales de la langue cible,
établissant ainsi des passerelles avec la langue écrite et favorisant la
fixation des éléments linguistiques qui les composent grâce à leur
structure spécifique (rythme, intonation, rime, force d’évocation, mé-
taphores...). De plus, des activités de prononciation bien choisies/
conçues peuvent, soit éveiller chez les apprenants un vrai plaisir « oral
» leur permettant ainsi de découvrir et d’apprécier les sonorités, soit
les sensibiliser à l’importance des détails, attitude profitable à l’ap-
prentissage et à l’acquisition d’une langue en général, voire même
dans la perception de différences culturelles. Enfin, un travail en pe-
tits groupes introduit une dimension interculturelle : le partage des
savoirs, en composant un texte sur une structure rythmique donnée
ou en reprenant la structure d’un poème, éventuellement suivi d’une
présentation orale, implique la participation active de chaque appre-
nant.

Mots-clés : phonétique, intonation, rythme, mélodie, sonorités.

Les vieilles chansons de France 
pour quoi faire en classe de FLE ?

Mieczyslaw GAJOS
Université de Łódź

Les vieilles chansons de France font partie du patrimoine culturel et
linguistique français. Créées au cours des siècles précédents, elles sont
toujours connues dans le milieu francophone. Reprises par les chan-
teurs et de la musique pop, elles peuvent servir de support en classe de
FLE pour faire approcher aux étrangers le français qui se parle, qui
s’écrit et qui… se chante. Parmi ces vieilles chansons de France, il y en
a qui se réfèrent à la géographie de la France, à des personnages et à
des événements historiques, tout en permettant de focaliser le travail
des élèves sur les aspects socio-culturels et/ou interculturels.

Notre communication aura pour objectif de présenter une
conception méthodologique du manuel Plaisirs d’amour composé de
douze unités pédagogiques, chacune construite à partir d’une vieille
chanson de France. Nous proposerons quelques pistes de réflexion
sur le domaine d’exploitation pédagogique de vieilles chansons de
France en classe de FLE en nous référant à un contexte polonais d’en-
seignement et d’apprentissage du français à un public scolaire.

Le manuel a été expérimenté auprès d’un public très hétérogène.
À la phase d’élaboration, il a été utilisé dans les classes de l’Alliance
Française de Łódź, en Pologne, avec un public polonophone repré-
sentant le niveau de connaissance de français moyen et avancé. Il a été
aussi appliqué au processus de formation de futurs professeurs de
français au collège, de formation de maîtres et à la chaire de philolo-
gie romane de l’Université de Łódź dans le cadre des travaux pra-
tiques en didactique du FLE et pendant des cours d’audition qui ont
pour objectif de développer la compréhension orale des étudiants.

Mots-clés : vieilles chansons de France, culture, histoire, communica-
tion, créativité.

L’enseignement de la littérature française au Kosovo

Valbona GASHI-BERISHA
Université de Pristina au Kosovo

Depuis l’apparition des premiers textes littéraires et jusqu’à nos jours,
le texte est un moyen qui nous conduit vers l’Autre, vers des horizons
qui font rêver, vers des rencontres pleines d’émotions. Mais, de nos
jours l’inspiration de voyager à travers ces textes nécessite un grand
effort. C’est le cas du lecteur kosovar et, surtout, des étudiant-e-s pour
lesquels le français est langue seconde. Le Ministère de l’Enseigne-
ment du Kosovo en collaboration avec l’Alliance française de Pristina
ont élaboré des projets de renforcement de l’enseignement de la
langue française dans les collèges et les lycées du Kosovo. Malgré cela,
nos étudiant-e-s, en général, arrivent dans le Département de Langue
et Littérature Françaises avec très peu de connaissances littéraires.
Ces étudiant-e-s, dont les difficultés langagières varient d’une année à
l’autre, doivent atteindre un niveau de français suffisant afin de pou-
voir suivre parallèlement le programme d’études littéraire et y réussir.
Alors, l’enseignant de la littérature devient médiateur face à des étu-
diants non motivés. Comment faire ? Comment redonner le goût de
la lecture et le plaisir de comprendre un texte littéraire à des étudiants
pour qui cette littérature est presque étrangère ? Or, le défi de l’ensei-
gnant est d’élaborer une démarche stratégique : enseigner la littératu-
re en passant à la fois par le biais de l’histoire, de la culture et de la
grammaire française.

Mots-clés : Enseignement, renforcement, littérature, plaisir, analyse.

Développement des compétences communicatives 
et interculturelles des élèves à l’aide de créations 

artistiques et d’activités ludiques

Anthie GEORGIADOU
Enseignement public

L’apprentissage d’une langue étrangère est largement facilité si, dans
les options pédagogiques mises en œuvre, sont adoptées de nouvelles
démarches innovantes d’enseignement, de nouvelles pratiques péda-
gogiques ainsi que de nouvelles approches didactiques. Par ailleurs,
les motivations didactiques essentielles devront être des activités no-
vatrices, comme des activités ludiques, des activités faisant appel à la
créativité artistique et théâtrale.

L’introduction de nouvelles stratégies pédagogiques et les différents
rôles que nous proposons à nos élèves d’incarner, développent automa-
tiquement leurs compétences et leur pensée critique et améliorent leurs
résultats dans l’apprentissage du français. La création artistique (le
théâtre, la musique, la danse) et les activités ludiques rendent l’ensei-
gnement et l’apprentissage motivants, efficaces et plus agréables.

L’enseignant-e est appelé(e) à adapter la démarche communicati-
ve afin d’aider l’élève à développer le jugement critique, l’estime de soi
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et l’épanouissement d’une personnalité équilibrée. Dans cet atelier, on
propose à l’enseignant-e de faire développer chez l’apprenant le sens
de la collaboration et de la communication qui conduiront/abouti-
ront au développement des compétences communicatives et intercul-
turelles en français.

Dans un enseignement interculturel, en rapport avec le plurilin-
guisme, on invitera l’enseignant-e de français à adopter des méthodes
grâce auxquelles l’élève découvrira des analogies phonétiques, entre la
langue étrangère et la langue maternelle (exercices d’interférences).

L’enseignant-e est invité(e) à utiliser des activités de construction
créative et de créations artistiques qui contribuent à la pratique du
discours oral et écrit. Par exemple  : marionnettes, masques, cartes,
maquettes, mots croisés, carte d’identité des élèves avec leur photo,
art origami, etc.

Parallèlement, on va proposer quelques exemples de travaux déjà
élaborés dans des classes du primaire et du secondaire, faciles à réali-
ser en peu de temps : poterie, fabrication d’une marionnette ou de bi-
joux, créations plastiques, portraits, collage.

Mots-clés : jeu de rôles, créations artistiques, activités ludiques, com-
pétences communicatives, compétences interculturelles.

Jeux de théâtre et de musique : 
pour un nouvel élan à l’enseignement du FLE

Ioanna GIOTI
Enseignement privé, examinatrice, formatrice

Et si les jeux de théâtre et de musique cessaient d’être de simples
passe-temps ? Et s’ils s’intégraient pleinement à la démarche péda-
gogique rendant l’enseignement plus dynamique et impliquant  ?
Les apprenants évolueraient dans un contexte « authentique », dans
une langue vécue en action, ils découvriraient l’interaction, non
plus dyadique, mais multipolaire (Galisson), expérimenteraient l’al-
térité dans un climat de complicité… Sans prétendre nullement
épuiser un sujet extrêmement vaste, l’atelier proposera quelques
pistes de travail relativement méconnues destinées aussi bien aux
professeurs expérimentés – auxquels il devrait permettre d’élargir
leur panoplie pédagogique – qu’aux étudiants ou professeurs débu-
tants. L’objectif est de présenter, par la démonstration d’activités
musico-théâtrales, un enseignement visant à dynamiser l’aspect so-
cio-émotif et socio-culturel de l’apprentissage. Les activités propo-
sées sont le fruit d’un travail d’adaptation des techniques musico-
théâtrales aux objectifs particuliers fixés par la plupart des manuels
du niveau A1, A2 et B1 (CECRL). Elles complètent les exercices tra-
ditionnels de réemploi et aident l’apprenant à passer de façon moti-
vante de la production guidée à la production libre et authentique.
Les exercices choisis ont d’autre part été conçus pour un public
aussi bien de jeunes que d’adultes. Ils supportent des variantes et
des ajustements et ils sont facilement applicables même dans les si-
tuations d’enseignement les plus « minimalistes ».

Après un petit rappel didactique qui vise à assurer l’efficacité op-

timale de l’exploitation didactique de ce type de supports, nous pro-
poserons des exercices d’échauffement qui contribuent à la dynamisa-
tion et à la facilitation de la communication instaurant un climat de
confiance. Ensuite, nous présenterons des activités musico-théâtrales
qui, à part leur apport purement linguistique, investissent sur l’épa-
nouissement psycho-social des apprenants, sur l’expressivité de la
voix et du corps et la découverte de l’« autre ». Enfin, nous passerons
aux exercices de détente qui incitent les élèves à mobiliser leurs sa-
voir-faire déjà acquis de façon guidée en classe dans des activités nou-
velles et stimulantes. En guise de conclusion, nous tenterons d’animer
une discussion portant sur l’apport pédagogique des approches non
conventionnelles et les difficultés rencontrées, à partir de l’expérience
des participants, à mettre en œuvre cette pratique.

Mots-clés : motivation, ludique, jeu théâtral, activités musicales.

Dʼune rive à lʼautre : deux œuvres romanesques 
pour se projeter en cours de FLE 

dans la réalité de lʼémigration africaine

Béatrice GIRIBONE-FRITZ
Université d'Erfurt

Face aux défis migratoires que lʼEurope doit relever, face aux crispa-
tions voire aux attitudes de repli que l’arrivée de migrants peut susci-
ter, le professeur de FLE a son rôle à jouer. Non pas en utilisant des
reportages journalistiques qui placent les apprenants dans une posi-
tion dʼobservateur extérieur mais en intégrant dans ses cours des
textes de la littérature française et francophone abordant la réalité de
lʼémigration africaine vers lʼEurope. Car lʼœuvre romanesque, lors-
qu’elle exploite la tension entre le réel et lʼimaginaire, peut contribuer
à sensibiliser le lecteur sur des problèmes actuels, à changer le regard
qu’il porte sur eux en lui permettant de sʼidentifier avec les person-
nages qui la peuplent, dʼéprouver leurs émotions, de prendre part à
leurs pensées.

Le présent atelier de travail aura dʼabord pour but de présenter
des extraits de deux romans publiés en 2006 : Partir de Tahar Ben Jel-
loun et Eldorado de Laurent Gaudé. Ces extraits de difficulté variable
(de niveau B1+ à niveau C1), susceptibles dʼinterpeler des élèves en
fin de secondaire ou des étudiants, permettront d’évoquer trois as-
pects de l’émigration africaine : les raisons qui peuvent pousser à par-
tir, les déchirures que ce départ implique, les risques que les migrants
sont prêts à encourir pour avoir un avenir meilleur. Nous réfléchirons
ensuite aux activités de lecture et d’écriture qui pourraient non seule-
ment permettre aux apprenants de sʼimpliquer dans leur apprentissa-
ge de la langue étrangère et dʼaméliorer leurs connaissances linguis-
tiques mais aussi de faire d’eux des citoyens responsables.

Mots-clés : littérature, émigration africaine, citoyenneté.
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Documents vidéo et classe de FLE

Annick HATTERER
Formatrice, déléguée pédagogique

Pour impliquer les élèves dans un processus d’apprentissage différen-
cié, actionnel et interactif le support vidéo s’avère particulièrement ef-
ficace en classe de langue. D’ailleurs, il est de plus en plus présent
dans les cours grâce à un accès facilité à internet mais aussi à la pré-
sence de vidéos pédagogiques dans les manuels de FLE. En effet, ce
support motive les adolescents et leur donne bien plus envie de s’in-
vestir pendant le cours. Il permet de travailler sur des activités
concrètes, inspirées de situations de communication réelles et adap-
tées à l’âge des apprenants. À travers ces vidéos, les élèves sont aussi
amenés à réfléchir sur le schéma narratif, à en dégager les éléments
structurant et porteur de sens. Ainsi en effectuant des tâches à leur
portée, ils renforcent leur capacité à intégrer des connaissances, des
habilités et des attitudes et développent leur créativité.

Grâce à ce support, les enseignants mettent l’accent sur l’intégra-
tion et l’application des savoirs, des savoir-faire et des savoir-être. Ils
encouragent les élèves à s’exprimer et à interagir pendant les cours de
français. Le travail d’équipe en effet favorise l’interaction entre les ap-
prenants ; il leur apprend à exprimer leurs propres idées, mais aussi à
écouter celles des autres. Il développe chez les jeunes l’habilité à
prendre des décisions qui tiennent compte des apports de leurs cama-
rades et favorise l’apprentissage des autres, avec les autres.

Mots-clés : vidéo, motivation, situations de communication, schéma
narratif, créativité.

Faciliter la compréhension écrite des textes en français
de spécialité en s’appuyant sur les éléments 

de l’analyse textuelle

Helena HOROVA
Université de Bohême de l’Ouest à Plzen

L’objectif principal de notre communication vise à présenter des
pistes possibles pour faciliter la compréhension écrite des textes en
français de spécialité en s´appuyant sur l’exploitation des éléments de
la linguistique textuelle (réseau coréférentiel, connecteurs textuels,
cohésion lexicale, substitution lexicale et d’autres) tout en visant le
public universitaire.

Mots-clés : compréhension écrite, FOS, analyse textuelle.

La didactique de la dimension socioculturelle des mots
en classe de FLE

Aikaterini IOANNIDOU
Conseillère pédagogique pour le français

Selon Tréville (2000, 89), la compétence lexicale comprend une com-
posante socioculturelle. Elle implique «  la connaissance de la valeur
stylistique des mots, (du registre auquel ils appartiennent), leur char-
ge culturelle, et leurs conditions d’emploi en fonction des paramètres
de la situation de communication ».

Bogaards, affirme de son côté que les sens connotatifs des vo-
cables, sont tout aussi importants que les sens dénotatifs, dans l’ap-
prentissage des langues étrangères et considère la connotation comme
«  un élément de la signification inhérente à une UL  » (1994, 29).
Comment didactiser cette composante cruciale à l’acquisition d’une
langue étrangère ? Comment les auteurs de manuels de FLE s’y pren-
nent-ils pour son développement ?

Dans cette contribution nous nous proposons d’étudier les as-
pects (inter)culturels et sociaux des mots, en FLE. Dans un premier
temps, nous examinerons des manuels récents de FLE pour voir com-
ment cette dimension de la compétence lexicale y est traitée  ; quelle
est la place réservée par les auteurs à la connaissance lexiculturelle.
Est-elle suffisamment étudiée dans ces ouvrages ? Dans un deuxième
temps, notre analyse débouchera sur des propositions didactiques
concernant l’acquisition des mots liée à la culture. Plus précisément,
comment on pourrait améliorer la connaissance lexiculturelle chez les
apprenants de FLE. Dans cette étude, nous tiendrons compte de théo-
ries et recherches récentes qu’on trouve dans la littérature spécialisée.

Mots-clés : didactique FLE, vocabulaire, dimension socioculturelle,
manuels FLE.

Le projet pédagogique dans l’enseignement des langues
vivantes. Attitudes et opinions des enseignants 

de français  en Grèce

Polyxéni APOSTOLOPOULOU
Enseignement public

Ioanna KARZI
Enseignement privé

Christina MOURIKI
Enseignement privé

Elefthéria VAMVAKARI
Enseignement privé

La pédagogie différenciée en langues vivantes propose la diversifica-
tion des composantes de l’enseignement/apprentissage, comme les
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approches et les modes de travail adoptés, les objectifs et les contenus,
le matériel à disposition, les supports techniques afin d’offrir des si-
tuations d’apprentissage égales à tous les apprenants. La didactique
contemporaine a doté l’enseignement de langues vivantes d’un outil
qui «  relève des finalités qui peuvent être définies par les trois
concepts de mobilisation, responsabilisation et autonomisation à la
fois individuelles et collectives des apprenants » (Puren, 2011 : 2) : le
projet pédagogique. Cet outil innovateur de l’enseignement du FLE
met en lumière les bienfaits de la pédagogie différenciée qui place au
premier rang l’apprenant.

Dans le cadre de nos études postuniversitaires à l’Université Ou-
verte Hellénique, Master «  Spécialisation des professeurs de français
langue étrangère » et plus précisément au cours du module Planifica-
tion des Programmes d’études et des cours, nous avons effectué une mini
recherche afin d’étudier les opinions et les attitudes des enseignants vis-
à-vis du projet pédagogique et de sa mise en place dans le cours de FLE.
Pour étudier ces attitudes, nous avons réalisé une enquête auprès des
enseignants de français et nous les avons interrogés sur l’intérêt à
mettre en place des projets pédagogiques en cours de FLE (apprentissa-
ge différencié, motivation et implication des apprenants, esprit coopé-
ratif et autres aspects), les difficultés et les obstacles pour leur mise en
place et leurs propositions pour surmonter ces difficultés. De plus,
nous avons demandé leurs opinions sur une proposition précise (un
projet pédagogique de notre conception) pour voir de plus près et dans
le détail leurs attitudes – volonté ou réticences – pour l’application de la
proposition dans leur contexte didactique précis. 

Mots-clés  : projet pédagogique, pédagogie différenciée, avantages et
difficultés d’application.

Faire parler la langue française : la radio

Thérèse FOTIADOU
Conseillère pédagogique pour le français

Ada KASSETA
Enseignement public

Comment faire parler la langue française dans la classe de FLE, aussi
hétérogène que celle de l’école grecque ? Comment inciter les appre-
nants à parler de leurs intérêts en utilisant la langue française ? À l’ai-
de d’un exemple concret, nous tenterons de répondre à ce défi, en
réalisant un message radiophonique ! Pourquoi ce choix ?
-  Centration sur l’apprenant. La production d’un message radiopho-

nique présente des avantages multiples. Par exemple, le choix des
sujets variés est lié aux intérêts des apprenants, à leurs besoins lan-
gagiers, à leur rythme d’apprentissage et vise leur autonomie. Les
sujets, puisés dans l’actualité, l’univers des apprenants et la culture
de la langue cible (pluridisciplinarité, transdisciplinarité, etc.), sont
proposés et choisis par les apprenants.

-  Rendre l’apprenant plus responsable vis-à-vis des contraintes de la
production et de son apprentissage. La prise de conscience de la
part de l’apprenant de son rôle dans la classe, en tant qu’individu et

membre du microcosme de la classe.
-  Mobilisation de l’ensemble des compétences. Pour la production

d’un message radiophonique on travaillera sur un « écrit oralisé »,
après avoir exposé les apprenants à des documents sonores authen-
tiques.

-  Briser la monotonie de la classe en proposant des projets d’une ap-
proche actionnelle et ludique, en favorisant l’implication personnel-
le de chaque apprenant et en créant des situations de communica-
tion réelles.

-  Profiter de l’apport des Technologies de l’Information et de la
Communication afin de rendre l’enseignement/apprentissage plus
attrayant pour les apprenants. La manipulation de l’équipement
technique, ainsi que l’utilisation du logiciel Audacity apporteront
un savoir-faire technique important.

-  Dynamiser l’aspect socio-émotif par la collaboration, la négociation
et l’interaction entre les actants du processus pédagogique. Chacun
peut contribuer à sa façon à la production finale.

En fin de compte, tout au long de notre projet, les apprenants se-
ront exposés à un bain sonore, à la langue française telle qu’elle est
parlée. Ils découvriront le plaisir de parler, de communiquer par le
truchement du français tout en respectant les contraintes pédago-
giques et techniques de cette démarche.

Mots-clés  : projet de classe, message radiophonique, discours écrit
oralisé, centration sur l’apprenant, communication en situation réelle.

Le projet en classe de FLE – Création d’un jeu de société

Évangélia KATSOGIANNOU
Enseignement privé, formatrice

Niveau théorique (échange des points de vue) : nouvelles tendances
en Didactique des langues étrangères – intérêt de l’utilisation des pro-
jets en classe. Dans le cadre d’une approche communicative de pers-
pective actionnelle, on est de plus en plus préoccupés de trouver de
nouvelles façons pour répondre aux besoins et aux intérêts des appre-
nants. À partir des principes de la Pédagogie Différenciée, de la Péda-
gogie du Projet et des théories qui considèrent que chaque apprenant
est capable d’apprendre – comme celle des Intelligences Multiples de
Howard Gardner, – on a tendance à différencier les contenus (recours
à des documents authentiques, vidéos, etc.) et les types d’activités
(créatives, interactives, ludiques, etc.) pour motiver les apprenants.
Les projets pédagogiques peuvent mobiliser tous les apprenants puis-
qu’on leur offre la possibilité d’apprendre à collaborer – chacun selon
ses intelligences les plus développées – pour arriver à un but final.
Sans oublier le côté ludique de la langue, nous proposons un projet
dont le produit final est la création d’un jeu de société.

Niveau Pratique : présentation du projet étape par étape et fabri-
cation du jeu. Il s’agit d’un projet qui vise à sensibiliser des jeunes
adolescents (niveau B1) sur la protection de l’environnement. Les ap-
prenants sont sensibilisés au sujet à travers des vidéos. Ensuite, on
travaille sur le vocabulaire thématique en leur proposant des activités
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s’appuyant sur des documents authentiques. Après, on invite les ap-
prenants, divisés en petits groupes, à faire des recherches sur des sites
éducatifs, où ils peuvent approfondir sur le sujet en faisant des tests.
Ayant le « bagage linguistique » nécessaire, ils sont invités à collaborer
et à créer leurs propres activités (QCM, vrai- faux) qui constitueront
la base nécessaire pour la création du jeu mais aussi à discuter sur le
sujet à travers une activité de mini-simulation en classe. Dans une
dernière étape, on fabrique le jeu qui ressemble à un jeu de « Trivial
Poursuit ». Ainsi, les apprenants s’impliquent à des tâches pour créer
un jeu, apprendre, s’amuser et surtout développer des compétences
générales (savoir-être et savoir-faire).

Mots-clés : pédagogie différenciée, théorie des intelligences multiples,
projet, collaboration, jeu de société.

La classe inversée ou comment bouleverser 
nos pratiques d’enseignement

Théodora KAVARATZI
Enseignement public

Depuis les dernières années, les plateformes numériques assurent les
formations à distance (FOAD), en mode synchrone et/ou asynchrone,
et valorisent les scénarios numériques en classe de langue. Tout cela
conduit inévitablement au changement des attitudes des enseignants
envers les NTICE et à l’adoption de nouvelles méthodes et techniques
d’enseignement. Parmi elles, la classe inversée jouit d’une apprécia-
tion très positive auprès des élèves et des enseignants qui en ont déjà
l’expérience. En fait, il s’agit d’un bouleversement des pratiques de
classe : la phase de la compréhension de la leçon se fait individuelle-
ment, à la maison, tandis que celle de l’approfondissement se réalise
en classe, à travers des activités d’expression (orale et écrite). En
d’autres termes, le cours à la maison, les devoirs en classe ! Cette mé-
thode révolutionnaire s’adresse à un public de jeunes
adolescents/adultes qui ont déjà acquis une certaine autonomie en ce
qui concerne l’utilisation des nouvelles technologies. En tant que mé-
thode alternative, elle peut être intégrée progressivement dans le
cadre de l’enseignement du FLE, public ou privé, en combinaison
avec d’autres méthodes auxquelles les enseignants sont plus habitués.
Elle permet aux élèves d’acquérir des compétences linguistiques et
heuristiques tout en travaillant en autonomie, dans un cadre d’ap-
prentissage qu’ils apprécient beaucoup et qu’il leur est très familier.

Comment intégrer cette méthode dans le cadre actuel de l’ensei-
gnement/apprentissage du français en Grèce  ? Quels outils numé-
riques pourraient aider l’enseignant qui souhaiterait l’appliquer  ?
Quelles compétences enseigner  ? Quels sont les acquis pour les
élèves ? Le présent atelier se veut une découverte de la pédagogie in-
versée qui pourrait bouleverser nos pratiques d’enseignement.

Mots-clés : classe inversée, méthode, pratique, nouvelles technologies,
FLE.

Profiter de l’apport du cinéma français et grec 
en matière d’acquisition d’une compétence 

de communication collaborative et interculturelle

Fotini KAZALA
Université nationale et capodistrienne d'Athènes 

& Université Paris-Sorbonne

Promouvoir la compétence co-culturelle et rendre l’apprenant un ac-
teur social devraient être la préoccupation majeure des enseignants de
FLE, à l’heure actuelle. Dans cette vision des choses, les enseignants
ont à leur disposition des outils variés. Néanmoins, le recours aux
films ne constitue, dans les meilleurs des cas, qu’un moment de dé-
tente. Or, l’hypothèse soutenue ici est que les films pourraient consti-
tuer des outils précieux pour l’enseignement de l’interculturel, dans la
mesure où ils permettent la présentation authentique pas uniquement
de divergences, mais aussi de similitudes entre le savoir-vivre et le sa-
voir co-agir de deux peuples.

Dès lors, les films peuvent devenir un champ privilégié de
confrontation entre deux ou plusieurs cultures. Les films auxquels
nous aurons recours lors de notre communication sont : le film fran-
çais « Qu’est-ce qu’on a fait au bon Dieu ? » de Philippe de Chauveron
et le film grec «Ένας άλλος κόσμος» [Un autre monde] de Christophe
Papakaliatis.

Les thématiques traitées dans les deux films sont nombreuses.
Pourtant, nous allons nous concentrer sur celle qui, d’après nous, pré-
sente le plus grand intérêt pour l’avenir de nos apprenants : le racis-
me. Des phénomènes de xénophobie et de racisme envahissent notre
actualité. La micro-société de la classe ne pourrait se mettre à l’abri de
leur influence. Il serait, par conséquent, indispensable de rendre les
apprenants capables de reconnaître ces phénomènes et de trouver des
moyens d’y faire face.

La projection et l’analyse critique des scènes de deux films (grec et
français) aboutiront à la prise de conscience que la xénophobie consti-
tue un danger commun entre les peuples et que la seule manière de l’af-
fronter demeure la co-action. Par ailleurs, le développement du goût
d’une compétence collaborative entre les apprenants permettrait à l’en-
seignant la mise en place de projets de nature socio-psychologique.

Mots-clés  : films, compétence collaborative, co-action, co-culture,
projet.

Motivation et développement des activités langagières
communicatives en classe de FLE au primaire 

dans le cadre d’un projet actionnel-culturel

Pinelopi KRYSTALLI
Enseignement public

Susciter et soutenir la motivation des élèves est un des enjeux princi-
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paux du professeur de FLE et un souci permanent car l’acte d’ap-
prendre demande un degré d’engagement volontaire des élèves et de
la persévérance dans l’accomplissement des tâches. Impliquer l’élève
d’une manière active dans le processus d’enseignement/apprentissa-
gea des effets positifs sur son rendement.

Or, les chercheurs s’accordent sur le fait que les élèves du primai-
re n’ont pas encore développé, ou peu développé, la motivation fonc-
tionnelle. Parmi les nombreuses méthodes et stratégies, citées dans la
bibliographie, susceptibles de susciter la dynamique motivationnelle
des élèves est celle de la pédagogie par projet. En fait, la dynamique de
projet est généralement liée à la mise en place de tâches et d’activités
qui favorisent des synergies entre les différents facteurs motivation-
nels tels que le plaisir, le sentiment de compétence et d’autonomie,
l’utilité perçue et les buts d’accomplissement (buts de maitrise et buts
de performance).

Dans cette communication, centrée sur la motivation et le déve-
loppement des activités langagières communicatives en cours de FLE
au primaire, nous présenterons une proposition didactique concer-
nant l’élaboration d’un projet actionnel-culturel. Nos réflexions théo-
riques seront agrémentées d’exemples tirés d’une expérience réalisée
avec une classe de cinquième dans une école primaire grecque.

Mots-clés  : motivation, activités langagières communicatives, péda-
gogie par projet, école primaire

Les faux amis français-anglais-russes dans le contexte
du plurilinguisme et du pluriculturalisme

Kamilla KURBANOVA
Université d’État de Moscou Lomonossov

Le fait même d’étudier une langue étrangère insère les apprenants
dans des situations de contacts de langues. Ce qui nous intéresse en
particulier, c’est le comportement langagier des étudiants russo-
phones en FLE pour la plupart débutants et déjà avancés en anglais
aux débuts de leurs études universitaires. Le contact français-anglais
prend alors une place importante dans l’apprentissage du français.
Cela est lié pas seulement à la prédominance de l’anglais mais surtout
au fait que les apprenants s’appuient sur leurs connaissances linguis-
tiques préalablement acquises en anglais ce qui favorise l’appropria-
tion du français, mais peut également provoquer des interférences.

L’étude des faux amis trilingues a révélé que la langue maternelle
joue aussi un rôle prépondérant dans le choix d’un bon équivalent.
Quand un locuteur russophone se trouve en face d’un mot français
qui est bien similaire à un mot russe ou anglais, il lui attribue le sens
de ses analogues, ce qui dans le cas des faux amis cause une faute
(comparez : rus. лекция = angl. lecture « cours magistral » ≠ fr. lectu-
re). Les faux amis absolus et les faux amis partiels sont bien connus,
par contre, notre recherche plurilingue a permis de distinguer en de-
hors des triades de faux amis français-anglais-russes (ex. lecture//lec-
ture//лекция) une autre configuration de ce phénomène – des ré-
seaux se composant de 4 à 9 faux amis qui peuvent entraîner des in-

terférences sémantiques et morphologiques : ex. fr. corpus, corps//an-
gl. corpus, corpse, corps//rus. корпус.

Notre intervention sera ainsi consacrée à l’étude des liens entre
différents types de faux amis et les compétences plurilingues et pluri-
culturelles de nos étudiants qui les aident à surmonter ces obstacles.

Mots-clés : faux-amis, interférence, plurilinguisme, pluriculturalisme.

L’exploitation pédagogique du vidéoclip à l’école 
primaire grecque. Étude de cas : TV5MONDE.

Eleni KYRIAKOPOULOU
Enseignement privé

Sofia LAHLOU
Enseignement public & Université Ouverte Hellénique

L’objectif de cette communication consiste à prouver l’intégration
réussie des documents audiovisuels et plus précisément des docu-
ments de la chaîne TV5MONDE en classe de FLE du primaire public
hellénique.

Nous souhaitons montrer une expérience pour développer des
compétences linguistiques, socioculturelles, interculturelles et straté-
giques avec les documents audiovisuels et plus précisément avec la
projection du vidéoclip de la chanson « Laissons-les rêver » de John
Mamann. Les activités réalisées à travers l’audiovisuel favorisent l’in-
terdisciplinarité, l’action et la co-action et modifient le rôle de l’ensei-
gnant qui n’est plus le détenteur du savoir mais il devient médiateur,
animateur et facilitateur. Enfin, les apprenants deviennent motivés à
la découverte et à l’apprentissage de la langue étrangère et plus ou-
verts à la différence et au monde.

Nous allons nous fonder sur notre recherche réalisée au sein du
primaire hellénique dans le cadre de nos études postuniversitaires à
l’Université Ouverte Hellénique. Notre expérience s’adresse aux
élèves de la cinquième du primaire public. Elle se réalise dans quatre
classes différentes de 5e des écoles primaires de Patras et elle dure
deux mois (mars-avril 2015). À travers l’analyse des résultats, on dé-
montrera que l’intégration des vidéos de TV5MONDE en classe nous
aide à rompre avec un enseignement traditionnel et à proposer un en-
seignement/apprentissage différencié. On présentera les effets positifs
et les points de difficulté possibles de l’introduction du vidéoclip en
classe de FLE. On démontrera que le vidéoclip stimule la motivation
des apprenants en favorisant l’ambiance conviviale, la responsabilisa-
tion, la transmission des valeurs et l’amour pour la langue française.

Mots-clés  : documents audiovisuels, vidéoclip, école primaire,
TV5MONDE, expérience.
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Développer le goût de communiquer, de coopérer et
d’agir en langue étrangère avec la pédagogie Freinet

Sofia LAHLOU
Enseignement public & Université Ouverte Hellénique

Développer les compétences de communication et de collaboration
des apprenants en langue cible est un défi majeur en didactique des
langues vivantes. En pédagogie Freinet on part des pratiques sociali-
sées de communication pour motiver l’expression personnelle, la
communication et la coopération. Avec l’ouverture de l’école vers le
monde extérieur on construit de vrais circuits de communication aus-
si bien à l’intérieur de la classe qu’à l’extérieur.

Des techniques et des outils de communication et de coopération
tels que le « Quoi de neuf », la correspondance interscolaire, le texte
libre, le petit livre, le journal scolaire et le blog scolaire sont mis au
service des apprenants et deviennent la base des apprentissages. De
même, des techniques telles que le plan de travail individuel et les
plans collectifs de travail sur projet favorisent l’autonomie des ap-
prentissages et l’émancipation des apprenants. Enfin, le conseil co-
opératif de classe, lieu central de parole, de régulation et de médiation
dans la vie du groupe-classe, est l’outil central pour coopérer, co-agir,
s’émanciper et affronter aussi bien le monde d’aujourd’hui que celui
de demain. La classe est un lieu de communication et de co-action
réelle.

Des expériences pour l’introduction de la pédagogie Freinet en
classe de FLE ont été vécues ces dernières années dans le primaire hel-
lénique et s’évoluent apportant une situation nouvelle et des résultats
très positifs dans l’implication active des apprenants et leurs progrès
dans l’apprentissage de la langue et de la culture française. Dans cette
nouvelle situation d’apprentissage, la langue n’est plus réduite aux
dialogues artificiels, ni aux exercices scolastiques et aux simulations.
En classe de FLE avec la pédagogie Freinet, la communication est en-
fin authentique et réelle et elle a une vraie valeur pour les apprenants
qui se placent au centre des apprentissages et se préparent à ap-
prendre et à vivre en autonomie à l’école et après l’école. Leurs atti-
tudes sont très positives. Chacun trouve sa place et s’intègre dans le
groupe-classe plus facilement et les rôles et les responsabilités sont
partagés dans la vie coopérative. Les enfants s’entraident et l’ensei-
gnant en est le garant.

Il s’agit d’une pédagogie plus actuelle que jamais pour l’ouverture
de l’école au monde, pour la motivation à la communication et pour
l’épanouissement psycho-affectif des apprenants par la coopération et
la co-action.

Mots-clés : communication, coopération, autonomie, émancipation,
coaction.

Œuvrons ensemble avec les mouvements Freinet
français et grec pour une école ouverte, coopérative et
émancipatrice. De la réflexion à l’action pédagogique.

Sofia LAHLOU
Enseignement public & Université Ouverte Hellénique

Olivier FRANCOMME
Université de Picardie Jules Verne

Les systèmes éducatifs européens présentent une grande hétérogénéi-
té dans leurs résultats au regard des grandes enquêtes internationales,
que ce soit celle de PISA (en 2012 ou 2015), celle de l’UNICEF (rap-
port Innocenti). À cela, il faut ajouter des insatisfactions grandis-
santes de la communauté éducative, portant tant sur la forme que sur
le fond : nous sommes arrivés à une époque contemporaine de la pé-
dagogie  : l’ère des pédagogies nouvelles  ! (Blais, Gauchet et Ottavi,
2002)

Ne serions-nous pas au moment d’une renégociation du contrat
entre la société et son école : à quoi sert-elle ? Quel doit être l’Homme
du XXIe siècle ? Les politiques semblent être en grande peine de défi-
nir l’école du XXIe siècle !Il existe pourtant une alternative éducative
qui, année après année, se révèle être à la fois d’une grande efficacité,
et d’une grande pertinence au regard des enjeux sociétaux. La fédéra-
tion internationale des mouvements de l’École Moderne réunit des
enseignants de plus de 55 pays et réussit dans bien des lieux où elle a
pourtant peine à se faire reconnaître.

L’objet de cette communication est de mettre en lumière la perti-
nence des choix pédagogiques et éthiques, particulièrement adaptés
dans une période de mutation des systèmes éducatifs, de la mondiali-
sation des rapports humains, et de la formation des enseignants.

Puis, elle abordera concrètement le large travail de coopération
mené récemment à la fois entre des personnes animées par la volonté
de moderniser les systèmes éducatifs grec et français, impliquant à la
fois des structures de natures différentes, mais aussi des personnes
toutes animées par une volonté d’ouvrir de véritables perspectives aux
enfants qui vivront dans le monde de demain.

Mots-clés : École Moderne, modernisation, coopération internationa-
le, mouvement pédagogique.

Apprentissage compatible avec le cerveau
à l’ère numérique

Ourania LAMPOU
Enseignement public

À l’aube de la nouvelle révolution que nous imposent la formulation
et la mise en pratique des principes de l’apprentissage compatible
avec le cerveau (brain-based learning), la découverte de la capacité
dont dispose la technologie de changer littéralement le cerveau hu-
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main est d’une importance primordiale. À l’école moderne les élèves
sont des natifs digitaux puisqu’ils sont élevés dans un environnement
plein de mobiles intelligents, d’Internet et d’ordinateurs. Le cerveau
de ces enfants est « hyper-lié», exécute des fonctions parallèles, traite
et transmet très rapidement les informations. Cette constatation
ouvre de nouveaux sentiers pour la compréhension du processus
d’apprentissage  ; cependant, elle suscite des défis et des obstacles à
l’œuvre de l’enseignant moderne qui, d’habitude, fait partie de la gé-
nération des immigrants digitaux. Le but de la présente étude est de
présenter quelques principes fondamentaux de l’apprentissage com-
patible avec le cerveau, de ses applications pédagogico-didactiques et,
parallèlement, d’examiner le rapport de ces principes avec la concep-
tion et l’utilisation des outils numériques. En parallèle avec la descrip-
tion de chaque principe sera proposée la valorisation didactique des
outils Web 2.0 appropriés et leur intégration à la pratique éducative.
En particulier, sera présentée la création d’un blogue éducatif person-
nel d’enseignement/apprentissage de la langue française où sont of-
ferts beaucoup d’activités interactives et un matériel éducatif riche.

À travers une approche neuroscientifique adoptée nous tenterons
de rechercher le point de convergence de deux régions : du cerveau et
d’Internet. L’hyper-textualité, la multimodalité, la multiréférentialité,
la complexité des activités, les expériences authentiques, la métaco-
gnition sont des principes de base régissant les deux régions en même
temps. De plus, les réseaux sociaux servent la nature sociale du cer-
veau humain puisque le cerveau évolue et apprend à travers l’interac-
tion. D’après des recherches, qui seront citées, l’environnement sti-
mulant et riche en défis et interactions des dispositifs multimédias est
important pour le développement du cerveau et la création des sy-
napses neuroniques. Finalement, il est nécessaire de souligner le be-
soin de formation sur les principes de l’apprentissage compatible avec
le cerveau des personnes impliquées dans le processus d’apprentissa-
ge et, notamment, des enseignants.

Mots-clés  : apprentissage compatible avec le cerveau, outils numé-
riques.

Exploitation didactique et analyse du discours 
d’un blurb

Ourania LAMPOU
Enseignement public

Le discours publicitaire constitue un des domaines les plus dominants
de l’époque moderne, un phénomène culturel par excellence et un vé-
ritable art. La présente communication se donne pour but d’explorer
l’univers de la communication spécialisée et médiatisée et en particu-
lier celui de la publicité à travers la littérature. L’étude est focalisée sur
un genre publicitaire récemment apparu, le blurb. Exhibé en bandeau,
le blurb constitue une phrase dithyrambique d’un écrivain connu qui
sert à la promotion d’un livre inconnu. Le blurb, c’est une façon gé-
niale d’aider un écrivain à se faire connaître, de donner envie de lire
son livre. L’objectif du blurb en question tiré de la revue Hebdo est de

promouvoir le livre Stoner de Jonn Williams, un roman d’apprentis-
sage, une œuvre de la littérature américaine écrite par John Williams
et découverte par Anna Gavalda qui l’a traduite elle-même, restituant
avec talent l’écriture sobre, limpide et élégante de John Williams.

Étant donné que l’analyse du discours est une « discipline carre-
four », la présente étude fera appel aussi bien à la linguistique, à la sé-
miologie, à la sociolinguistique, à la pragmatique, à la stylistique, qu’à
la théorie de l’argumentation. En particulier, le discours du texte pu-
blicitaire sera abordé selon les approches suivantes : approche sémio-
tique (narrative, figurative), sémio-linguistique, énonciative, commu-
nicative, pragmatique, lexicale, sociologique, psychologique, etc. De
plus, l’analyse multi-niveaux du discours du texte mettra en évidence
l’efficacité de son message du point de vue de ses stratégies publici-
taires.

D’un autre côté, le blurb constitue un genre très original pas en-
core exploité dans le domaine du FLE. Dans le cadre de l’enseigne-
ment du discours spécialisé, le texte publicitaire examiné offre de
multiples possibilités d’exploitation pédagogique et didactique tout
en favorisant la motivation des apprenants qui peuvent se livrer à une
analyse approfondie du discours publicitaire, un discours spécialisé
par excellence ayant ses propres règles et codes. Les apprenants se
mettront également en contact avec la langue littéraire d’Anna Gaval-
da. Finalement, le blurb permet d’entraîner les apprenants aux diffé-
rentes approches linguistiques et de les rendre capables de déployer
leur créativité dans des activités comme la création d’un slogan ou
d’un texte publicitaire. 

Mots-clés : discours publicitaire, blurb.

Le français dans le monde : au coeur de votre métier

Sébastien LANGEVIN
Rédacteur en chef de la revue Le français dans le monde

En faisant entrer l’actualité en cours de français, le magazine Le fran-
çais dans le monde favorise une relation sans cesse renouvelée entre
l’apprenant et la langue/culture française. L’ouverture permanente du
magazine sur les aspects linguistiques, culturels et sociaux des divers
pays de la francophonie apparaît également comme une source de di-
versification constante des ressources. Les articles peuvent être à la
fois des documents authentiques pour les apprenants et des sources
d’information et d’autoformation pour les professeurs sur le domaine
du français langue étrangère. Ce partage des bonnes pratiques pour
partie issues des expériences de professeurs met en valeurs les ap-
proches les plus novatrices dans les relations que peuvent entretenir
enseignants et apprenants.

Magazine professionnel destiné aux professeurs de français
langue étrangère, Le français dans le monde appartient à la Fédération
Internationale des Professeurs de Français et est édité par CLE inter-
national. Il est diffusé dans plus de 160 pays. Magazine dédié à l’ac-
tualité éducative, culturelle et sociale de la langue française et de la
francophonie, il est directement utilisable en classe grâce à ses fiches
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pédagogiques et à ses documents sonores. Le français dans le monde
est accompagné, 2 fois par an, d’un supplément Francophonies du
sud, centré sur l’actualité éducative en Afrique.

Mots-clés  : magazine, actualité, francophonie, information, autofor-
mation.

Les simulations globales : élaborer des scénarios fictifs
dans une perspective actionnelle

Maria LEGAKI
Enseignement privé

Christian PAPAS
Université Ionienne

Euphrosyne EFTHΥMIADOU
École militaire de l’air

Les simulations globales ont été conçues et expérimentées au sein du
BELC (Bureau pour l’enseignement de la langue et de la civilisation
françaises à l’étranger) par F. Debyser, J.-M. Caré et, plus tard, F.
Yaiche. À cette époque, une priorité a été accordée à la visée commu-
nicative, en vue d’associer les techniques de créativité à l’aspect lu-
dique. Dans une approche actionnelle, on pourra se demander dans
quelle mesure les simulations globales réussissent à cultiver les com-
pétences des apprenants du FLE tout en leur permettant de devenir
des acteurs sociaux pour entreprendre des tâches de plus en plus
complexes. En ce qui concerne les scénarios des simulations globales,
les élèves sont invités à construire des identités fictives pour incarner
un rôle, où l’imaginaire se lie avec le vécu personnel des personnages
pour faire le récit de leur vie. Cette implication personnelle des sujets
peut ouvrir l’éventail des thèmes-lieu et proposer des thématiques
nouvelles inspirées par les interactions réalisées avec le groupe-classe
à travers une tactique stratégique de collaboration fructueuse et de
négociation pivotée par l’enseignant-animateur. Vu que les tech-
niques d’interaction créative s’intéressent à cultiver le monde intellec-
tuel et affectif du groupe, il s’avère essentiel de développer les simula-
tions globales par la pratique systématique du jeu d’associations dans
toutes les voies possibles pour creuser le chemin de la découverte et
de l’exploration. C’est pourquoi, l’application des simulations glo-
bales dans une approche holistique vise à garder un équilibre entre le
corps et l’esprit tout en cultivant l’aspect physique et émotionnel mais
aussi l’état mental et psychologique des participants.

Mots-clés : approche actionnelle, technique de créativité, simulations
globales, scénarios et identités fictives, monde cognitif et socio affec-
tif.

Écriture créative, collaboration inter-scolaire et outils
WEB 2.0 dans la classe de FLE

Dora LEONTARIDOU
Enseignement public

Dans un monde changeant qui est notre monde, les activités de pro-
duction écrite sont parfois venues du monde d’hier et formées d’une
stabilité qui ne correspond plus aux enjeux de notre époque. Dans ce
cadre, non seulement l’écriture créative mais aussi les outils Web 2.0
offrent des opportunités superbes qui correspondent aux intérêts des
apprenants et aux enjeux des temps actuels et qui peuvent renouveler
l’ancienne activité de la production écrite.

Le projet d’écriture créative et de collaboration interscolaire sur
l’apprentissage du FLE que nous proposons, a eu lieu à Athènes, entre
deux collèges athéniens pour deux années consécutives (Varvakeio et
2e Collège de Cholargos) et entre trois collèges pendant l’année en
cours, dont un en province (Varvakeio, 2e Collège de Cholargos, 7e

Collège de Kalamata). Les documents déclencheurs ont été des ta-
bleaux de peinture (appartenant aux courants de l’Impressionnisme
et du Postimpressionnisme pour les deux premières années, et d’Au-
guste Renoir, pour l’année en cours, respectivement). Chaque groupe
d’apprenants choisit un tableau et  imagine une histoire à partir de la
scène dépeinte. Quand il arrive au milieu de sa fiction, il arrête et il
publie son histoire accompagnée du tableau sur « Google doc » com-
mun pour tous les collèges. Une fois les fictions publiées, les élèves
d’un collège peuvent voir les créations de leurs camarades de l’autre
collège. Les apprenants d’un collège continuent et achèvent les his-
toires commencées par l’autre. 

Les travaux de l’année scolaire 2014-15 sont publiés sur le lien
suivant :
https://docs.google.com/document/d/1n1vxYHvZhGPemfW-g8-
6ep7gg8uhw02PmgkOIqab1Eo/edit#heading=h.2n55tq2h2v37

Pendant l’année 2015-16 où trois collèges ont collaboré, les appre-
nants ont proposé parfois deux issues différentes pour la même his-
toire, ce qui rend le projet encore plus fascinant. Les fictions de cette
année sont publiées sur le lien suivant :
https://docs.google.com/document/d/1GqRsdt-j-Y8lVx_tYqrKUBl-
CIsKIWM51Xu2K9iwfc7c/edit#heading=h.nbs6iyv6gfjz

Les objectifs fixés sont linguistiques, pragmatiques et socio-cultu-
rels. Le projet permet le travail de la langue, mais aussi sont exercées
l’imagination, l’esthétique, la créativité, l’esprit critique, la collabora-
tion entre les apprenants, même à distance ; des compétences impor-
tantes pour le futur citoyen du XXIe siècle.

Mots-clés : écriture créative, collaboration inter-scolaire, outils Web
2.0, art.
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Entraide et Solidarité : de la classe de FLE à une société
de citoyens sensibilisés

Erie LIAKOU
Enseignement privé, formatrice

Olga DASKALOPOULOU
Enseignement privé, formatrice

Angeliki GEORGAKOPOULOU
Enseignement privé

Comment une production d’élèves pour le concours de la Francopho-
nie peut servir d’outil de sensibilisation dans un cours de français  ?
Comment la co-action peut dynamiser l’aspect socio-émotif de l’ap-
prentissage et conduire à des productions orales et écrites de contenu
humanitaire ? Des images de la vie incluent des messages et amènent
à réfléchir sur la nature et le cycle de vie mais aussi sur les responsabi-
lités de l’homme moderne vivant dans une société. L’homme sensibi-
lisé est un homme capable de passer à l’action, capable d’agir et de co-
agir car «  Entre les rives du même et de l’autre, l’homme est un
pont  ». L’entraide et la solidarité sont les valeurs qui mobilisent les
élèves, les jeunes citoyens qui vivent avec les autres, en soutenant les
autres.

Des élèves du collège de niveau A2+-B1 accomplissent des tâches
langagières, communicationnelles, créatives, des résolutions de pro-
blèmes et d’apprentissage. Ils visionnent des vidéos, ils voient des
photos, ils repèrent des mots, ils découvrent des idées, ils jouent avec
la langue, ils jouent en équipe, ils créent. Des pratiques actionnelle,
créative, plurisensorielle et interdisciplinaire les guident et les moti-
vent à participer, à échanger des idées et à s’exprimer librement. Les
activités proposées sont réalisées individuellement, en petits groupes
ou en groupe-classe.

À la fin de la séance, les élèves ont développé tous les champs des
compétences selon le Cadre européen commun de référence pour les
langues (compréhension et production orales et écrites), ils sont sen-
sibilisés au sens de la solidarité et on s’attend à ce qu’ils ne restent
plus centrés et polarisés sur eux-mêmes, qu’ils voient et qu’ils inter-
prètent le monde d’une manière humanitaire.

Mots-clés : entraide, co-action, solidarité, respect.

L’école, c’est (chez) moi en plus grand

Guillaume LOOCK
Enseignement public, Académie de Créteil

Professeur de français en banlieue parisienne, j’ai constaté dans mon
collège une double difficulté. Les élèves peinent à jouer leur rôle dans
un dialogue, tant en classe qu’avec les adultes. Et il est souvent diffici-
le de motiver des élèves dont l’origine socio-culturelle rend inopéran-
te la façon traditionnelle d’étudier le français. J’ai donc créé le « Cur-

sus ALO ». La motivation des élèves s’y trouve renforcée par un usage
revivifié de la langue française. D’une part en intégrant la parole des
familles et des élèves et la  « culture adolescente » de ceux-ci, ce qui les
aide à s’approprier la démarche. D’autre part, en faisant de la langue
française le vecteur de rencontres dont ils sont acteurs, comme les in-
terviews filmées dans le cadre de l’« Atelier Langue et Orientation ».
La motivation s’approfondit en mobilisation car étudier le français
apparaît comme un moyen de « devenir grand ». Lexique et grammai-
re, travaillés en lien voire en miroir avec la découverte des formations
et des métiers, deviennent des fenêtres sur ce qui souvent apparaît aux
élèves comme la « vraie vie ». La langue française s’avère aussi être la
clé d’une relation gratifiante avec les adultes. Une relation qui relève
parfois du partenariat, comme dans les séances du « bALOratoire »
où, par un travail interdisciplinaire, les élèves volontaires créent avec
plusieurs enseignants des activités utilisables dans différentes ma-
tières. Grâce à ce dispositif, le travail de la langue française semble bel
et bien plus « parlant » pour nos élèves. C’est qu’au fond, ce travail
met en résonance ce qui caractérise en propre ces derniers, adoles-
cents en quête de repères et de reconnaissance, et l’ambition ultime de
l’école : former des citoyens.

Mots-clés  : interdisciplinarité, projet, compétences civiques et so-
ciales, monde économique et professionnel, reconnaissance.

Plus de trois démarches à suivre pour utiliser 
un document vidéo en classe de FLE

Maria LOUIZOU
Enseignement privé

À l’heure actuelle, les ressources multimédias, dont les documents vi-
déo, sont de plus en plus utilisées pour l’enseignement des langues
étrangères. L’enseignant d’aujourd’hui est appelé non seulement à
profiter de leurs apports mais aussi à les utiliser de manière efficace.
Les questions pourtant qui se posent sont multiples : quel document,
pour quel public, comment et pourquoi ?

Ayant comme stimulus initial le document vidéo et le rôle qui
peut jouer dans l’enseignement des langues étrangères, la présente
communication se donne comme objectif d’aider les enseignants à
utiliser cet outil en classe de FLE. Pour ce faire, avant de mettre en lu-
mière trois démarches de base ainsi que leurs différentes dérives pour
l’utilisation d’un document vidéo en classe de FLE, nous aborderons
des questions concernant les genres de documents vidéo, les critères
de choix ainsi que les raisons pour lesquelles ce moyen peut favoriser
et faciliter l’apprentissage chez l’apprenant.

Mots-clés : document vidéo, enseignement/apprentissage du français.
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Les trois générations des écrivains francophones du
Maghreb : leur double appartenance vécue comme une

double trahison. Approche comparative.

Constantin MAKRIS
Université Nationale de Séoul

Cette littérature francophone est fille de l’occupation coloniale et de
ce fait née dans le creuset « tragique » de l’Histoire. Elle a cependant
continué à prospérer après les indépendances, même si ceci pourrait
paraître paradoxal, tout d’abord à cause du fait que le français s’est
ancré dans la pratique linguistique quotidienne, ensuite, parce qu’il
représente une réalité qui se détache des conditions historiques dra-
matiques pour obtenir une valeur culturelle autonome et un outil in-
tellectuel d’un aplomb irrécusable.

Les écrivains francophones du Maghreb de la première généra-
tion (parue dans les années 50) sont généralement désignés comme
« les Révoltés » contre l’ordre colonial. Issus tous de l’école publique,
ils ont sollicité les valeurs phares de la République, qui leur ont été
transmises, pour revendiquer le droit à la liberté et à l’égalité. Cepen-
dant, même si la littérature du Sud est directement liée à la colonisa-
tion, ses spécificités déterminantes dépassent les conditions de coexis-
tence directe entre la culture des pays d’origine et celles des forces co-
lonisatrices. Si ces conditions représentent un dénominateur com-
mun entre romanciers et poètes de la première génération (de Driss
Chraïbi au Maroc, à Kateb Yécine et Mohamed Drid en Algérie, sans
oublier Albert Memmi en Tunisie, tous ont crié leur désir de voir
leurs peuples libérés du joug colonial), les blessures de cette coexis-
tence difficile accompagnent leurs successeurs des années après le dé-
part physique du colonisateur.

Les cris de révolte et d’indignation deviennent progressivement
plus subtils, mais en même temps plus déterminants sur le plan de la
lutte non pas pour retrouver, mais pour construire, une identité tant
nationale qu’intellectuelle. Il s’agit du combat principal de la deuxiè-
me génération des auteurs francophones du Maghreb (parue dans les
années 60, 70 et 80), celle des indépendances (le Marocain Moham-
med Khaïr-Eddine, l’Algérien Rachid Boudjedra et le Tunisien Abde-
wahed Meddeb en sont les représentants principaux). Ce combat, mê-
me s’il se consomme dans la spirale de la violence qu’ils subissent de
la part des régimes despotiques de leurs pays respectifs, obtient une
dimension plus dramatique, puisque leurs adversaires ne sont plus les
colonisateurs étrangers, mais leurs pères, leurs frères qui ont confis-
qué l’indépendance. Le combat, non pas contre un ennemi étranger,
mais contre leurs propres racines procure dans les écrits de cette gé-
nération une dimension de double appartenance et de double trahi-
son, bien plus douloureuse et bien moins saisissable que chez celle de
leurs ainés révoltés. Voilà pourquoi leur écriture se présente souvent
éclatée et leurs personnages principaux vivant en perte de repères.

Ce dédoublement d’appartenance et de trahison, qui dépasse de
loin les frontières de la langue, se manifeste à travers d’autres angles et
d’autres drames dans la troisième génération des auteurs et poètes
francophones du Maghreb (parue dans les années 90) (Mohammed
Khaïr-Eddine et Abdellatif Laabi [marocains] et Yasmina Khadra,

Mohammed Moulessehoul, BoualemSansal, Amir Zaoui, Abdel Ka-
der Djemai [algériens]).

Ces écrivains francophones du Maghreb sont confrontés à tous
les défis de la génération précédente, mais aussi à de nouveaux encore
plus menaçants, comme la montée des périls identitaires (intégrismes
religieux), qui les proscrivent dans une interrogation résignée et in-
quiétante parce que sans issue. En effet, dans ces pays où les figures de
l’oppression se sont multipliées, ces jeunes auteurs ne savent plus
contre qui orienter leur critique. D’un côté, le système socio-politique
figé, et les terroristes de l’autre, prennent la société en otage.

Si l’héritage de révolte propre à la première génération est tou-
jours présent, si l’aspect dramatique de l’auto-déchirement, propre à
la deuxième génération, y laisse ses marque set ses douleurs, d’autres
paramètres entrent en jeu pour aggraver les conditions dans les-
quelles ils doivent s’inspirer et écrire. Ils sont en effet appelés à diffu-
ser leur voix dans des sociétés à confusion multiples et toujours à la
recherche des repères, ainsi que des résistances appropriées à tout ce
qui leur est étranger et menaçant.

Dans cette approche du sujet, certains aspects du comparatisme
« interne » comme « externe » seront évoqués afin de mieux saisir les
spécificités de cette production littéraire, qui, malgré ses divergences
d’une génération à l’autre, se manifeste sur un axe commun, celui
d’un biculturalisme dont les deux composantes s’excluent mutuelle-
ment, tout en se multipliant en variantes, pour aboutir à un tiraille-
ment existentiel insoluble.

Mots-clés : littérature maghrébine francophone, colonialisme et litté-
rature, identité culturelle, double appartenance, double trahison.

L’atelier d’écriture littéraire en FLE :
lieu de construction sociale et identitaire

Polytimi MAKROPOULOU
Université Aristote de Thessalonique

« Avant d’enseigner quoi que ce soit à qui que ce soit, au moins faut-il
le connaître », affirme le philosophe Michel Serres dans son essai inti-
tulé Petite Poucette. Quelle est la voix des jeunes écoliers, des jeunes
étudiants qui se présentent aujourd’hui à l’école, au collège, à l’uni-
versité ? Il faut reconnaître qu’actuellement, les jeunes, formatés par
les médias et l’usage de la Toile, habitent le virtuel et, par conséquent,
« ne parlent plus la même langue » que leurs prédécesseurs et ne com-
muniquent plus de la même façon.

Nous devons tenir compte de cette évolution afin d’inventer de
nouveaux liens sociaux avec ces jeunes auxquels nous prétendons dis-
penser de l’enseignement. Dans cette optique, nous devons trouver les
moyens de susciter l’intérêt de nos élèves, en faisant appel à leur in-
ventivité et en les incitant à s’exprimer. Notre objectif, dans le cadre
de cette intervention, serait de révéler à des enseignants en FLE, com-
ment un atelier d’écriture littéraire, au sein du processus scolaire,
pourrait contribuer à apprendre aux élèves à situer leur singularité,
tout en participant à un processus collectif. Assurant le cours d’écritu-
re créative à la section de littérature du Département Français de
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l’Université Aristote de Thessalonique, nous ferons part de cette ex-
périence, menée depuis trois ans, et de ses résultats encourageants.

Nous tenterons de démontrer, par des exemples concrets, com-
ment l’atelier d’écriture, déplaçant le statut même de la littérature
dans ses usages sociaux ainsi que dans sa relation au réel, constitue un
formidable vecteur de transmission de la langue et de la culture fran-
çaises, se prêtant à la construction sociale et identitaire des appre-
nants, dans un climat de rencontre et de convivialité.

Mots-clés : inventivité, atelier d’écriture littéraire, construction socia-
le et identitaire.

Porter les Six Chapeaux de Réflexion pour stimuler
l’apprentissage et l’épanouissement des apprenants

Stamatoula MAKRYPOULIA
Enseignement public

Contenu de l’intervention  : présentation des Six Chapeaux de Ré-
flexion dans le processus didactique, exemple concret élaboré avec les
participants de l’atelier.

Par souci d’accroître la compétence communicative des jeunes
apprenants, l’enseignant de FLE vise, aussi, à les rendre capables de
s’exprimer verbalement et non-verbalement ainsi qu’à développer
leur personnalité en tant que futurs citoyens polyglottes susceptibles
d’agir et de co-agir avec les autres. Une perspective actionnelle qui
aboutit à un projet commun a besoin d’une approche qui permet aux
élèves d’aborder un sujet dans son intégralité, d’échanger leurs points
de vue, d’exprimer leurs sentiments et de surmonter des difficultés
éventuelles dans le but de construire ensemble et de faire transmettre
leur produit au-delà de l’espace restreint de l’école. La théorie des Six
Chapeaux de Réflexion insérée dans l’acte didactique favorise l’épa-
nouissement intellectuel et socio-affectif des apprenants qui se fami-
liarisent à la négociation des idées et la collaboration, en les motivant
à utiliser la langue française.

Mots-clés : épanouissement intellectuel et socio-affectif, co-agir, inté-
gralité, motivation des apprenants.

L’intégration des TICE dans la classe de FLE à travers le
scénario pédagogique : un défi pour l’acquisition 

des niveaux A1 et A2 du KPG

Lida MAVRIDOU
Enseignement public

Notre objectif consiste à prouver que, d’une part, l’intégration des TI-
CE dans la classe du français langue étrangère (FLE) à travers le scé-
nario pédagogique (SP) et, d’autre part, l’utilisation du scénario péda-
gogique (SP) comme moyen important d’apprentissage du FLE gui-

dent les apprenants vers l’acquisition d’une certification de connais-
sance du français langue étrangère aux niveaux A1 et A2 du KPG.

Dans le cadre de cette présentation, nous procéderons, dans un
premier temps, à la description des fondements théoriques sur les-
quels l’intégration du scénario pédagogique en classe de FLE s’est fon-
dée, à savoir le Cadre commun interdisciplinaire pour la scolarité obli-
gatoire (DEPPS), les Programmes Analytiques d’Études du français
(APS) et le Programme d’Études Commun pour les Langues Étrangères
(EPS-XG) en relation avec le Cadre européen commun de référence
pour les langues (CECRL).

Nous passerons, par la suite, à une présentation plus détaillée de
la recherche effectuée, dont le champ propose un objectif double  :
d’une part, repérer les intérêts, les besoins et l’attitude des apprenants
envers l’enseignement et l’apprentissage du FLE ; d’autre part, étudier
l'attitude et l'opinion personnelle des enseignants concernant l’inté-
gration des TICE dans la classe de FLE. L’enquête a été réalisée dans
51 collèges publics de la région du Pirée qui y ont participé en répon-
dant à des questionnaires, soient 2.146 apprenants et 56 enseignants
de FLE. Cette enquête nous a convaincue de l’intégration des TICE
dans la classe de FLE, à travers le scénario pédagogique.

Conformément aux résultats qualitatifs de l’enquête, nous avons
proposé en classe de FLE des scénarios pédagogiques intégrant des
TICE, dans le but de motiver les apprenants à participer aux épreuves
du KPG. Nous finirons donc en mentionnant les résultats obtenus
lors de l’intégration du SP en classe de FLE et les taux de réussite des
apprenants aux épreuves du KPG des niveaux A1 et A2 mais aussi les
difficultés que nous avons rencontrées tout au long du trajet.

Mots-clés : scénario pédagogique, TICE, intérêts des apprenants, mo-
tivation, certification KPG.

Créer son album en classe de FLE/FOS : 
un conte accompagné d’activités ludiques autour 

des quatre compétences

Catherine MAVROMARA-LAZARIDOU
Université Démocrite de Thrace

Noémie CHOIMET
Groupe ESC Dijon-Bourgogne

Actuellement le Cadre européen préconise un apprentissage des
langues « en action ». Pour l’élaboration de notre projet, nous avons
donc mis en place la perspective actionnelle (des apprenants-usagers
« acteurs sociaux » accomplissent des tâches dans des circonstances
données), ainsi que la pédagogie de projet, méthode ouverte, active et
dynamique, qui favorise la motivation chez les apprenants et dévelop-
pe un esprit de recherche et d’expérimentation.

Nos apprenants, étudiants en Sciences de l’Éducation de l’Univer-
sité Démocrite de Thrace, produisent du matériel pédagogique sus-
ceptible de constituer une base de données ré-exploitable dans des
classes de FLE. Ils réécrivent des contes de fées en français simplifié,
pour créer un album dont les images et les textes, fixés sur les pages
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par des scratchs, sont amovibles en fonction des activités ludiques
proposées dans un recueil d’accompagnement et destinées à faire tra-
vailler les quatre compétences : compréhension et expression orales et
écrites. Outre le développement de leurs propres compétences lin-
guistiques qu’induit cette double production, le recours à la pédago-
gie de projet permet à nos apprenants-acteurs de réfléchir, de créer et
d’échanger entre groupes réduits, afin de construire leur démarche
pédagogique.

Dans un second temps, à l’aide de cette double production ils ani-
ment un atelier avec des enfants du primaire (niveau A1). Ainsi ce
projet renforce la motivation d’apprentissage de la LE chez les étu-
diants, placés dans le contexte de leur métier. Au cours de l’atelier
proposé, les participants auront l’occasion de produire leur propre al-
bum de contes accompagné du recueil d’activités.

Mots-clés  : pédagogie de projet, perspective actionnelle, albums de
contes, compétences, activités ludiques, matériel pédagogique.

Littérature et médiation interculturelle. 
Étudier des écrivains plurilingues en classe de langue

Anne-Sophie MOREL
Université de Savoie

Parce qu’elle offre des expériences propres à renforcer la conscience
subjective des apprenants, en tant qu’apprenants d’une langue étran-
gère, mais aussi plus largement en tant qu’autres, la littérature est un
outil de médiation, d’accès à la découverte de l’autre et de soi. Elle as-
sume la fonction de médiateur telle que la définit Geneviève Zarate
(2003  : 17)  : « celui qui s’autorise à intervenir dans le processus qui
dramatise les ruptures de sens entre soi et les autres et s’emploie à ré-
tablir la continuité  ». Rétablir la continuité, ne serait-ce pas contri-
buer à construire des ponts socio-humanistes ?

Nous souhaiterions nous pencher plus particulièrement sur le cas
des écrivains plurilingues qui vivent ou ont vécu entre plusieurs
langues, qui ont écrit en plusieurs langues, dont le français. Nous pen-
sons notamment à des auteurs bilingues comme Nancy Huston ou
Akira Mizubayashi.

En quoi leur position singulière « entre-deux » a-t-elle nourri leur
création ? En quoi leur œuvre métissée témoigne-t-elle d’un proces-
sus de médiation entre langues-cultures d’origine et d’adoption, et
comment peut-on en tirer profit en classe de langue pour favoriser la
prise de conscience interculturelle et métalinguistique ?

Mots-clés : littérature, plurilinguisme, médiation, interculturel.

Enseignement de la pédagogie Freinet à l’Université :
une étude comparative entre la France et la Grèce

Denis MORIN
Université de Lorraine

Despina KARAKATSANI
Université du Péloponnèse

La méthode coopérative, inspirée de la méthode Freinet, permet de
prendre en compte la richesse individuelle de chacun, facilite l’indivi-
dualisation des parcours et l’entraide. Elle se caractérise par des liens
horizontaux entre pairs, par une proximité dans la nature et l’ampleur
des tâches à résoudre, par la prise en compte d’apprentissages trans-
versaux. De la classe coopérative devenue milieu symbolique où les
étudiants avec l’adulte sont à la fois sujets et maîtres, tous accèdent à
la trilogie fondatrice de toute subjectivité sociale  : le pouvoir, la res-
ponsabilité et la liberté. La transversalité rend le travail plus efficace et
rend mieux compte de phénomènes éducatifs complexes, par exemple
la fonction de l’altérité dans l’élaboration du savoir. Il est aussi inté-
ressant de souligner la fabrication dans l’institution scolaire du « so-
cial » en lien étroit avec la solidarité et la coopération.

À travers cette communication il s’agit d’analyser les outils dits
coopératifs inspirés de la pédagogie institutionnelle et de la pédagogie
Freinet qui peuvent être utilisés à l’Université. Un travail comparatif
est proposé à partir de quelques exemples emprunts à l’Université de
Lorraine en France et à l’Université du Péloponnèse en Grèce.

Seront enfin décrits et analysés les outils mis en place qui doivent
répondre à un certain nombre de demandes : 1) une demande institu-
tionnelle d’instaurer des moments d’accompagnement éducatif (en
rapport avec les études dirigées), 2) une demande éducative et péda-
gogique en rapport avec une évaluation formative, 3) la nécessité de
disposer d’un outil de formation et de gestion des apprentissages en
rapport étroit avec des outils coopératifs («  quoi de neuf  », plan de
travail, conseil coopératif, travail collaboratif sur le terrain, présenta-
tion et bilan collectif, évaluation collective).

Mots-clés  : pédagogie coopérative, Université, bilan collectif, conseil
coopératif.

Mettre en œuvre l’approche communicative actionnelle.
L’exemple du scénario d’apprentissage-action 

« Tous pour le climat ».

Chaïdo NATSI
Conseillère pédagogique pour le français

En considérant l’apprenant/usager d’une langue comme un « acteur
social » ayant à accomplir des tâches qui ne sont pas seulement langa-
gières et qui ne prennent leur pleine signification qu’à l’intérieur d’ac-
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tions en contexte social, la perspective actionnelle (PA) préconisée
par le Cadre européen commun de référence pour les langues (CECRL),
ouvrage de référence en matière d’enseignement/apprentissage au-
jourd’hui, fait évoluer la didactique en reliant la communication à
l’action.

De toute évidence, former cet «  acteur social  » implique de le
mettre en classe dans des situations d’action sociale en langue étran-
gère et de lui proposer des occasions de « co-actions », c’est-à-dire des
actions communes à finalité collective (Puren, 2002), car «  il n’y a
tâche dans la mesure où l’action est le fait d’un (ou de plusieurs) su-
jet(s)… » (CECRL, 2001).

Comment transformer la perspective préconisée en démarche di-
dactique en classe de français langue étrangère en vue de former nos
apprenants ? La question de départ ainsi formulée, cette communica-
tion vise à apporter une solution par l’intégration du « scénario d’ap-
prentissage-action  » (Bourguignon, 2006, 2009) dans les dispositifs
d’enseignement-apprentissage existants. Dans un premier temps,
nous démontrerons que le scénario d’apprentissage-action constitue à
la fois un « support » et une démarche d’apprentissage pour la mise
en œuvre de l’approche communicative actionnelle.

Nous nous intéresserons ensuite à sa mise en œuvre pédagogique.
Pour ce faire, nous allons présenter le scénario « Tous pour le climat »
élaboré par nous-même à l’occasion de la COP21-Paris 2015 (21e

Conférence des parties à la Convention-cadre des Nations Unies sur
les changements climatiques) et réalisé par les classes de français de
l’enseignement primaire et secondaire d’Ioannina. Dans ce scénario,
l’apprenant/usager s’engage à travers une mission qui lui est confiée à
l’accomplissement d’une action ou « macro-tâche » en réalisant une
série de tâches communicatives ou « micro-tâches » intimement liées
entre elles et impliquant les différentes formes de l’activité communi-
cative : réception, production, interaction et médiation.

Enfin, nous terminerons notre communication en illustrant notre
propos par la présentation du produit final ainsi que des témoignages
des participants, apprenants et enseignants.

Mots-clés : perspective actionnelle, co-action, scénario d’apprentissa-
ge-action, micro- et macro-tâches.

Léopold Sédar Senghor humaniste :
le dialogue des cultures

Christos NIKOU
Enseignement public

Vice-président de l'APF f.u. (Grèce)

Père fondateur et militant de la Francophonie, homme d’état, prési-
dent, académicien, mais surtout poète et penseur, Léopold Sédar Sen-
ghor s’est inlassablement employé à bâtir une « Civilisation de l’Uni-
versel  » entendue comme une idée panhumaine qui transcende les
races et les ethnies et vise l’unité, «  l’humanisme intégral », concept
qui deviendra la pierre angulaire de sa pensée sur «  le dialogue des
cultures » et sur la Francophonie : « La Francophonie c’est cet huma-

nisme intégral qui se tisse autour de la terre, cette symbiose des éner-
gies dormantes de tous les continents, de toutes les races qui se ré-
veillent à leur chaleur complémentaire  » (Jeune Afrique, Hors série,
no 11).

Tout au long de sa vie, Senghor a cherché à unir en une seule
identité les différentes aires culturelles du monde. Dans son ouvrage
Le Dialogue des cultures, le premier président du Sénégal indépendant
avancera : « Toutes les cultures de tous les continents, races et nations
sont, aujourd’hui, des cultures de symbiose où les quatre facteurs fon-
damentaux que sont la sensibilité et la volonté, l’intuition et la discus-
sion jouent, de plus en plus, des rôles équilibrés » (L. S. Senghor, Li-
berté 5  : Le Dialogue des cultures, Paris, Éditions du Seuil, 1992,
p. 210).

Nous nous attacherons à jeter un éclairage sur la relation de Sen-
ghor à la question des langues, à la Francophonie, ainsi qu’à celle
d’humanisme (intégral) qui lui est cher. Dans le cadre de cette inter-
vention, son œuvre critique et programmatique ne sera pas dissociée
de son œuvre poétique car, selon lui, la Poésie est « la forme suprême
de la culture ». Croisant les approches historique, générique, littéraire
et comparatiste, cette intervention se propose d’étudier la portée de la
vision humaniste de Senghor au regard de sa connexion à la Franco-
phonie et au dialogue des cultures. Le message senghorien, disons-le
pour conclure, reste toujours d’une grande actualité. En ces temps
sombres de mondialisation et de détresse, où les valeurs humaines
sont plus que jamais mises à rude épreuve, nous devons rendre justice
à Léopold Sédar Senghor qui, le premier, a perçu prophétiquement la
vertu nourricière du dialogue des cultures.

Mots-clés : Francophonie, humanisme, dialogue des cultures, négri-
tude.

Vers l’autonomisation de l’apprenant à l’écrit à travers
l’expression de ses sentiments en L.E. : 

le cas du journal intime

Théodora NIKOU
Conseillère pédagogique pour le français

Vassiliki PANTAZI
Enseignement public

Un grand nombre d’enseignants de FLE se plaint des écrits des appre-
nants qui montrent qu’ils recourent à des expressions toutes faites,
qu’ils ne prennent pas d’initiatives au niveau de l’expression écrite, en
bref, qu’ils n’utilisent pas la langue d’une manière spontanée. Selon
nous, un moyen qui pourrait développer l’autonomie de l’apprenant
au niveau de la pratique scripturale, tout en contribuant à son équi-
libre affectif, est le journal intime.

Étant donné que l’adolescence est l’âge par excellence de la re-
cherche de soi, nous avons choisi de nous adresser à des jeunes ado-
lescents qui apprennent le français dans le secondaire, afin d’investi-
guer l’importance que la tenue du journal possède dans leur quoti-
dien. À partir d’un questionnaire distribué à des apprenants de
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Langues Étrangères (désormais L.E.), nous nous sommes posé les
questions suivantes : est-ce qu’il y a des élèves qui continuent à trou-
ver de l’intérêt à exprimer leurs propres sentiments dans un journal
intime, malgré l’existence des réseaux sociaux modernes ? Pourquoi
un/une élève choisirait-il/elle de s’y exprimer en L.E. plutôt qu’en LM
et, si non, quelles sont les raisons qui l’éloignent de cette pratique ? En
d’autres termes, nous avons cherché à savoir si la L.E. pourrait, d’un
simple outil de communication, devenir « la langue du cœur » (Pav-
lenko, 2005) qui permettrait au sujet écrivant de se libérer et qui
transformerait «  le quotidien répétitif et ennuyeux en expérience  »
(Hess, 1998 : 31). Finalement, ayant finement analysé les représenta-
tions des apprenants de LE à l’égard du journal intime, nous essayons
d’apporter des propositions pour consolider ou modifier, selon le cas,
ces représentations.

Mots-clés : autonomie, écrit, sentiments, journal intime.

L'heure de l'album : comment, quand et pourquoi ?

Anna PAPAGEORGIOU
Enseignement privé, formatrice

Maria LOUIZOU
Enseignement privé

Au-delà du manuel, l’album de littérature ou de jeunesse, est égale-
ment un livre constitué d’images, avec ou sans texte, qui raconte une
histoire mettant en avant un personnage principal ou plusieurs per-
sonnages principaux dans des situations données (lieu, temps) qui vi-
vent une aventure (action). En effet, en partant par l’idée que l’album
est une solution alternative pour rompre la monotonie du cours, le
présent atelier a comme objectif d’informer l’enseignant d’aujour-
d’hui, d’abord, sur les différents genres d’albums et où il pourrait les
trouver, et ensuite, sur les raisons pour lesquelles ce moyen supplé-
mentaire peut devenir un outil précieux qui favorise l’apprentissage
du FLE. Enfin, cet atelier sera centré sur la proposition de différentes
démarches à suivre pour l’utilisation de cet outil en classe de FLE.

Mots-clés : album de jeunesse, enseignement du français.

Il faut être deux pour danser le tango : comment 
trouver un équilibre motivant dans la classe de FLE

Olga PATERAKI
Enseignement public

Irène MARMATSOURI
Enseignement public

Dans cette intervention, nous commencerons par la fin qui est le pro-
duit audiovisuel créé par un de nos élèves de la 3e classe du 2e Collège
Expérimental d’Athènes. Utilisant le logiciel Adobe Voice qui est télé-

chargeable gratuitement, notre apprenant a fait une présentation de
l’excursion de 5 jours qu’ont réalisée au mois d’avril en France les
groupes de FLE et de théâtre de notre école. Jusqu’ici il n’y a rien d’ex-
ceptionnel : la raison pour laquelle nous en parlons c’est la rapidité et
l’organisation de l’action car cette présentation a été communiquée à
tous les membres du groupe via viber dès notre retour à Athènes.
Dans leur majorité, les apprenants agissent aujourd’hui de la façon
décrite ci-dessus, c’est-à-dire en combinant leurs connaissances du
monde, des TICE et autres. Alors, il est plus évident que jamais que
les élèves apprennent à leur rythme et à leur aise, c’est pourquoi leur
façon d’agir, de réagir et de créer nous amène à nous poser diverses
questions didactiques :
- Comment doit-on enseigner le français aujourd’hui dans le collège

grec ? Quelle en serait la place de la grammaire ?
- Comment peut-on avoir un enseignement harmonique dans une

classe hétérogène ?
- Comment doit-on prendre en considération les nouvelles cultures

adolescentes (problématique du congrès) des élèves au sujet de TI-
CE et les insérer dans nos classes ?

- Comment motiverons-nous les élèves qui s’avèrent plus compé-
tents que nous, les profs, au sujet des TICE ?

- Comment préciserons-nous les nouveaux rôles des apprenants, en-
seignants et de l’école/classe ?

- Comment lutter contre l’inauthentique, les discours aseptisés, les
pseudoactivités communicatives et les propos ? (problématique du
congrès).

Les nouvelles conditions qui émergent dans les classes et qui font
l’écho de la société sont un défi pour l’enseignant et pour l’apprenant.

Mots-clés  : classe de FLE, TICE, motivation, compétences générales
et communicatives langagières.

Jouer et apprendre en classe de français 
langue étrangère

Konstantina PLIAKA
Enseignement public

En tant qu’outil pédagogique pour l’enseignement et l’apprentissage
des langues, le jeu semble avoir une longue histoire soumise à des va-
riations culturelles et disciplinaires. Pourtant, il n’a fait que rarement
l’objet d’une véritable réflexion théorique (Silva, 2008), son utilisation
en classe de langue est souvent empirique et sa théorisation se limite
surtout à des recueils d’activités pour la classe. Introduit en classe de
FLE, le jeu est un outil fascinant, mais extrêmement compliqué, qui
suscite aux apprenants un accueil parfois ambivalent et aux ensei-
gnants une attitude méfiante et un usage irraisonné. Mais il est bien
clair que les activités ludiques renforcent la motivation des appre-
nants, l’appropriation du savoir langagier et facilitent progressive-
ment la tâche de l’enseignant. Au moment où notre rôle devient de
plus en plus complexe face aux exigences croissantes du métier, face à
des contextes d’enseignement diversifiés et à des publics aux cultures,
aux demandes et aux difficultés variées, une prise en considération de
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la nécessité de l’activité ludique en classe et une formation à une utili-
sation consciente du jeu, favorise la personnalisation en même temps
que la différenciation de notre pratique, voire son efficacité et sa per-
tinence. Loin de proposer une définition du jeu, cette intervention vi-
se à tracer un parcours de sa théorisation comme outil pédagogique
et, dans un deuxième temps, à légitimer sa présence dans le cadre de
l’enseignement/apprentissage du FLE : le jeu ne doit pas constituer un
simple passe-temps pour s’intégrer dans une classe de français langue
étrangère, mais une pratique systématique avec des objectifs clairs et
cohérents. Enfin, elle tend à souligner la construction même d’un ap-
prentissage autour du jeu. Ouvrons donc notre « sac à malices », notre
boîte à outils pour une démarche profondément interactive et adaptée
à l’air du temps (médiation, interculturel, TICE), bref, «  jouons le
jeu » pour bien jouer et apprendre.

Mots-clés  : enseignement/apprentissage, français langue étrangère,
interaction, jeu.

Une approche dynamique, créative et collaborative
de l’apprentissage de la grammaire

Christine RENARD
Institut des langues vivantes

Université catholique de Louvain

L’objectif de cette communication est de partager une démarche pé-
dagogique mêlant apprentissage du français, travail collaboratif et
créativité.

L’expérience dont je ferai part a pour objet l’appropriation de cer-
tains points de grammaire par les apprenants. Elle a eu lieu à l’Institut
des langues vivantes de l’Université catholique de Louvain, dans des
classes d’étudiants universitaires et doctorants de niveaux B2 et C1.

Elle a trouvé sa source d’inspiration dans la théorie de l’énaction
(neurophénoménologie) de Francisco Varela dont un des principes est
que la connaissance émerge dans l’interaction et qu’elle s’organise en
interaction avec l’environnement. Cette théorie permet d’appréhender
l’action adaptative de tout organisme vivant comme polarité connais-
sance/action et action/connaissance. L’expérience menée trouve égale-
ment sa justification dans les principes de l’apprentissage vicariant de
Bandura, qui met en exergue le fait que les apprentissages par expérien-
ce directe surviennent le plus souvent en observant les comportements
des autres et les conséquences qui en résultent pour eux.

Pour ce qui est de la méthode utilisée, elle s’est inspirée de la dy-
namique du world café. Celui-ci s’organise habituellement en diffé-
rents espaces de travail, chacun dédié à un thème en particulier. Les
participants se divisent en sous-groupes et s’appliquent à traiter un
sujet pendant un temps limité. À l’issue du temps écoulé, les partici-
pants changent d’espace et de thème, à l’exception d’une personne qui
fait le lien entre le groupe « sortant » et le groupe « entrant ».

Lors de la communication, je poserai le cadre théorique de l’expé-
rience, je détaillerai la méthode utilisée, l’expérience menée, les résul-
tats obtenus et les prospectives.

Mots-clés  : grammaire, approche collaborative et créative-énaction,
apprentissage vicariant.

Exploiter des outils numériques pour faciliter 
l’apprenTICE-age du FLE

Vassiliki SAMPANI
Enseignement privé, formatrice

Ne pas profiter des Nouvelles Technologies pendant un cours, c’est
comme si on faisait un pas en arrière. La technologie offre un éventail
d’outils qui constituent un levier de progrès mais ce n’est pas le cas
quand on manque de formation. De plus, à maintes reprises, on se
trouve face à des problèmes techniques simples qui nous empêchent
de commencer un cours ou bien c’est la raison pour perdre du temps.
Le but de cet atelier est non seulement de présenter des logiciels qui
rendront le cours plus interactif, mais aussi de montrer comment on
peut profiter même du traitement de texte pour motiver les élèves afin
de créer, par exemple, une BD en français. Les participants auront
l’opportunité de se familiariser avec des logiciels simples, comme Au-
dacity, afin de créer un enregistrement sonore ou même une émission
radiophonique tout en profitant même du téléphone portable. La
création d’un blog ou d’un magazine numérique font également par-
tie des axes centraux de cet atelier.

Parallèlement, on verra comment on peut résoudre le problème le
plus courant qui concerne la connexion entre un ordinateur et un
projecteur, ou bien comment on pourra utiliser un TBI en dehors de
manuels numériques offerts par les maisons d’édition. À la fin de
l’atelier, les participants seront capables d’utiliser des logiciels pour
créer leurs propres activités adaptées aux besoins de leur classe et aux
objectifs pédagogiques. Plusieurs liens dont on peut tirer profit seront
proposés, ayant la possibilité de discuter sur leur utilité et leur effica-
cité en classe de FLE. Des questions seront répondues tout au long de
l’atelier mais surtout comment se débrouiller avec tous ces outils afin
d’en tirer avantage.

Mots-clés : Audacity, blog, magazine numérique, TBI.

Des emprunts linguistiques et culturels au service de
l’enseignement/apprentissage du FLE : les mots grecs

qui se cachent sous les mots français

Stavroula SKARTSIOUNI
Enseignement public

«  Je pense en effet, comme d’autres, que le français n’est pas une
langue simplement latine mais gréco-latine […] je suis en Grèce non
pas pour apprendre la langue hellénique, mais en fait afin de redécou-
vrir ma propre langue et ainsi retrouver, comme le disait Cavafys,
mon Ithaque » (M. Luc de Williencourt, Premier Conseiller à l’Am-
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bassade de France en Grèce, 2004). Voilà la source d’inspiration des
propositions didactiques qui – ayant recours à des connaissances pré-
existantes en grec – essaient de remédier à la situation dévalorisante
du FLE dans le système scolaire grec.

Leur planification vise à mieux faire passer les connaissances et à
développer chez les apprenants la motivation intégrative. Pour y accé-
der, la langue grecque, l’interculturalité, l’interdisciplinarité, le projet,
la pédagogie de l’échange, la dédramatisation de l’erreur et l’(auto-,
hétéro-, co-)évaluation deviennent des moyens favorables à l’enri-
chissement des connaissances générales, à l’amélioration des perfor-
mances en langue cible et au développement du côté affectif des ap-
prenants. La langue et la culture marchent alors main dans la main
afin de doter les apprenants d’une compétence communicative et (in-
ter-/trans-)culturelle, développées à travers des activités langagières
variées et adaptées chaque fois au niveau du public visé, qui relèvent
de la réception, de la production et de l’interaction et qui permettent
aux apprenants – futurs membres actifs de la francophonie – de com-
prendre les échanges, les partages et les interdépendances entre deux
systèmes linguistiques/culturels différents.

La participation plus ou moins dynamique des apprenants pen-
dant la réalisation d’une telle séquence didactique montre que ceux-ci
sont en général disponibles face à toute manière d’enseignement qui
réussit à stimuler leur intérêt. Or, ces propositions ouvrent une piste
de réflexion qui se résume – sans démagogie hellénophile– à l’utilisa-
tion de la langue grecque en tant que canal propice à une meilleure
intercompréhension dans le monde francophone surtout sous l’in-
fluence des pensées telles que la suivante : « Les racines grecques don-
nent au français son assise la plus profonde ; et lui confèrent en même
temps son plus haut pouvoir d’abstraction » (Jean Bouffartigue et An-
ne-Marie Delrieu, 2000).

Mots-clés  : interculturalité, emprunts, racines/mots grecs, interac-
tions, contacts.

Les textes authentiques 
dans l’enseignement/apprentissage du FLE/FOS

Stamatia SOFIOU
Académie militaire de Grèce

(École des Évelpides)

Cette intervention vise à démontrer l’intérêt pédagogique et didac-
tique de l’exploitation linguistique des textes militaires authentiques,
issus du manuel de l’OTAN et des sites officiels du Ministère de la
Défense de la République Française, au sein d’une institution qui en-
visage l’apprentissage des langues étrangères dans une perspective de
plurilinguisme et de pluriculturalisme. L’enseignement du FLE/FOS,
proposé aux cadets de l’Académie Militaire de Grèce, prend conscien-
ce du phénomène de la variation linguistique des cadets et accorde
une importance particulière à l’acquisition de la compétence sociolin-
guistique ; il aide l’apprenant à « devenir un utilisateur efficace de la
langue, un citoyen européen à même de s’intégrer dans un autre

pays. » (Rosen, 2009 : 9), tout en construisant des ponts humanitaires
dictés par les impératifs mondiaux contemporains.

C’est une méthodologie qui procure les connaissances de manière
inductive, ouverte autant sur la diversité, le pluralisme et le dialogue
que tournée vers chaque apprenant, son profil et ses projets. Elle satis-
fait les besoins de communication écrite et orale tenant compte des
principes du Cadre européen commun de référence pour les langues.
L’enseignant vise à « faire faire » aux enseignés, sans négliger l’impor-
tance de l’aspect ludique dans le processus de l’acquisition et de l’assi-
milation des connaissances, selon le principe de la théorie actionnelle.
Les cadets comprennent, alors, que la diversité peut créer un réseau
d’éléments convergents qui aboutissent à une production fructueuse
et compétitive. C’est une approche didactique qui facilite l’acquisition
des compétences :
- lexicales
- linguistiques
- socioculturelles
- communicatives

Nous nous engageons dans une aventure didactique dont les ré-
sultats pédagogiques se concrétisent aussi bien dans l’action quoti-
dienne au sein de l’instruction académique que dans le sentiment
cristallisé des cadets que le français peut leur servir d’un atout incon-
tournable dans leur carrière.

Mots-clés : textes authentiques, FLE/FOS, terminologie, OTAN, Aca-
démie Militaire de Grèce.

Promouvoir la citoyenneté active en classe de FLE 
à travers l’actualisation des héros mythologiques

Hélène STAVROPOULOU
Enseignement public

De nos jours, on entend de toutes parts dire qu’il est de plus en plus
important de cultiver la citoyenneté active et promouvoir les compé-
tences civiques dans le domaine de l’éducation afin de mieux relever
les défis les plus pressants auxquels notre société doit faire face à l’au-
be du XXIe siècle. Mais comment aborder efficacement cette problé-
matique avec des ados de 13 ans ?

Cette communication vise à y apporter une réponse satisfaisante
en présentant les lignes de force de notre participation au projet eT-
winning « L’île aux trésors : wincontes », un projet interdisciplinaire
d’écriture collaborative de versions modernes des mythes antiques,
réalisé l’année scolaire 2015-16 au Collège Expérimental Zanneio. Il
s’agissait «  de se réapproprier les mythes et de traiter de l’actualité
tout en revisitant l’Histoire. » Certes, l’utilisation de la mythologie à
des fins pédagogiques n’est ni nouvelle, ni originale. Or, dès le départ,
l’hypothèse de travail particulière à notre classe fut de poser comme
objectif général la promotion de la citoyenneté active et des valeurs ci-
viques chez des apprenants de FLE de 4e.

Nous allons exposer les étapes de notre démarche pour inciter les
élèves à s’interroger sur leurs représentations du héros à notre époque
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en prenant comme point de départ des personnages-archétypes
propres à leur langue-culture source, qui présentent l’avantage de leur
être familiers dès leur plus jeune âge. Enfin, à travers des activités de
production variées, les élèves ont été amenés, non seulement à amélio-
rer leur compétence communicative en FLE tout en donnant libre
cours à leur créativité et à leur imagination, mais aussi à se sensibiliser
pour finalement prendre position face à des problèmes réels de leur
époque, à adopter des attitudes et des comportements en accord avec le
respect des valeurs humaines. La perspective interculturelle du projet
grâce à la collaboration et l’échange entre des élèves partenaires, son ca-
ractère par définition interdisciplinaire, l’organisation de la classe, l’uti-
lisation des TICE à des fins pédagogiques précises, ainsi que l’impact
du projet vont aussi être éclairés sous l’angle qui nous intéresse ici.

Mots-clés : citoyenneté active, héros mythologiques, écriture créative.

« J’apprends le français en chantant » : proposition 
d’un modèle didactique transdisciplinaire 

d’enseignement de la langue française en Grèce

Kalliopi STIGKA
Conseillère pour la musique à l’Institut de Politique Éducative

Évangélia KOPSALIDOU
Université Démocrite de Thrace

Inspirées par les objectifs de l’Organisation Internationale de la Fran-
cophonie à laquelle la Grèce a adhéré en décembre 2004 et surtout par
le «  désir de renaissance d’une Francophonie moderne sur la terre
hellène  » (Adhésion de la Grèce à l’OIF, http://www.ambafrance-
gr.org, 06/03/2013), ainsi que par notre attachement particulier à la
langue et à la culture françaises, nous tentons, dans le cadre de nos
enseignements, à travers des cours transdisciplinaires, d’initier nos
élèves/étudiant-e-s aussi bien à la langue qu’à la culture françaises.

Dans le cadre de cette communication, nous proposons l’appren-
tissage de la langue française et l’initiation à la culture française à tra-
vers l’enseignement de chansons françaises soigneusement choisies,
selon le niveau d’études des élèves/étudiants. Plus explicitement, nous
présenterons trois modèles didactiques qui peuvent faire l’objet de
cours transdisciplinaires soutenus par des enseignant-e-s de français
en Grèce en collaboration avec des enseignant-e-sen Éducation Musi-
cale : le premier, destiné à l’éducation préscolaire, sera basé sur l’en-
seignement d’une comptine (ex. « l’alphabet » ou « Je te tiens, tu me
tiens … ») ; le deuxième, destiné à l’éducation primaire, sera basé sur
l’enseignement d’une chanson d’enfants («  Sur le pont d’Avignon  »
ou « Mon beau sapin ») ; le troisième destiné, à l’éducation secondai-
re, sera basé sur l’enseignement d’une chanson française bien connue
(ex. « Le déserteur » ou « Le temps des cerises » et autres). Après une
contextualisation et une approche poético-musicale et linguistique de
ces chansons en fonction du niveau des élèves/étudiant-e-s, nous pro-
céderons à des enseignements où, entre autres, le corps, la voix et
l’utilisation d’instruments musicaux didactiques, seront inclus.

Mots-clés  : enseignement du français, éducation transdisciplinaire,
chansons.

L’évaluation en évolution 
dans le cadre de la pédagogie actionnelle

Stavroula SKARTSIOUNI
Enseignement public

Efrosyni SYNIORI
Enseignement privé, formatrice

Les conceptions habituelles, en matière d’évaluation, sont réduites à
des pratiques triviales et répétitives (correction de copies ou d’inter-
rogations, contrôles et examens), insuffisamment analysées et criti-
quées, malgré les alertes des chercheurs en sciences de l’éducation qui
se sont attachés à ces problèmes (André de Peretti, Jean Boniface et
Jean-André Legrand, 2013).

Cette problématique met à jour la nécessité de promouvoir une
attitude d’évaluation formative et motivante tout au long de l’appren-
tissage du FLE, et de présenter l’emploi des principes centrés sur les
objectifs et les outils pour évaluer la progression des apprenants au
primaire et au secondaire, à travers des activités communicatives et
créatives autour de l’oral et de l’écrit. Nous allons signaler comment le
processus de l’évaluation, considéré souvent comme répétitif ou mo-
notone, pourrait être renouvelé et intégré dans le quotidien du cours
à partir des critères précis, modifiables selon les besoins des appre-
nants et les buts à atteindre. Enrichie par un grand éventail de
moyens et de supports, cette démarche constitue une étape fonction-
nelle qui s’appuie surtout sur la co-évaluation et l’auto-évaluation et
signale l’importance psychopédagogique des activités interactives/lu-
diques lors du processus d’enseignement aidant les apprenants à mo-
difier/systématiser leurs stratégies d’apprentissage. Dans le cadre de
l’approche actionnelle, nous proposons alors certains exemples basés
sur notre expérience didactique qui mettent en œuvre :
-  l’exploitation des techniques sur l’application de différentes formes

d’évaluation en groupe classe,
-  l’évaluation des compétences à travers les jeux, le jeu théâtral, la

dictée négociée et les activités de création artistique et poétique,
-  la créativité et l’imagination des apprenants,
-  le développement des intelligences multiples,
-  le travail d’équipe et l’esprit de camaraderie.

En mettant en valeur ces conceptions, nous arrivons à instaurer
une mentalité d’évaluation en classe de langue qui renforce la pra-
tique de la pédagogie différenciée, qui facilite l’acquisition des savoirs
et savoir-faire en langue cible et qui constitue la manière la plus pro-
pice pour assurer la progression des apprenants de FLE.

Mots-clés : critères, techniques, ludique, remédiation, performance.
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« Amis du monde » : un projet collaboratif

Nicolette TASSOPOULOU
Didaskaleio-Centre

de l’Enseignement de Langues Étrangères (Enseignement du FLE) de
l’Université nationale et capodistrienne d’Athènes

Alexandra TSOKANA
Didaskaleio-Centre

de l’Enseignement de Langues Étrangères (Enseignement du FLE) de
l’Université nationale et capodistrienne d’Athènes

Maria SYROUKI
Didaskaleio-Centre

de l’Enseignement de Langues Étrangères (Enseignement du FLE) de
l’Université nationale et capodistrienne d’Athènes

Hélène VASILOPOULOU
Université nationale et capodistrienne d'Athènes 

& Université d'Angers

Notre proposition d’intervention a comme but de montrer et de faire
connaître un projet collaboratif dont les acteurs principaux ont été des
étudiants du Centre d’Enseignement de Langues Étrangères – Didaska-
leio – de l’Université nationale et capodistrienne d’Athènes. Ce projet a
été réalisé dans le but de participer au Concours « Amis du Monde »
organisé par l’APF-fu (Grèce) et la Commission de l’Europe de l’Ouest
(CEO) pendant l’année universitaire 2015-2016. La production conçue
et réalisée par les étudiant-e-s s’inscrit dans le cadre de la perspective
actionnelle («  je préfère personnellement “perspective actionnelle” à
“approche actionnelle” », Puren, 2011 : 7) et de l’enseignement collabo-
ratif à des fins éducatives ; l’apprentissage de la langue française à tra-
vers la mise en priorité des objectifs communicatifs et socio-huma-
nistes  ; ces derniers renvoyant aux approches plurielles en classe de
langue et à l’interculturalité.

Le projet « Amis du Monde » a été l’opportunité pour les étudiant-
e-s de se sensibiliser en ce qui concerne les réfugiés qui ont quitté la Sy-
rie et qui sont arrivés en Grèce, il y a sept mois. Ainsi, ils ont donné
naissance à une œuvre, en langue française, après avoir suivi toute une
démarche de collecte de matériel, de recherche bibliographique ainsi
que de conception sur le contenu de la production-vidéo.

La participation des étudiant-e-s au concours, a contribué au ren-
forcement de l’esprit d’équipe tant des étudiants que des enseignants, à
la collaboration entre les enseignants et les étudiants afin de créer un
produit en langue cible ainsi qu’à l’autonomie de l’apprenant en langue
étrangère. À part l’actualité qui a beaucoup motivé les étudiants à s’oc-
cuper de ce projet, ce sont aussi les enseignants qui les ont conduits à la
signature d’un contrat pédagogique – de façon implicite – qui mettait
en valeur des objectifs sociaux, communicatifs toujours caractérisés de
ce qui nous semble être indispensable en pédagogie et en classe de
langue, c’est-à-dire d’une certaine humanité qui met au centre de l’ac-
tion l’être humain et qui contribue à la connaissance de l’Autre.

Par cette présentation, nous voulons partager avec vous tant des té-
moignages des étudiant-e-s que leur production, mais nous avons aussi

le but de montrer en détail l’approche humaniste qui a été suivie pour
l’accomplissement de ce projet collaboratif par un public adulte, uni-
versitaire.

Mots-clés : projet collaboratif, perspective actionnelle, public adulte,
réfugiés, objectifs sociohumanistes.

Production et expression orales : une démarche 
de motivation et de développement en autonomie

et en classe

Constantin TEGOS
Auteur-Éditeur

Dans les nouvelles pratiques communicationnelles des jeunes généra-
tions, la production et l’expression orales sont devenues peu à peu un
support impératif dans l’appropriation progressive du français
(langue étrangère) et dans des contextes (9-13 ans) de plus en plus hé-
térogènes (classes multiculturelles1). L’apprenant se retrouve au cœur
de l’action et de son apprentissage : il observe ; il écoute ; il interagit ;
il déduit ; il construit ; il justifie ; il donne son opinion ; il rédige ; il est
placé en contexte réel ; il simule des situations de communication ; il
s’évalue à l’écrit et à l’oral ; il prend conscience des points langagiers
dont il a besoin pour communiquer.

Dans cette démarche l’apprenant, considéré comme un acteur so-
cial, est amené à réaliser des tâches variées à partir de jeux de rôle et
de mises en scène de la vie quotidienne. Pour ce faire, un inventaire
d’éléments d’appui possibles, appelés à l’occasion éléments de répon-
se, éléments de réponse induits, éléments visuels et support explicatif
des éléments visuels associés à des documents sonores et à un lexique,
offrant un choix des plus judicieux de correspondances et d’équiva-
lences adaptées à la thématique étudiée, sont donc subordonnés aux
tâches visées. Tout est fait pour que l’apprenant ait des moments de
réflexion et d’activation en amont et en aval de son apprentissage et
soit un acteur lucide, autonome2 et motivé de l’appropriation des
structures langagières. De même, dans cette démarche, l’accent est
mis également sur le faire-valoir des acquis, c’est-à-dire s’entraîner,
évaluer et valider des parcours d’apprentissage. Il en ressort la mise à
niveau du rôle de la perception dans l’apprentissage. Nous avons
compris, ainsi, que la répétition déterminée3, à intervalles, de certains
éléments de l’apprentissage donnait effectivement à l’apprenant cette
substance aux facettes multiples et pourtant symétriques qu’est le lan-
gage du savoir requis. Les trois exemples-pratiques proposés pren-
nent en compte les parties requises du Niveau DELF A1 du CECRL,
soit : entretien dirigé ; échange d’informations ; dialogue simulé. En-
fin, l’écoute des simulations-dialogues4 réalisées par des locuteurs na-
tifs se révèle un outil pédagogique ludique-interactif et une stratégie
créatrice de prise de parole indispensables pour les apprenants.

Notes
1 Vers une nouvelle culture pédagogique dans les classes multiculturelles : les
préalables nécessaires
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https://www.erudit.org/revue/rse/2002/v28/n1/007153ar.html
2 Développer une autonomisation guidée de l’apprenant en français sur ob-
jectifs spécifiques  : vers un apprentissage fondé sur le Web (web basedlear-
ning) Van Toan Nguyen
https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-01201158/document
3 Partie IV.1 : Modèle centré sur le traitement de l’information
http://ute3.umh.ac.be/cours/thappracredite/module6a-4a.htm
4 Simulation, modélisation et Langues Vivantes http://www.epi.asso.fr/re-
vue/dossiers/d12p136.htm
Pourquoi la simulation de dialogue reste le meilleur moyen de se former aux
compétences managériales ?
http://exclusiverh.com/articles/serious-game/pourquoi-la-simulation-de-dia-
logue-reste-le-meilleur-moyen-de-se-former-aux-competences-manage-
riales.htm

Mots-clés  : nouvelles pratiques communicationnelles, 9/13 ans, jeux
de rôle et de mises en scène de la vie quotidienne, trois exemples-pra-
tiques proposés, outil pédagogique ludique-interactif.

Activité orale d’explicitation lexicale : une situation de
co-construction de compétences métalexicales avec des

élèves de 9-11 ans

Christine VÉNÉRIN-GUÉNEZ
Université de La Réunion, ESPÉ

Mes recherches s’inscrivent dans le domaine de l’enseignement-ap-
prentissage du vocabulaire. Elles reposent sur un corpus de 230 rap-
pels écrits de récit, collectés dans cinq classes parisiennes. Le substrat
narratif commun est une médiation qui facilite l’analyse contrastive,
le repérage de cibles lexicales et le partage d’un même univers de
connaissance des élèves. Je m’intéresse à la manière dont les jeunes
scripteurs s’approprient les matériaux langagiers entendus, particuliè-
rement aux procédures de lexicalisation. Mes analyses sont appuyées
par des entretiens menés en classe entière. Les explicitations orales
sont centrées sur des choix lexicaux repérés dans les productions
écrites et menées dans des échanges régulés par un questionnement
préparé. Mon objectif est de comprendre le cheminement mental de
l’élève, les réseaux sémantiques et inférences qui ont présidé à ses
choix lexicaux, de développer une conscience réflexive en production
(son propre texte) et en réception (texte-source, textes des pairs). Les
interactions verbales entre les élèves, sollicitées ou spontanées, se sont
montrées propices à développer des compétences métalexicales. Les
textes produits n’étant qu’une médiation, des élèves, faibles scrip-
teurs, ont pu intervenir au cours des entretiens et partager leurs
connaissances lexicales ou culturelles. La valorisation de la compéten-
ce langagière orale contribue à l’estime de soi des apprenants plus fra-
giles. Je me propose d’illustrer les bénéfices des interactions verbales
par des exemples de co-construction de critères distinctifs pour ré-
soudre une erreur lexicale ou pour débattre de la pertinence de tel
choix lexical en contexte. L’explicitation et la collaboration entre pairs
ont permis un ajustement lexical en tenant compte des dimensions

lexico-syntaxiques, discursives. Les expériences menées (dont une en
cours d’exploration en contexte linguistique réunionnais) m’invitent
à promouvoir cette activité lexicale orale comme situation d’enseigne-
ment-apprentissage.

Mos-clés  : interactions verbales, compétences métalexicales, ajuste-
ment lexical, médiation, enseignement/apprentissage.

Interrogation et exclamation : 
transcendance de l’oral dans l’écrit

Chryssoula VICHOU
Université Sorbonne Nouvelle-Paris 3

Interroger et s’exclamer ; deux actes de langage habituels et fréquents
qui reposent sur des structures morphosyntaxiques parfois bien défi-
nies mais bien souvent tellement disparates et plurielles qu’elles arri-
vent, si ce n’est à entraver la communication, tout au moins à être gé-
nératrices de confusions et d’ambiguïtés.

Reposant sur des structures grammaticales mais aussi lexicales qua-
si identiques, exclamatives et interrogatives, qui plus est enchâssées,
font l’objet d’un discernement déficient, que ce soit, dans une moindre
mesure, pour les locuteurs confirmés, que pour les locuteurs non-
confirmés. Nous tenterons, dès lors, de présenter de manière panora-
mique, quoique sélective à la fois, leurs principales structures, tout en
observant leur fonctionnement dans le discours, afin de saisir l’impor-
tance et l’enjeu que leur enseignement circonstancié représente.

Nous basant sur un corpus tant écrit qu’oral, nous tâcherons
d’analyser la part d’oralité contenue dans l’écrit, et comment celle-ci
se matérialise, afin d’en déduire des constantes, ou du moins, des
formes récurrentes que l’on pourrait caractériser d’habituelles. Quels
sont donc les traces et les empreintes que l’oral tente, tant bien que
mal, de rendre à un écrit soucieux de conserver sa force expressive et
conséquemment communicative et subjective ? Comment cette sub-
jectivité du sujet parlant aboutit-elle à l’intersubjectivité en vue de
concrétiser une communication sincère et efficace, heureuse et géné-
ratrice de dialogue ?

L’oral, de par son intonation, contient toute la force expressive
convoitée par le destinateur  ; celle-ci peinerait à transcender l’oral
pour en imprégner l’écrit qui, quant à lui, ne disposerait à son actif
que des signes de ponctuation, pourvus néanmoins d’une relative ca-
rence sémantique.

Nous tenterons, exemples à l’appui, de montrer les efforts des su-
jets parlants, mobilisant les divers outils de la langue française pour
s’exclamer et interroger dans le discours oral, et nous constaterons la
richesse et la multi-dimensionnalité de cette même langue mobilisant
tout son génie lorsqu’il en vient à l’écrit.

Mots-clés : exclamation, interrogation, enchâssées, oralité.
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Le travail en groupes dans l’enseignement des langues
étrangères aux enfants et adolescents

Aleksandra VOJVODIĆ
Enseignement privé

Milena MILANOVIĆ
FLS, Institut Français, Belgrade

Danijela MILOSEVIĆ
Université de Kragujevac

Le travail en groupes : comment fertiliser l’enseignement du français
aux enfants et adolescents ? 

Cette communication vise à présenter l’importance du travail en
groupes dans l’enseignement des langues étrangères aux enfants et
adolescents. Les avantages en sont multiples et variés non seulement
pour les apprenants, mais aussi pour les enseignants. Grâce au travail
en groupe, les apprenants se sentent plus à l’aise et plus libres  ; ils
communiquent sans avoir peur de l’erreur et ils participent tous, mê-
me les plus timides pour partager des idées, apporter des contribu-
tions, formuler des suggestions. Par ailleurs, ils développent un senti-
ment d’appartenance et prennent confiance en eux-mêmes. De leur
part, les enseignants fertilisent leurs pratiques de classe et augmentent
l’efficacité de leur approche pédagogique.

Cependant, il ne suffit pas tout simplement de diviser la classe en
groupes et sous-groupes. Il existe de nombreuses techniques de
constitution de groupes visant à créer des groupes hétérogènes. Il
convient d’assurer un bon équilibre où les élèves se complémenteront
et compenseront les défauts des autres. Un groupe établi correcte-
ment est un prérequis pour le bon déroulement du cours et pour la
réalisation de la tâche. L’expérience a montré que l’enseignant devrait
attribuer un rôle à chacun des participants  : le premier serait porte-
parole qui relaterait ce que le groupe a fait, le deuxième serait secré-
taire qui noterait tout, le troisième veillerait à ce que la tâche s’effec-
tue en temps prévu, le quatrième pourrait bouger afin de chercher le
matériel de travail… Il est possible de désigner des émissaires de
chaque groupe ce qui incite le travail inter-groupal.

De cette manière, les élèves accomplissent les tâches qui font par-
tie du dispositif d’ensemble. Les membres du groupe dépendent les
uns des autres ce qui les responsabilise davantage, stimule la réaction
et les relations interpersonnelles. Chacun est une composante cruciale
du travail d’ensemble.

Nous essaierons de répondre aux questions suivantes :
-  Comment organiser le travail en groupe ?
-  Quelles techniques utiliser lors de la création des groupes ?
-  Le potentiel du travail en groupe est-il suffisamment exploité ?
-  Quand et comment corriger les erreurs ?
-  Quels sont les côtés positifs et négatifs du travail en groupe ?

Mots-clés  : travail en groupes, techniques de création des groupes,
enfants et adolescents.

Lectures collaboratives du poème en classe de FLE : 
une approche sensible et personnelle 

de la langue-culture française

Élodie WYNAR
CUEF, Université Grenoble Alpes

Sophie REGNAT-RAVIER
CUEF, Université Grenoble Alpes

Nous avons expérimenté, au Centre Universitaire d’Études Françaises
(CUEF) de Grenoble, des approches innovantes de la poésie, qui nous
semblent aptes à inscrire celle-ci dans une pédagogie de projet, et ain-
si à permettre aux apprenants de développer une approche sensible et
intime de la langue française. Les étudiants du CUEF ont été engagés
entre 2013 et 2015 dans deux projets de lecture de poèmes en langue
française  : ils ont participé en 2013-2014 au Prix des Découvreurs,
prix de poésie décerné chaque année par une centaine de lycéens
français, et ont été invités à lire plusieurs recueils de poésie française
contemporaine, et en mars 2016, ils ont mis en voix les poèmes de
deux auteurs contemporains devant un public francophone dans le
cadre du colloque international « À l’écoute du poème, enseigner des
lectures créatives » organisé à l’Université Grenoble-Alpes.

Nous montrerons comment l’implication des étudiants dans des
projets qui les conduisent à lire de la poésie, genre dont ils reconnais-
sent souvent ne pas être lecteurs et dont ils ont souvent une concep-
tion patrimoniale, a permis de développer chez eux une appropriation
personnelle de la langue-culture française. Ainsi, nous présenterons
les différentes pratiques de lecture – terme entendu au sens d’ « inter-
prétation » et d’« oralisation » – collective de la poésie que nous avons
expérimentées et nous verrons comment la tenue de carnets de bord
de lecture, la mise en place d’ateliers d’écriture de poèmes mais aussi
le travail de mise en voix des textes ont permis l’émergence d’inter-
prétations plurielles des poèmes, permettant ainsi à chaque apprenant
de trouver sa « voix » en français.

Mots-clés : lectures collaboratives, poème, appropriation.

Serbie Communication France Communication 

113

Programme et Pré-Actes AXE II



Enseigner la phonétique par la musique, 
le chant et les jeux

Hiyon YOO
Université Paris Diderot-Paris 7

Tout enseignant est conscient de l’importance de l’enseignement de la
phonétique dès les tout débuts de l’apprentissage d’une langue secon-
de. Or, cette discipline n’arrive pas toujours à trouver sa place dans
une classe de langue. Tout d’abord, le rôle que lui donne le CECRL est
confus, présentant cette discipline comme primordiale mais souvent
adossée à une autre compétence. Ensuite, le CECRL préconise un en-
seignement du segmental pour les premiers niveaux, puis celui de
« l’intonation » à partir du niveau B2, or, la prosodie est étroitement
liée à la communication, qui s’exprime elle-même sur les sons, mon-
trant combien il est paradoxal d’aborder ses deux pans de la parole sé-
parément. Enfin, les enseignants de L2 ne reçoivent pas toujours une
formation de cette discipline, ni sur le contenu (or, le système phoné-
tique du français n’est pas des plus simples) ni sur les méthodologies
possibles pour aborder la phonétique en classe de langue. Face à la
difficulté, les enseignants peuvent choisir d’utiliser une méthode clas-
sique (utilisation des paires minimales, répétitions de mots et de
phrases, lecture, ajoutant la difficulté de la graphie, etc.).

Dans cette communication, je me propose de partager une expé-
rience d’enseignement de la phonétique et de la production orale
dans une classe de langue (niveau B1 vers B2) en me centrant sur le
côté ludique de la langue, à travers le chant, le théâtre et les jeux. En
me basant sur la présentation des différents outils développés et utili-
sés en classe, je voudrais montrer comment on peut amener les appre-
nants à améliorer la prononciation, en leur faisant adopter les bons
gestes articulatoires et les bonnes mélodies, et à développer chez eux
une estime de soi et une envie d’apprendre.

Mots-clés : phonétique, prosodie, prononciation, approche actionne
lle, musique.

L’usage du TBI en classe de langue
à l’école primaire grecque

Aikaterini ZARMPONI
Enseignement privé

En tant qu’enseignants, pendant le cours, nous visons à assurer la com-
préhension de la part de nos apprenants et, en même temps, nous
veillons à faire émerger leur communication/collaboration en français.
Dans cet état des choses, les TICE pourraient jouer un rôle déterminant.
D’une part, parce que les enseignés d’aujourd’hui repr-é-sentent/incar-
nent cette génération numérique, vu leur familiarisation et leur inclina-
tion pour la technologie. D’autre part, l’interdisciplinarité (ex. français-
informatique) ouvre des horizons chez nos apprenants et leur offre la
possibilité d’apprendre de façon plus ludique et heuristique.

De nos jours, beaucoup d’établissements scolaires sont équipés de
TBI. Ledit outil pourrait faciliter l’enseignement/apprentissage du fran-
çais au cas où il serait prudemment incorporé par l’enseignant. Ce der-
nier en tant que médiateur essaierait d’accorder et d’assurer aux appre-
nants le maximum d’autonomie et d’authenticité afin de les impliquer
dans la langue-culture cible et les aider à réaliser des tâches. Sous cet
angle, via le TBI, l’enseignant pourrait métamorphoser le cours et ac-
croître la motivation de tous les apprenants en les mettant au centre de
l’apprentissage et de l’action.

Le TBI pourrait aussi soutenir « le livre numérique », à savoir une
clé USB contenant toutes les données du manuel et offrant parallèle-
ment un très grand nombre de possibilités et de choix supplémentaires.

Mots-clés : interdisciplinarité, TBI, autonomie, authenticité, motiva-
tion.
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Nouvelle version du cours magistral Introduction 
à la linguistique française à l’Université de Moscou : 
l’université traditionnelle face aux défis de l’époque

Varvara AMELICHEVA
Université d’État de Moscou Lomonossov

Kamilla KURBANOVA
Université d’État de Moscou Lomonossov

Ces dernières années, la Faculté des Lettres de l’Université d’État de
Moscou Lomonossov a subi une série de réformes  : entre autres, les
groupes de 1re année sont désormais formés d’étudiants de niveau dé-
butant, alors qu’avant, le cursus était destiné au public ayant déjà at-
teint un assez haut niveau de maîtrise de de la langue française.

Aussi le département de linguistique française s’est-il vu confron-
té à un nouveau défi  : les étudiants inscrits au cursus, bien que très
doués et motivés à l’apprentissage en général, n’ont pas une idée nette
du domaine dans lequel ils effectueront leurs propres recherches
scientifiques obligatoires à partir de la 2e année en choisissant entre
deux filières : « linguistique » et « critique littéraire ». Pour leur faire
prendre goût à la linguistique et pour leur indiquer des pistes produc-
tives de recherche, les deux intervenantes proposent depuis 4 ans un
C.M. innovant qui permet de découvrir deux aspects de la linguis-
tique française en même temps : l’aspect socioculturel (la francopho-
nie, l’histoire de la langue française, langues régionales de France) et
l’aspect scientifique (les domaines traditionnels de la linguistique
française  : grammaire, phonétique, lexicologie, stylistique, etc., ainsi
que les questions « sans réponse » prêtant à réfléchir).

En plus d’orienter les étudiants vers ce domaine d’études profes-
sionnelles qu’est la linguistique française, le C.M. proposé les prépare
également aux cours spéciaux se trouvant dans l’axe du FOU, comme
l’écriture académique ou encore les T.D. sur la lexicologie française, la
grammaire contrastive du français et du russe, et bien d’autres.

L’intervention proposée portera sur la présentation du program-
me du C.M., ainsi que sur les résultats positifs de cette expérience pé-
dagogique.

Mots-clés : cours universitaire, débutants, introduction à la linguis-
tique française, aspect socioculturel, aspect scientifique.

Quelles priorités pour s’adapter ?

Emmanuelle BOILLON
Centre de linguistique appliquée 

de l’Université de Franche-Comté

Françoise CROCHOT
Centre de linguistique appliquée

de l’Université de Franche-Comté

La diversification des besoins des élèves est de plus en plus liée à des
compétences internationales multilingues. Les langues apprises à
l’école deviennent donc des disciplines et des outils, non seulement de
communication, mais de mobilité – étudiante ou professionnelle – et
d’intégration culturelle et sociale.

Pour autant les cultures éducatives régionales ou nationales (for-
mations des enseignants, programmes et pratiques pédagogiques),
n’évoluent pas nécessairement au rythme de ces nouveaux enjeux.
Est-ce à dire que l’Université doit revoir ces choix en formation initia-
le pour préparer les futurs enseignants ?

La formation tout au long de la vie permet-elle de répondre aux
nouveaux besoins rencontrés sur le terrain  ? De nombreux travaux
tentent de référencer et d’harmoniser les compétences profession-
nelles – y compris déontologiques et éthiques – des enseignants de
langues, mais un profil type d’enseignant ne peut pas évidemment
exister.

Le Portfolio européen pour les enseignants en langues en forma-
tion initiale propose à ce titre un outil autoréflexif sur les compé-
tences personnelles, sociales et didactiques.

La conception du métier d’enseignant est très hétérogène et est le
plus souvent la résultante d’une conviction personnelle, et de choix
discutables. L’image du Soi professionnel évolue nécessairement avec
le développement de chacun, ses relations et interactions avec l’Autre
dans un parcours individuel.

Il est des cultures où cette conception est dictée par des normes et
coutumes, et ne souffre aucune remise en question de la part de l’en-
seignant. Face aux nouveaux besoins des élèves, aux difficultés ac-
tuelles rencontrées dans les systèmes éducatifs et aux enjeux « anthro-
posociaux », les enseignants sont-ils dans ces conditions en mesure
d’apporter des solutions ? Quelles sont les tendances actuelles de de-
mande en formation continue ? L’offre de formation faite aux ensei-
gnants apporte-t-elle les réponses adéquates ?

Mots-clés : culture éducative, profils d’enseignants, demande, besoins
et offre de formation, « psycho-andragogie ».
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Approche interculturelle dans la formation 
des enseignants de FLE à l’université algérienne

Souraya BOUZIDI
Université Abbas Laghrour Khenchela

Hichem SOUHALI
Université de Batna Hadj Lakhder

L’université, en tant qu’institution stratégique ayant pour fonction es-
sentielle la formation universelle, doit s’ouvrir à la mondialisation et à
toutes ses implications pour mener à bien sa mission ; formation des
futurs cadres, certes, mais surtout formation des enseignants univer-
sitaires des départements de langues étrangères destinés avant tout à
devenir enseignants dans les différents paliers de l’enseignement pu-
blic.

L’université algérienne tend à assurer une formation de qualité  ;
particulièrement délicate dans le domaine des langues étrangères, où
la transmission des savoirs doit suivre l’évolution des échanges se fai-
sant à une vitesse vertigineuse entre porteurs de cultures différentes.

Les cultures dialoguent, se côtoient, se heurtent et des réactions
naissent  : acceptation et rapprochement ou violence, malentendu et
rejet. Ceci doit se faire dans un contexte plurilingue où le rôle de l’en-
seignant doit s’orienter vers le renforcement de l’interaction et
l’échange interculturel.

Le rôle de l’enseignant, dans le monde entier, revêt une nouvelle
dimension que seule une formation actualisée pourrait prendre en
charge. L’enjeu est de taille dans la mesure où de nouvelles orienta-
tions dictées par de nouvelles données sont à enseigner. Le dialogue
est désormais interculturel, la formation des enseignants doit l’être
aussi.

Notre contribution s’inscrit dans une démarche d’investigation,
où on a tenté d’identifier et de cerner les besoins des enseignants de
FLE en matière de communication interculturelle. À l’aide d’un ques-
tionnaire, nous avons pu constater l’absence d’une formation spéci-
fique des enseignants de FLE à l’interculturel et le besoin accru de ces
derniers dans ce domaine.

À l’issue des résultats obtenus, nous avons pensé à l’élaboration
d’une proposition de maquette d’offre de formation en ingénierie
éducative qui aurait pour objectif une formation initiale, destinée aux
futures enseignants de FLE, dont le contenu serait organisé dans un
master professionnel en ingénierie pédagogique axé sur la communi-
cation interculturelle en milieu plurilingue.

Ce Master, destiné aux enseignants de FLE, comblerait une partie
des compétences absentes dans le contenu du cursus de licence ou de
master proposé actuellement en contexte universitaire algérien.

Mots-clés : formation, université, Algérie, enquête, interculturel.

Les littéracies universitaires des LANSAD : entre lecture
en français langue de spécialité et apprentissage 

scientifique par la lecture

Nadjet CHIKHI
Université Mohamed Boudiaf – M’sila

Lors du passage à l’université, le changement de statut de la langue
française – d’une langue enseignée et apprise comme langue étrangè-
re à une langue d’enseignement scientifique – ne cesse d’alimenter la
problématique du français des LANSAD (Langues pour Spécialistes
d’Autres Disciplines). En effet, le passage d’un enseignement du fran-
çais à un enseignement en français devient une problématique géné-
rale dans laquelle la didactique du français de spécialité puise ses
orientations. La présente réflexion s’inscrit dans le domaine de la lit-
téracie chez des étudiants inscrits dans les Disciplines Non Linguis-
tiques (DNL). Ces étudiants passent de la lecture pour comprendre en
langue française lors de leurs études au secondaire à une lecture en
langue française pour apprendre un savoir scientifique. Ils se retrou-
vent par conséquent dans un contexte d’Apprentissage d’un savoir
scientifique Par la Lecture (APL). Ce dernier est une situation et un
processus par lesquels le lecteur/apprenant acquiert des connais-
sances par la lecture de textes informatifs, et ce, en gérant cette situa-
tion et son environnement de travail, tout en étant motivé à le faire
(Cartier, 2006 : 439).

Dans le cadre de cette communication, nous présentons les résul-
tats d’une analyse comparative entre deux questionnaires auto-admi-
nistrés sur l’activité de lecture des étudiants inscrits en première an-
née des sciences médicales  : l’un porte sur les stratégies de
lecture/compréhension des textes informatifs et l’autre, inspiré du
questionnaire d’évaluation « Lire pour apprendre » (Cartier et Butler,
2003), sur les stratégies d’apprentissage des sciences médicales par la
lecture. Les résultats de la comparaison démontrent la nécessité de re-
penser la didactique du français sur objectifs universitaires (FOU)
pour l’inscrire dans une perspective actionnelle afin de permettre le
transfert de connaissances chez les étudiants.

Mots-clés : LANSAD, APL, DNL, FOU, transfert de connaissances.

De Hestia à Cendrillon : comment les cercles des mythes
et des contes favorisent la prise de parole 

chez les apprenants

Eirini CHRONOPOULOU
Enseignement public

Nous dirions qu’une des règles de la communication en classe est de
comprendre et de se faire comprendre. D’une part, l’apprenant est
censé comprendre le discours grammatical de son enseignant et,
d’autre part, l’enseignant doit comprendre l’interlangue de ses appre-
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nants et leurs hypothèses langagières. L’activité métalinguistique
donc existe de façon permanente.

Cette activité peut être manifestée en classe d’une façon intelli-
gente par nos apprenants lorsqu’ils prennent la parole. Ils deviennent
des conteurs à leur tour et donnent des définitions, des précisions, des
explications, se réfèrent à des paroles déjà produites. Au fur et à me-
sure que nos apprenants s’expriment à travers un mythe ou un conte
et qu’il y a cette ambiance interactive en classe de FLE (avec des ques-
tions et des réponses ou même des interruptions de leurs copains), ils
ne se servent évidemment pas d’un discours grammatical comme leur
enseignant, mais de simples conventions, comme des gestes, des
mots-clés, des paraphrases.

La classe reste le lieu de prédilection d’apprentissage d’une langue
étrangère. On apprend le code et le système d’une langue. Mais on ap-
prend, aussi, à communiquer, à s’exprimer à travers cette langue en-
seignée. Et c’est exactement là où le métalinguistique entre en jeu,
même inconsciemment de la part de nos apprenants.

Mots-clés : mythes, contes, oralité, rôle de l’enseignant.

Pourquoi – et comment – revisiter les rôles et fonctions
de l’enseignant de langues ?

Françoise CROCHOT
Centre de linguistique appliquée 

de l’Université de Franche-Comté

Emmanuelle BOILLON
Centre de linguistique appliquée 

de l’Université de Franche-Comté

Depuis l’avènement du CECRL considérant «  l’usager et l’apprenant
d’une langue » avant tout comme un acteur social « ayant à accomplir
des tâches (qui ne sont pas seulement langagières) dans des circons-
tances et un environnement donné, à l’intérieur d’un domaine d’ac-
tion particulier », l’enseignement/apprentissage des langues n’est plus
l’apanage du cours de langues. Il peut se dérouler de manière infor-
melle, ce qui n’est pas nouveau, mais grandement favorisé par les sup-
ports et outils multimédias modernes. Mais l’appropriation de com-
pétences en langues étrangères a aussi de plus en plus souvent lieu
dans le cadre de dispositifs ou ce n’est pas la langue qui est au centre,
mais les contenus qu’elle véhicule. Ceci a pour corollaire l’irruption
d’enseignants d’autres disciplines sur le terrain de l’enseignant de
langue qui voit ainsi sinon sa légitimité remise en cause, du moins sa
fonction et son rôle revisités. 

Et si les spécificités didactiques que ce changement de paradigme
implique – passage du communicationnel à l’actionnel – avaient des
retombées positives sur le cours de langue lui-même, dans le cadre
d’une approche interdisciplinaire, mais aussi en tant que tel ? C’est la
question que cet atelier pratique et réflexif s’attachera à explorer.

À travers une mise en situation concrète, les participants seront
amenés à :
-  découvrir et analyser un certain nombre de stratégies d’apprentissa-

ge
- explorer les rôles de l’enseignant qui y sont liés
- s’interroger sur l’applicabilité d’une telle approche en cours de LVE.

Mots-clés  : stratégies, centrage sur l’apprenant, enseignement basé
sur un contenu disciplinaire, alternance codique, compétence d’infor-
mation.

Le concours national de la francophonie 
et la pédagogie de projet au primaire

Véronique DANIILIDOU
Enseignement public

L’objectif de cet atelier est la présentation de trois participations lau-
réates au niveau primaire, de mini-projets réalisés par des élèves de
l’École publique.

La participation à un concours ne constitue qu’un prétexte, mais
la leçon apprise grâce à celle-ci a une importance particulière pour
nos jeunes concitoyens qui grandissent à une époque où l’Homme de-
vrait repenser son statut social et passer d’une attitude individualiste à
une mentalité qui prône le bien collectif, la socialisation, la tolérance
et la coopération avec l’Autre.

Ce concours offre une excellente occasion pour initier nos appre-
nants à la pédagogie de projet et à ses notions-clés, auxquelles l’École
devrait accorder une place primordiale : l’entraide, la solidarité, la sy-
nergie, la négociation, le respect aux différences, l’intégration de tous,
le droit à l’expression personnelle, l’effort commun pour l’accomplis-
sement d’un but, d’un produit final exportable, fruit de cette collabo-
ration. Ces valeurs concernent l’enseignement/apprentissage de
toutes les matières scolaires et la familiarisation des jeunes avec cette
forme de travail pourrait s’avérer utile dans les divers aspects de leur
vie (académique, professionnelle, personnelle et sociale).

Au cours de cet atelier, nous exposerons les étapes suivies pour la
réalisation de ces projets, les tâches et les méthodes de travail. Nos
collègues auront la possibilité d’observer les productions des appre-
nants, de les feuilleter et de s’informer sur les apports de cette ap-
proche actionnelle et coopérative dans leur cours de langue. Nous ex-
pliquerons quel type de projets on pourrait effectuer au primaire,
comment les organiser et les mettre en place, en tenant compte des
conditions actuelles des Écoles publiques dans lesquelles on est appe-
lés à opérer, et ce à quoi on devrait faire attention pour arriver à un
résultat réussi tant du point de vue aussi bien linguistique qu'esthé-
tique.

Des conseils et des propositions pour la création artistique com-
me le choix du matériel sur support papier, les différentes techniques
employées (collage, peinture, maquette, etc.) et des ressources à
consulter vont compléter notre présentation.

Mots-clés : concours national de la Francophonie, primaire, pédago-
gie de projet, approche actionnelle, création artistique, coopération.
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Η χρήση του εκπαιδευτικού δράματος ως εργαλείου
για την καταπολέμηση του εκφοβισμού στο σχολικό 

και διαδικτυακό περιβάλλον

Dimitra DAFNI
Direction régionale de l’enseignement primaire 

et secondaire du Péloponnèse

Vassiliki VAFAKOU
Enseignement public

Το προτεινόμενο βιωματικό εργαστήριο απευθύνεται σε ομάδα 20
ατόμων και βασίζεται στο υλικό που αναπτύχθηκε στο πλαίσιο του
ευρωπαϊκού προγράμματος EUBULLY. Στόχος του προγράμματος
αυτού είναι να υποστηρίξει και να συμπληρώσει την εκπαίδευση των
καθηγητών πάνω στο εκπαιδευτικό δράμα και να προωθήσει την
χρήση αυτού ως εργαλείου καταπολέμησης του bullying μέσα στα
σχολεία και έξω από αυτά. Το πρόγραμμα EUBULLY δίνει φωνή σε
όλους όσοι έχουν επηρεαστεί από περιστατικά bullying, που σε
διαφορετική περίπτωση, μπορεί να μην είχαν τη δυνατότητα να το
κάνουν. Τους δίνει τη δυνατότητα να μοιραστούν τις εμπειρίες τους
και να ανακαλύψουν νέους τρόπους για να ξεπεράσουν ένα
περιστατικό. 

Το δράμα μπορεί να χρησιμοποιηθεί ως μια πολύ ισχυρή μέθοδος
που μπορεί να αναδείξει τις συναισθηματικές συνέπειες του
εκφοβισμού και να ενισχύσει τους ανθρώπους που το χρησιμοποιούν
για να μοιραστούν σκέψεις και εμπειρίες μέσω της ασφαλείας μιας
φανταστικής ιστορίας. Το EUBULLY επιχειρεί να θέσει την χρήση
του δράματος ως παράδειγμα σε τυπικές και μη τυπικές μορφές
εκπαίδευσης και να το αναδείξει ως ένα χρήσιμο εργαλείο για σχολεία
και οργανώσεις νέων για την αντιμετώπιση του bullying σε όλο το
σχολείο, και όχι εστιάζοντας μονάχα στα θύματα και τους θύτες. 

Κατά το 2015, ο οργανισμός InSite Drama, ένας θεατρικός
εκπαιδευτικός οργανισμός, παρέδωσε σεμινάρια σε δάσκαλους και
εργαζόμενους στήριξης νέων στην Ελλάδα, στη Ρουμανία, στο
Ηνωμένο Βασίλειο και στην Ιρλανδία, εισάγοντας τους στην
εφαρμογή δραματουργικών τεχνικών στην εκπαίδευση, όπως τις
εμπνεύστηκε ο θεωρητικός Edward Bond. Το εκπαιδευτικό δράμα
δίνει τη δυνατότητα της πλαισιωμένης μάθησης και βοηθά στην
εμβάθυνση και καλύτερη κατανόηση συγκεκριμένων προβλημάτων ή
σεναρίων. Προβλήματα, θέματα και γεγονότα μπορούν να ιδωθούν
μέσω μιας συγκεκριμένης κατάστασης και από την οπτική γωνία των
ανθρώπων που επηρεάζονται από αυτό.

Στο πλαίσιο του βιωματικού εργαστηρίου, τα μέλη της ομάδας θα
συμμετάσχουν σε επιλεγμένα αντιπροσωπευτικά βήματα από τα 20
συνολικά που αποτελούν το πλήρες πρόγραμμα, ώστε να είναι ικανοί
στη συνέχεια να δομούν ένα μάθημα εκπαιδευτικού δράματος. Θα
δοθεί υλικό και ηλεκτρονικοί σύνδεσμοι για περαιτέρω εμβάθυνση
και εκπαίδευση πάνω στο εκπαιδευτικό δράμα.

Λέξεις-κλειδιά: εκπαιδευτικό δράμα, εκφοβισμός, EUBULLY,
υποστήριξη, μαθησιακή ευκαιρία.

Didactique de l’universel à travers le Réseau de clubs 
de littérature Art et de philosophie au Sénégal

Abdrahmane DJIMERA
Président d’honneur du RESACLAP

Vice-président de l’Association Sénégalaise
des Professeurs de français

Le Sénégal est un pays qui compte plus de 8 langues nationales écrites
depuis plus d’une quarantaine d’années. L’histoire coloniale lui a lé-
gué la langue française, langue officielle, d’enseignement, des lois et
de travail. Les enfants vont très tôt à l’école pour apprendre le français
et en français. La culture reçue de l’école fait d’eux de vrais huma-
nistes car, en plus du français, ils apprennent au collège l’anglais et
une autre langue  : le latin, le grec classique, le portugais, l’espagnol,
l;allemand, le russe, l’italien, l’arabe, etc. Le RESACLAP (réseau des
clubs de littérature d’art et de philosophie) pour mieux éduquer les
collégiens et lycéens en leur inculquant des valeurs universelles qui
passent forcément par une solide culture par les lettres réunit plus de
100 clubs dans les 14 régions du Sénégal avec comme parrain im-
muable Léopold Sédar Senghor, premier président de la République
du Sénégal, membre fondateur de la Francophonie et théoricien de la
négritude et de la civilisation de l’universel. Son influence sur l’atta-
chement à la culture et au dialogue a permis de forger un homo sene-
galensis ouvert aux quatre vents, épris de dialogue et d’échanges. C’est
pour montrer comment le RESACLAP, animé par des professeurs de
français, de philosophie et d’éducation artistique pour de jeunes
élèves, met en pratique cet idéal humaniste. Partager cette expérience
typiquement sénégalaise avec mes collègues pour un meilleur ensei-
gnement de la culture, créatrice de vertus humanistes et de rappro-
chement des peuples et des civilisations peut être utile en didactique,
en linguistique et en éducation (inter-) culturelle.

Mots-clés : universel, dialogue, culture, enracinement, écriture.

Pratique de la discussion à visée littéraire dans la classe
de langue-culture

Laure DUCASSE
Enseignement public, Université fédérale 

de Toulouse-Midi-Pyrénées & Académie de Toulouse

La pratique de la discussion à visée littéraire fit notamment l’objet du
mémoire que nous avons présenté à l’ESPÉ de Toulouse en 2015 dans
le cadre de la validation du Capes de Lettres Modernes, sous l’égide de
Claudine Garcia Debanc. Professeur de Lettres Modernes au lycée
Gabriel Fauré de Foix, nous avons travaillé avec une classe de secon-
de, à partir des textes littéraires au programme, selon le dispositif pé-
dagogique développé par Matthew Lipman et en France notamment
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par Michel Tozzi, en particulier dans le cadre de l’UNESCO. Proposer
dans la classe un travail ancré dans la dimension essentiellement axio-
logique de la littérature, en ces temps où la question du vivre en-
semble se pose avec urgence (article revue Diotime 2015). Nous avons
mis en application ces dispositifs tant dans notre enseignement de la
philosophie au lycée que dans celui de la littérature française au sein
du DEFLE à l’Université Jean Jaurès de Toulouse, ainsi qu’au sein du
dispositif UPE2A dont nous sommes responsables cette année. Ce
dispositif pédagogique implique un renouvellement de la posture de
l’enseignant qui anime la discussion, veille au respect de la parole de
l’autre et invite à la précision de la pensée (reformulation, exemples,
questions, etc.). Apprendre à penser par soi-même avec les autres, co-
construire la pensée, permettre l’émergence d’une lecture subjective.
Un apprentissage du vivre ensemble affirmant la vocation essentielle-
ment axiologique de la littérature et mettant en dialogue les valeurs
culturelles.

Mots-clés : interprétation, littérature, sujet lecteur, valeurs, vivre en-
semble.

Proposition d’un outil d’enseignement interculturel
pour les futurs enseignants des langues

Gina IOANNITOU
Université du Maine

Cette présentation vise à présenter un modèle d’enseignement de la
compétence interculturelle qui propose un contenu de l’enseigne-
ment interculturel selon un nouveau point de vue : on situe la compé-
tence interculturelle dans un contexte plus large et on l’envisage au-
delà de la rencontre et du dialogue, au-delà de la compétence profes-
sionnelle, comme un processus qui mène à la responsabilisation des
futurs enseignants des langues.

On présente ainsi l’enseignement de la compétence interculturelle
comme une vue alternative qui permet aux étudiants – dans le cadre
de leur formation des enseignants de la langue-culture françaises – de
devenir responsables de leur propre apprentissage. Pour faire ainsi,
cet article fournit une réflexion sur l’expérience et la pratique du pro-
fesseur et des étudiants, exposant un outil que le premier met en place
lors d’un enseignement de compétence interculturelle au niveau Mas-
ter des étudiants DDL (didactique des langues) de l’Université du
Maine. Les étudiants sont menés à développer une nouvelle compé-
tence qui va vers la rencontre avec l’Autre (Byram M, 2008), par l’in-
teraction entre un nombre impressionnant de cultures. Dans leurs
travaux en groupe ou en binôme, lors de ce cours la compétence in-
terculturelle devient plus qu’une compétence professionnelle; elle de-
vient un mode de vie.

La question qu’on se pose ici est  : comment développer les dé-
marches pédagogiques qui conduisent à la responsabilité, au respect
des cultures multiples, et à l’ouverture vers l’Autre  (Benett, 1986) ?

Dans un espace internationalisé que représente notre public de
Master, la compétence interculturelle se construit à travers la diversité

et non à travers l’homogénéité culturelle. Un corpus d’observables
pour l’analyse de l’expérience a été collecté à travers les ateliers des
groupes et les papiers des étudiants pendant deux ans. À l’appui de
l’analyse d’extraits de ce corpus et des observations faites dans la clas-
se, on essaie de voir comment on peut viser l’acquisition d’une com-
pétence relationnelle et d’un savoir coexister.

Le protocole de la recherche analyse le travail des étudiants quand
ils expriment leurs attitudes, croyances, stéréotypes et valeurs dans le
cadre de leur groupe de travail. Les résultats montrent comment les
étudiants ont été encouragés à aller vers l’autre, afin qu’ils partagent
des informations et atteindre une attitude non égocentrique et ethno-
centrique, indispensable à un futur enseignant. 

Mots-clés : formation professionnelle, interculturel, responsabilité.

Repenser la formation continue des enseignants de FLE
pour pallier l’inadéquation de la formation initiale 

aux nouveaux besoins

Anastazija JADRIJEV-DOSENOVIC
Enseignement privé

Un des aspects qui a motivé le choix de ce thème est la nécessité, qui
paraît évidente à l’auteure, de responsabiliser les enseignants en inté-
grant dans leur formation les pratiques qui s’alignent sur le CECRL.
Le changement de la notion d’enseignement/apprentissage d’une
langue étrangère entraîne un (des) changement(s) du rôle des ensei-
gnants et par là, la nécessité d’adaptation de leur formation initiale et
continue à ce(s) nouveau(x) rôle(s). Impliquer les enseignants dans
un projet à long terme afin de les rendre acteurs de leur formation et
autonomes dans le développement de nouvelles stratégies de forma-
tion et d’auto-formation semble une étape nécessaire, sinon indispen-
sable pour le développement de ces mêmes capacités et attitudes
concernant l’apprentissage du FLE chez les apprenants. Si l’on veut
apprendre à rendre les apprenants responsables de leur apprentissage
et autonomes dans le développement de leurs stratégies d’apprentis-
sage et de leurs compétences langagières, cela présuppose de maîtriser
ce processus et, si possible, de l’avoir vécu soi-même. Transposer la si-
tuation d’enseignement/apprentissage et les rapports enseignant/ap-
prenant dans le contexte de la formation continue des enseignants et
dans les rapports formateur/enseignant stagiaire, sans pour autant la
calquer, apparaît comme un choix pertinent. Lors de cette transposi-
tion, il faut prendre en considération, bien évidemment, le caractère
spécifique de la situation de formation (initiale et) continue des ensei-
gnants, notamment leur expérience d’enseignants (du moins pour
une grande majorité d’entre eux) et leur rapport ambigu envers une
langue étrangère, en l’occurrence le français langue étrangère, celui
d’apprenant et celui d’enseignant.

Pour la conception d’un plan d’action ou d’un programme de for-
mation continue, il faudrait donc s’appuyer sur la perspective action-
nelle qui introduit la notion de l’apprenant acteur de son apprentissa-
ge, se transformant pour nous en notion de l’enseignant acteur de sa
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formation continue, et qui accorde à la pédagogie du projet une place
prépondérante en didactique des langues étrangères.

Mots-clés : perspective actionnelle, pédagogie du projet, nouveau rôle
de l’enseignant, formation continue, acteur de sa formation.

Motivation des publics du FOS. Étude de cas : 
Chefs de cuisine

Évangélia KATSOGIANNOU
Enseignement privé, formatrice

Νiveau théorique  : Besoins spécifiques – Objectifs précis – Obs-
tacles – Difficultés d’enseignement – Motivation. Enseigner le fran-
çais à un public d’adultes qui a besoin d’apprendre la langue étrangère
pour un but précis (enseignement du FOS), peut souvent s’avérer une
tâche difficile mais qui vaut la peine d’être étudiée. D’une part, l’en-
seignant doit être bien formé à la méthodologie à suivre et capable
d’élaborer des cours bien structurés dans un temps précis et limité,
afin de répondre aux besoins spécifiques de son public. D’ailleurs, il
faut tenir compte du fait qu’il s’adresse, la plupart des fois, à des pro-
fessionnels qui ont des obligations diverses et qui ne peuvent pas
consacrer leur temps, déjà limité, à l’apprentissage. D’autre part, les
apprenants, parfois « obligés » par leur institution de suivre des cours
du FOS, sans clairement comprendre leur utilité, se montrent souvent
démotivés. Il serait donc intéressant d’analyser les difficultés et les
obstacles à surmonter pour mieux pouvoir encadrer le public en
question et trouver des moyens efficaces pour le motiver afin d’at-
teindre les objectifs d’enseignement qui répondent à ses propres be-
soins.

Niveau pratique : Étude de cas – Chefs de cuisine (Instituts Tech-
nologiques de Grèce) – Échange des points de vue – Propositions.
Quel doit être le travail préalable du professeur, appelé à enseigner le
français à des chefs de cuisine  ? Comment motiver un public varié
d’apprenants  ? Quelles sont les difficultés auxquelles on doit faire
face ? On essaiera de répondre à ces questions en s’appuyant sur une
expérience personnelle qu’on verra étape par étape (30 heures d’ap-
prentissage). Plus précisément, on va analyser différents points ayant
affaire aux besoins du public en question, à la «  psychologie  » du
groupe, à l’ambiance et aux obstacles rencontrés, à la matière à ensei-
gner, aux points sur lesquels il faut insister, aux types d’activités à
proposer, aux types d’évaluation, etc. On va enfin présenter un projet
réalisé par les apprenants-futurs chefs de cuisine d’un Institut Tech-
nologique de Grèce.

Mots-clés : besoins spécifiques du FOS, difficultés, motivation, projet
réalisé par des futurs chefs de cuisine.

Former les futurs enseignants à l’interculturel 
par le bénévolat international

Eva LEMAIRE
Université de l’Alberta

Nous présenterons un dispositif par lequel de futurs enseignants ca-
nadiens, qui se destinent à l’enseignement du français, partent en
Afrique dans le cadre d’un stage humanitaire. Ce stage à l’étranger
(Dervin et Byram, 2008), basé sur l’apprentissage par le service à la
communauté (Longo & Saltmarsh, 2011), permet aux participants de
s’immerger pendant trois semaines dans une école et de s’engager au-
près de communautés locales avec lesquelles co-agir. Les étudiants
stagiaires co-enseignent dans les classes en partenariat avec les ensei-
gnants locaux, mais ils sont aussi amenés à interagir avec les villageois
à travers un ensemble d’activités organisées par l’association caritative
encadrant le programme. En quoi un tel programme permet-il aux
futurs enseignants de se décentrer et de (re)penser altérité et diversi-
té ?

Après avoir présenté le dispositif et la méthodologie de la re-
cherche, nous expliciterons les approches pédagogiques et didac-
tiques privilégiées par les professeurs pour préparer les stagiaires au
séjour en Afrique, parmi lesquelles le courant relevant de l’éducation
à la citoyenneté globale (Schultz et al., 2011), et celui de la « culturally
sensitive pedagogy » (Gay, 2000). Nous verrons, à l’aune des données
collectées, en quoi l’expérience elle-même, mais aussi le contenu de
formation dispensé au préalable en guise de préparation au voyage,
outillent les stagiaires pour penser l’interculturel et intégrer cette di-
mension dans leurs futures pratiques d’enseignement. Nous verrons
aussi que des poches d’incompréhension peuvent subsister, nous
amenant à interroger le type de formation qui peut être dispensé
(Dervin, 2011) dans le cadre de programmes où le dérangement et
l’implication (Lourau, 1970) sont fortement présents. Nous conclu-
rons sur les pistes que cette recherche permet de dégager en ce qui
concerne la transposition et l’intégration des notions théoriques et
des pratiques nord-américaines présentées dans le champ européen
des travaux en didactique des langues.

Sur le plan méthodologique, la recherche repose sur l’analyse thé-
matique de notes de terrain issues de l’ethnographie participante et
sur l’analyse d’entretiens menés auprès des participants à différents
stade du programme.

Mots-clés : co-action, apprentissage par le service à la communauté.
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Pour une éducation à la dynamique 
de la relation pédagogique

Naima MATI
Université de Franche-Comté

Inscrit dans l’axe III de ce congrès, notre propos tentera de rendre
compte de la question de la relation pédagogique comme moyen de
réussir l’acte pédagogique. Il examinera d’abord la relation ensei-
gnant/enseigné incarnée dans le dialogue et le partage de savoirs.
Nous prendrons comme appui le texte de Saint Augustin repris par
Lyotard (1979) qui pose l’acte pédagogique, défini aussi par Mauduit
(2003), comme le fait de «  donner à écouter, à comprendre, à tenir
pour vrai et à apprendre ». Cette relation partenariale éducative s’in-
vestit dans la transmission comme reprise interpersonnelle et intergé-
nérationnelle. Nous verrons comment cette relation, en dehors de sa
forme classique, a également intéressé Freud qui s’est interrogé sur ce
point à travers des traces sous-tendues par la parole ; l’enseignement
est ici parole  : il est fait de signes de langages. Ensuite, il expliquera
comment la relation pédagogique, paramètre beaucoup plus com-
plexe, profond et essentiel mais pas suffisamment reconnu, peut-être
source de réussite du processus pédagogique. Appréhender ici la
question de la pédagogie de la personne est aussi intéressant puis-
qu’elle permet de montrer combien la dynamique relationnelle de-
vrait être incontournable dans le processus éducatif. En lien avec les
questionnements de ce congrès, cette intervention pointera la ques-
tion de la compétence professionnelle des enseignants. Autrement dit,
la formation des enseignants à la dynamique relationnelle pédago-
gique. En effet, la dynamique globale des changements pédagogiques
exige non seulement des choix pédagogiques et didactiques appro-
priés mais également une restructuration des comportements péda-
gogiques accompagnée d’un nouveau rapport des enseignants au sa-
voir et à l’apprentissage, une véritable transformation des stratégies
éducatives et des logiques de formation, des méthodes d’évaluation,
etc. Comme le confirment certaines recherches, notamment celles de
Rogers (1984), l’ambiance dans laquelle s’effectue l’acte éducatif et la
présence même de l’enseignant peuvent également être très détermi-
nants dans le développement, voire dans les changements très posi-
tifs, apportés à la personnalité du sujet. Enfin, des propositions de for-
mation psychopédagogique et interculturelle des enseignants seront
soumises.

Mots-clés : enseignant, enseigné, relation pédagogique, acte éducatif,
professionnalisation.

Du « bonjour » de l’apprenant à la réponse 
de l’enseignant : l’intersubjectivité comme 

cadre d’émergence de l’apprentissage

Kanella MENOUTI
Enseignement public

« Quel sens prend le seul mot “bonjour” qu’un élève qui n’a jamais
participé au cours de français tout au long de l’année m’a adressé en
toquant à la fenêtre de la classe de français alors que j’étais en train de
préparer la salle pour le cours ? » À partir du constat d’une absence
d’apprentissage de la part des élèves de français d’un collège insulaire
grec, cette communication tend à voir dans l’enseignement/appren-
tissage du français la possibilité d’un devenir apprenant. Les condi-
tions d’apprentissage sont d’ordre matériel, symbolique, formatif.

Selon notre hypothèse, pour qu’il y ait de l’apprentissage dans ce
contexte précis il faut favoriser la parole spontanée, subjective de
l’élève. Il s’agit d’une parole qui n’est pas préétablie mais qui vient
après-coup, autrement dit, elle émerge.

Les conditions d’émergence de la parole renvoient à la construc-
tion d’un espace matériellement structuré, mais aussi structurant au
niveau du symbolique. Dans cette classe où l’interdit s’introduira sous
forme de règles de classe, l’élève deviendra apprenant, par l’émergen-
ce de sa parole unique dans une relation à l’autre. Sa parole est, ainsi,
considérée dans une dynamique interrelationnelle, autrement dit, in-
tersubjective.

En vue d’appréhender la notion d’intersubjectivité, les analyses de
deux philosophes, Maurice Merleau Ponty et Emmanuel Levinas,
s’avèrent d’une grande pertinence. La réponse que l’enseignant donne
à un élève qui, dans ce contexte particulier, lui dit « bonjour », s’avère
comme une responsabilité éducative et formative. Or, la formation
serait apte à soutenir le futur enseignant pour lui permettre de com-
prendre l’élève réel considéré comme sujet parlant intégré dans son
institution singulière. Elle serait apte, également, à permettre à l’en-
seignant de construire, au sein de son « terrain », son propre « idiolec-
te  », sa langue subjective qui va au-delà du discours strictement di-
dactique.

Mots-clés  : intersubjectivité, sujet parlant, apprenant, formation des
enseignants.

Quelle vision pédagogique pour l’enseignement/
apprentissage de la langue française comme une culture

et une conception du monde ?

Hélène MITSIKA
Formatrice

Cette communication aura comme objet de proposer des réponses à
un certain nombre de questionnements que se pose l’enseignant qui
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souhaite enseigner la langue/culture française à un public de niveau
avancé. Quelle(s) culture(s) enseigner ? Quelle vision pédagogique de
l’enseignement/apprentissage du FLE ? Quels objectifs ? Quels choix
didactiques ?

Afin d’articuler la didactique des langues-cultures et la psychopé-
dagogie, nous proposons une pédagogie systémique qui associe les
connaissances disciplinaires (l’expertise dans le domaine), la pédago-
gie (l’expertise pédagogique) et l’apprentissage (l’expertise de la ma-
nière d’apprendre).

L’expertise dans le domaine comporte les savoirs spécifiques que
le professeur doit posséder (connaissance des caractéristiques fonda-
mentales de la culture française, telles qu’elles sont inscrites dans
l’histoire du pays) et que nous tenterons de cerner. L’expertise péda-
gogique entend placer l’apprenant dans les meilleures conditions
pour apprendre par le choix des activités appropriées, l’indication des
objectifs, la diversification des sources de l’information, le guidage, les
explications… Nous proposerons ici quelques choix didactiques pour
organiser et présenter les connaissances à l’aide de ressources et de
documents appropriés qui se prêtent à une triple étude : linguistique,
sémantique et culturelle.

L’expertise de la manière d’apprendre prend en compte les opéra-
tions mentales (perception, mémorisation, contrôle…) mises en
œuvre par l’apprenant, sa gestion des temps d’apprendre, ses critères
d’autoévaluation, ses capacités d’auto-positionnement, de question-
nement, d’exploration. Nous proposons ainsi d’envisager le savoir-
apprendre par l’ouverture à la nouveauté et l’éveil de la curiosité intel-
lectuelle, le savoir-faire, par une perspective actionnelle, car l’appren-
tissage est une activité sociale ; et le savoir-être par la confiance en soi,
la prise de conscience de l’altérité, de la tolérance, de la différence.

Ainsi, les opérations intellectuelles visées sont réceptives (percep-
tion, reconnaissance et reproduction des informations) et productives
(productions interprétatives, convergentes, évaluatives et diver-
gentes).

Mots-clés : pédagogie systémique, savoir, savoir-faire, savoir-être, ap-
proche actionnelle.

Pour une didactique de la pluralité : rôle de l’arabe (L1)
dans l’apprentissage du français (L2) 

au primaire en Algérie

Khadidja OUALI
Univérsité d'Alger 2

À l’heure actuelle, il est encore fréquent d’encourager l’utilisation
quasi exclusive de la L2 en classe de langue étrangère. Si certains en-
seignants évitent ainsi d’utiliser la L1 en classe de L2, d’autres l’utili-
sent malgré tout et s’en sentent coupables. Pourtant, bon nombre
d’études ont démontré que non seulement la L1 ne serait pas un frein
à l’apprentissage d’une langue étrangère, mais comporterait bien des
avantages. De ce fait, des didacticiens comme Castellotti et Moore
(1997, 1999) invitent à légitimer des usages comme l’alternance de

langues en classe. Dès lors, l’apprenant est encouragé à exploiter plei-
nement ses compétences plurilingues dans la pratique de classe et
rompt avec le dogme hérité de la méthode directe. Notre démarche
consiste, à travers des observations de classe, à mettre en évidence le
recours à la L1 se présentant sous la forme d’alternances codiques et à
en identifier les différentes fonctions communicatives ou didactiques.
La méthodologie retenue pour l’analyse de notre corpus s’inspire des
travaux de Castellotti (1997), de Moore (1996), de Causa (1997), de
Simon, de Coste (1997) et, plus récemment, d’Asselah Rahal et de
Blanchet (2007). Nous tenterons à travers cet article d’éclairer le lec-
teur sur les aspects positifs du recours à la L1 en classe de langue,
qu’elle soit utilisée aussi bien par l’apprenant que par l’enseignant.
Nous essaierons également de rendre compte des differents types
d’enseignants face au recours de la L1. C’est donc dans cette perspec-
tive que nous nous situons, aborder l’alternance codique comme une
stratégie verbale qui sert non seulement à l’apprentissage, mais
constitue également une ressource communicative au service des ap-
prenants.

Mots-clés : didactique, langue maternelle, langue étrangère, alternan-
ce codique, apprentissage.

Expressions, proverbes ou slogans ?

Photini PAPARIGA
Enseignement public

Nicoleta ANDRIKAKI
Enseignement public

Comment insérer des expressions, des proverbes et des slogans dans
une classe de FLE ? Les dictons, les locutions, les expressions, les pro-
verbes et, de nos jours, les slogans constituent des vecteurs de culture
et de cette façon concernent le cours de langue et précisément de FLE.

Malgré leurs différences constitutives, ils reflètent la culture orale,
la mentalité d’un pays ainsi que ses stéréotypes. Ils s’imposent au dis-
cours non seulement par leur contenu, mais aussi par leur forme. Ils
font preuve d’art poétique et ils se prêtent au jeu. Nous proposerons
donc dans notre atelier des activités ludiques et créatives, inspirées
tantôt par leur forme, tantôt par leur contenu. Notre objectif est de
faire rentrer la culture orale dans la classe de FLE, de créer des ponts
culturels entre la langue cible et la langue source des apprenants, et de
stimuler leur pouvoir de création. 

Mots-clés : proverbes, expressions, slogans, activités ludiques, jeu
théâtral, poésie.
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Critiquer et évaluer un manuel de FLE afin de proposer
un enseignement conscient et raisonné 

de la compétence phonologique

Maria PATÉLI
Université nationale et capodistrienne d'Athènes

Notre atelier s’inscrit dans le cadre d’une tentative de notre part, de
dissoudre l’appréhension qu’éprouvent les enseignants de FLE face à
l’enseignement de la compétence phonologique, de rendre cet ensei-
gnement un processus conscient et raisonné, de munir les ensei-
gnants d’un savoir qui leur permette de jongler avec les activités de
leurs manuels et de les intégrer dans une démarche visant la percep-
tion ou/et la production de sons et de schémas intonatifs d’une langue
nouvelle.

Les participants à cet atelier auront l’occasion de porter un regard
critique sur les objectifs phonétiques fixés par un manuel d’actualité
destiné à l’enseignement du FLE, les outils choisis pour l’enseigne-
ment de la prononciation, la typologie des activités choisies.

Un manuel permet-il l’enseignement/apprentissage efficace de la
compétence phonologique  ? Et comment peut-on définir un ensei-
gnement efficace ? Y a-t-il suffisamment d’outils pour ce faire  ? Les
activités sont-elles adéquates aux objectifs fixés  ? Remplissent-elles
leur fonction de motivation ? Sont-elles adéquates aux étapes et aux
phases de l’enseignement/apprentissage d’un objectif phonologique ?
Leur consigne est-elle complète, claire et compréhensible à l’appre-
nant ?

En répondant à ces questions, les participants seront conduits à
critiquer le manuel qu’ils utilisent en classe ainsi que tout manuel qui
se prête à l’enseignement de la prononciation. Cette critique leur per-
mettra d’adopter ou de réajuster les propositions des auteurs, les
compléter et les enrichir en vue d’un enseignement conscient et struc-
turé de la prononciation.

Mots-clés : compétence phonologique, manuel, efficacité, activités.

Le roman policier dans la classe de FLE

Eftychia PITTA
Enseignement privé

La communication intitulée  : «  Le roman policier dans la classe de
FLE » met l’accent sur l’incorporation du roman policier à la classe de
FLE. Le roman policier, jadis méprisé fleurit à coté d’autres genres lit-
téraires traditionnellement plus honorés et, or, étudiés : S’agit-il d’un
défi ? Il est évident que le foisonnement des séries d’action d’un carac-
tère mystérieux, aventurier et, par extension, policier ne sont que des
preuves de la promotion générale du roman policier dans le domaine
culturel. En ce qui concerne la classe de FLE, il est bien clair que le ro-
man policier pourrait bien enrichir considérablement les apprenants

au domaine de compétences. À travers le roman policier, on peut leur
transmettre un grand nombre des informations, des connaissances de
valeur psychopédagogique et interculturelle d’une manière plus acti-
ve, directe et interactive aussi.

De plus, le roman policier pourrait bien contribuer à didactiser
l’espace social dans lequel des apprenants évoluent et construisent
leur identité : l’apprenant devient un membre actif tout en se mettant
au courant de la réalité sociale, dur, complexe, et parfois pénible. De
cette manière, il réussit à mieux se socialiser et à « s’adapter » à la réa-
lité quotidienne. L’introduction du roman policier dans le cadre sco-
laire favorise la mise en œuvre d’une approche qui combine non seu-
lement le linguistique, mais aussi le littéraire-culturel. Tout en diver-
sifiant les ressources, on réussit à mieux développer les compétences
linguistiques en utilisant des extraits des textes littéraires authen-
tiques, et surtout des extraits de livres de jeunesse dans ce cas-ci.

Après avoir analysé les points positifs du roman policier introduit
dans la classe de FLE, il serait important de mettre en relief les traits
particuliers du roman policier. Plus particulièrement, il serait intéres-
sant non seulement de mettre « à la portée » de prof ce genre littérai-
re, mais aussi de l’aider à l’apprécier. C’est la raison pour laquelle on
procède à une exposition toute brève des axes, des noyaux narratifs,
de « ces clés d’analyse » nécessaires à la compréhension de ce type lit-
téraire. À ce point-ci, il serait aussi pertinent de présenter certains
exemples de fiches d’exploitation didactique d’extraits littéraires au-
thentiques.

Mots-clés : roman, policier, linguistique, culturel, littéraire, social.

Le FOS et le FOU : un défi pour l’avenir du français 
en Grèce. Du linguistique aux enjeux géopolitiques.

Michel POLITIS
Université ionienne

Tenant compte des conclusions, fort intéressantes, des Journées
d’Études « Le FOS dans l’enseignement supérieur grec », organisées
par l’Université Ionienne, en collaboration avec l’Institut Français de
Grèce, à Corfou les 4 et 5 avril 2009, nous avons l’intention de procé-
der à un bref exposé de l’état actuel des lieux de l’enseignement du
FOS et du FOU en Grèce, en vue de mettre en exergue leur importan-
ce stratégique pour l’avenir du français en Grèce et la consolidation
des rapports de la Grèce avec le monde francophone. Alors que par-
tout dans le monde l’enseignement des langues étrangères à objectifs
spécifiques et à objectifs universitaires est en progression en raison
des programmes de mobilité type Erasmus+ et de l’intensification des
échanges internationaux, en Grèce nous constatons une stagnation à
la propagation du FOS et du FOU. Ceci n’est pas dû uniquement à la
crise économique, mais aussi à des difficultés inhérentes à la vision du
français comme langue étrangère. La société grecque, considérant le
français comme une langue de la littérature et de la culture en général,
n’arrive pas à le percevoir comme un vecteur de savoir scientifique et
de progrès technologique, alors que le français fut et continue à servir
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le progrès dans tous les domaines. Tenant compte des enjeux géopoli-
tiques, fondant notre approche sur l’idée de «  l’utilité » de la langue
française, nous avons l’intention de présenter les raisons pour les-
quelles la Grèce a tout intérêt de se lancer, malgré la crise écono-
mique, dans la voie du FOS et du FOU, en optant pour une stratégie
flexible et au moindre coût pour budget de l’État Grec.

Mots-clés : FOS, FOU, français en Grèce, enjeux géopolitiques.

À propos de l’éducation émotionnelle : 
quelques pistes de réflexion

Maria PSAROUDI
Enseignement privé, formatrice

Dans le cadre de cet atelier on va présenter quelques points pertinents
concernant le rôle de l’éducation émotionnelle durant la praxis péda-
gogique dans le quotidien scolaire.

On va étudier, dans la première partie de l’atelier, l’apport de
l’éducation émotionnelle :
-  à la gestion de la réalité quotidienne de la classe de langue-culture,
- à la gestion de l’hétérogénéité linguistique et culturelle dans le

contexte scolaire,
-  au développement d’un véritable « agir social »,
-  au développement intellectuel, affectif, social, interculturel de  l’ap-

prenant et de l’enseignant,
-  à la formation d’un aspect socio-émotif dynamique de l’ap-  pren-

tissage,
-  à la revalorisation de la pertinence des notions-clés de l’univers pé-

dagogique,
-  à la formation des enseignants face aux nouveaux besoins des ap-

prenants et des enseignants,
-  à l’étude de la relation pédagogique actuellement,
-  à l’étude de l’espace social dans lequel les apprenants construisent

leur identité, à l’étude de la relation éventuelle entre l’éducation
sentimentale insuffisante d’aujourd’hui et le nombre croissant, ces
dernières années, d’apprenants en difficulté d’apprentissage.

Dans la deuxième partie on va voir si, comment, où et jusqu’à
quel point, les échanges entre les participants de l’atelier sur ces pistes
de réflexion pourraient conduire à des solutions pratiques améliorant
le quotidien scolaire.

Mots-clés  : éducation émotionnelle, praxis pédagogique, développe-
ment socio-affectif, difficultés d’apprentissage, nouveaux besoins.

Apprendre et enseigner une langue étrangère, 
une nouvelle donne : émotion et créativité.

L’exemple de l’enseignement et de l’apprentissage 
du français à l’université.

Madeleine RENOUARD
Birkbeck Université de Londres

Cette communication aura deux volets  : le premier évoquera
quelques-uns des aspects de la recherche de Jean-Marc Dewaele
(Birkbeck, Université de Londres) qui concernent l’apprentissage et
l’enseignement d’une langue étrangère ou seconde. Spécialiste du
multilinguisme, Dewaele a de manière notable, grâce à des méthodo-
logies scientifiques et en particulier un travail sur questionnaires fait
avancer la compréhension des phénomènes langagiers tels qu’ils sont
vécus et ressentis par les usagers. La dynamique dans la classe de
langue a fait l’objet d’un article auquel il sera fait précisément référen-
ce. Les phénomènes émotionnels y sont montrés non pas comme pa-
rasitaires mais comme fondamentaux dans l’acquisition et la pratique
de la langue seconde ou étrangère. L’enseignant est-il préparé à faire
face à cette réalité ?

Le deuxième volet se basera sur ma propre expérience (en France,
en Grande-Breatagne, en Chine) d’enseignante de FLE, de formateur
d’enseignants et de concepteur de méthodes d’apprentissage du FLE
pour tous publics (scolaire, grand public, adultes) diffusées sur les
ondes d’une radio nationale ou sous forme de manuels. Ces deux vo-
lets s’articuleront pour proposer une approche raisonnée (par la
science et l’expérience) de l’enseignement et l’apprentissage du FLE à
l’université. Il s’agira donc de présenter l’apprenant dans sa complexi-
té de sujet parlant, de s’interroger sur le rôle de l’enseignant en tant
que gestionnaire du circuit de récompense et de créativité. Il sera aus-
si question de la place et de la direction du mémoire – présenté
comme recherche personnelle, projet autonome et passeport pour
un monde d’échanges – ainsi que d’une approche pragmatique et per-
formative de la littérature française – dans le curriculum.

Mots-clés : émotion, créativité, université, enseignement/apprentissa-
ge du FLE.

Enseigner à « apprendre à apprendre ». 
Comment former les futurs enseignants de FLE ?

Simona RUGGIA
Université de Nice Sophia-Antipolis

Notre communication, qui présente une réflexion sur l’approche et
les outils pour « apprendre à apprendre », s’appuie sur des recherches
didactiques et pédagogiques ainsi que sur notre expérience en tant
que maître de conférences en didactique du FLE et d’enseignante de
FLE. « Apprendre à apprendre » est une compétence incontournable
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lors des apprentissages tout au long de la vie, elle est par conséquent
indispensable lors de l’apprentissage d’une langue étrangère. Cette
compétence n’est pas innée, mais elle doit être enseignée. Il s’agit là
d’une tâche particulièrement difficile car chaque individu a des be-
soins et objectifs différents. Le point de départ de notre réflexion sera
l’analyse des résultats des études cognitivocomportementales qui ont
mis en évidence la diversité des processus d’apprentissage et qui ont
conduit Michel (2013) à établir les 7 profils d’apprentissage. L’analyse
des profils d’apprentissage avec les futurs enseignants de FLE nous
amène à considérer également les stratégies d’apprentissage ainsi que
leurs divers classements. Ces derniers ont été conçus tantôt pour les
enseignants (Cyr, 1998) tantôt pour les apprenants comme en té-
moigne la partie «  comment j’apprends  » du Portfolio Européen des
Langues 15 ans et + (2008). La formation des enseignants de FLE doit
répondre aussi bien aux préoccupations didactiques que pédago-
giques, voilà pourquoi nous essayons toujours d’aller de la théorie à la
pratique. Pour ce faire, nous illustrerons aussi le travail effectué avec
nos étudiants de Master en Didactique du FLE qui a permis d’établir
un corpus de questionnaires destinés à un public d’apprenants allo-
phones de niveau A1/A2. L’analyse de ce corpus nous permettra de
mettre en exergue l’articulation entre didactique et pédagogie lors de
l’élaboration d’outils d’apprentissage. De plus, elle ouvrira la voie vers
un exemple concret d’outil permettant la conscientisation de la façon
d’« apprendre à apprendre ».

Mots-clés : apprendre à apprendre, stratégies d’apprentissage, profils
d’apprentissage, apprentissage réflexif, portfolio européen des
langues.

Η γλώσσα της Λογοτεχνίας και η Λογοτεχνική
Μετάφραση ως παιδαγωγικά-διδακτικά οχήματα σε
ακαδημαϊκά Τμήματα και σε τάξεις προχωρημένου

επιπέδου διδασκαλίας της γαλλικής

Panagiota SARAFI
Enseignement privé

O στόχος του εργαστηρίου μας αυτού θα είναι να προσφέρει στους
καθηγητές οι οποίοι διδάσκουν γαλλική γλώσσα σε ακαδημαϊκά
Τμήματα και σε τάξεις προχωρημένης γνώσης-καλής κατοχής της
γαλλικής γλώσσας, μια διαφορετική προσέγγιση της γαλλικής ως
ξένης γλώσσας και γλώσσας ειδικότητας μέσα από την χρήση
λογοτεχνικών κειμένων και, πιο συγκεκριμένα, ποιητικών γραφών.
Για την επίτευξη των στόχων του εργαστηρίου μας, θα
χρησιμοποιηθεί κυρίως υλικό το οποίο ευγενικά μας παραχωρήθηκε
από τον κ. Δημήτρη Φίλια, Καθηγητή Λογοτεχνικής Μετάφρασης
στο Τμήμα Ξένων Γλωσσών, Μετάφρασης και Διερμηνείας του
Ιονίου Πανεπιστημίου. H δική μας παρέμβαση, θα συνίσταται, εν
μέρει, σε μια διδακτική προσομοίωση διάρκειας περίπου 25 λεπτών
μετά την οποία θα ακολουθήσουν ερωτήσεις και διευκρινήσεις. Στη
διάρκεια της διδακτικής μας εισήγησης-παρουσίασης :

α) Θα προβούμε σε σύντομη αναφορά στη γλώσσα της

Λογοτεχνίας ως παιδαγωγικού-διδακτικού οχήματος,
β) Θα καταθέσουμε την διδακτική μας πρόταση η οποία

συνίσταται στην χρησιμοποίηση δεκαπέντε ποιημάτων, πέντε από
κάθε έναν από τρεις εν ζωή αξιόλογους Έλληνες ποιητές
(Κωνσταντίνο Μπούρα, Έμυ Τζωάννου και Κώστα Βασιλάκο) σε
δίγλωσση μορφή (πρωτότυπο ελληνικό κείμενο και ποιητική
απόδοση στα γαλλικά Παρασκευής Μόλαρη),

γ) Θα κάνουμε αναφορά στον τρόπο με τον οποίο η
μεταφράστρια αποδίδει στα γαλλικά, γλωσσικά και γραμματικά
φαινόμενα και θα επισημάνουμε προσαρμογές και άλλες τεχνικές
οι οποίες οδηγούν στον σχηματισμό ενός νέου γλωσσικού κώδικα,
μιας νέας πολιτισμικής καταγραφής,

δ) Θα παρουσιάσουμε μια πρώτη διδακτική μέθοδο-τρόπο
προσέγγισης στην τάξη του λογοτεχνικού κειμενικού υλικού ώστε
και τις ανάγκες μιας άσκησης στo πλαίσιo του γνωστικού
αντικειμένου της Λογοτεχνικής Μετάφρασης να καλύπτει αλλά
και τους εκπαιδευτικούς στόχους να επιτελεί στα πλαίσια της
προσέγγισης της λογοτεχνικής, ως γλώσσας ειδικότητας.

Λέξεις-κλειδιά: langue de spécialité/γλώσσα ειδικότητας, textes litté-
raires/λογοτεχνικά κείμενα, proposition dida-ctique/διδακτική
πρόταση, traduction littéraire/λογοτεχνική μετάφραση.

Participer à un colloque : un nouveau défi 
pour les apprenants de FLE

Maria SERVETA
Enseignement privé

Vassiliki KONTOU
Enseignement privé

L’ouverture de l’école vers la société et la participation de la classe à
des actions de la communauté locale constituent un requis constant
autant de l’esprit de l’École Nouvelle grecque que de la méthodologie
de l’approche actionnelle en didactique des langues, qui préconisent
des démarches amenant les élèves à agir en tant qu’acteurs sociaux.
Solliciter l’intérêt des élèves de la classe du FLE en les initiant aux
principes de la recherche scientifique ainsi qu’à la pratique de l’inter-
vention à un colloque, tout en proposant un cours alternatif d’histoi-
re-géo et de civilisation, répondrait à cette demande de façon pédago-
giquement adéquate. Ce faisant, notre objectif est un apprentissage de
la langue étrangère actif et coopératif. Un processus d’apprentissage
significatif qui, à travers la planification, la recherche, l’esprit critique,
la négociation, la prise de décisions, la synthèse et la communication,
permette l’ouverture intellectuelle, l’épanouissement socioculturel et
la prise de conscience de sa place dans un monde changeant.

Nos élèves de la classe de FLE ont été amenés à participer à un
colloque scolaire – intitulé « notre civilisation langagière », organisé
par leur établissement scolaire – avec deux interventions différentes
en français, résultant de leurs recherches guidées sur deux aspects de
la francophonie, le premier concernant l’histoire des langues régio-
nales et minoritaires en France, et le seconde traitant de l’histoire de
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la diffusion du français dans le monde. Les connaissances encyclopé-
diques concernant l’histoire et la géographie de la France et de la fran-
cophonie, ainsi que l’enrichissement de leur capital langagier dans le
domaine ; le savoir-faire relatif à la planification et la réalisation d’une
communication scientifique à un colloque  ; l’apprentissage de diffé-
rents outils informatiques pour pouvoir choisir et élaborer un sup-
port de présentation de son étude ; enfin, le développement des com-
pétences de collaboration et de coopération, indispensables à tout tra-
vail collectif, ont été, selon l’évaluation finale, les quatre grands béné-
fices mesurables de ce projet pédagogique.

Mots-clés : approche actionnelle, francophonie, diffusion du français,
langues régionales et minoritaires en France, colloque scolaire.

Au boulot avec l’argot

Berry VAN DE WOUW
Université des Sciences Appliquées NHTV de Breda 

Une intervention ludique et interactive en français avec du matériel
prêt à l’emploi qui vous permettra de travailler avec l’argot en classe.

Vos élèves ont-ils du mal à comprendre ce qu’on dit dans un film
français ou dans une chanson contemporaine ? Ce problème est sou-
vent dû à l’emploi fréquent du français populaire et argotique. Pen-
dant cette intervention interactive, vous apprendrez comment tra-
vailler en classe avec ce langage coloré. Si bien que, désormais, vos
élèves ne diront plus « Je n’ai pas compris », mais « J’ai pigé ! »

Le matériel didactique proposé sera distribué aux participants.

Mots-clés : variation, argot, enseignement du français.

Comment définir et éduquer “l’émotion littéraire” ?

Marie-Corinne VERMOYAL
Enseignement public & Université Paris-Sorbonne

« Trouvez-vous que ce texte procure une émotion poétique ? » Telle
était la question posée à la session 2015, épreuve de Français du bre-
vet des collèges, en France métropolitaine. Une question déroutante,
qui reprenait la notion d’émotion littéraire, une expression qu’on lit
dans les programmes de Français et Littérature, notamment pour le
Lycée. La première question qui se pose est de savoir ce qu’est l’émo-
tion littéraire si l’on se place du point de vue du l’élève. Considérant le
terme émotion au sens étymologique, l’émotion littéraire met l’élève
hors de lui, elle l’invite à éprouver d’autres limites que celles qui lui
sont familières. C’est une rencontre entre l’élève et le texte, une ren-
contre qui peut être dérangeante, choquante, qui peut susciter le rire
ou les larmes. Selon les textes, ce bouleversement est également lin-
guistique, car la plupart des élèves se retrouvent confrontés à une
langue qui leur est comme étrangère. Ainsi, pour que cette rencontre

fonctionne et conduise l’élève à nouer une relation avec le texte, l’en-
seignant doit prendre en compte les nombreuses barrières qui sépa-
rent l’élève et le texte : barrières linguistiques, culturelles, mais aussi
des barrières émotionnelles liées à l’âge adolescent, à l’inhibition
d’une palette de sentiments que la littérature peut, précisément, leur
faire découvrir. Si l’on postule que l’émotion littéraire peut être for-
mée et qu’elle n’est pas innée, le défi est grand pour l’enseignant.
Nous proposons de cerner les contours de cette émotion littéraire, de
comprendre les difficultés qui s’opposent à sa formation, et d’envisa-
ger les outils dont disposent les enseignants de littérature française
(quel que soit leur pays d’exercice) pour guider cette formation.

Mos-clés : émotion, littérature, pédagogie, formation, lecture.

Enseignant de français langue 3 dans la sphère 
arabophone : quelles nouvelles fonctions ?

Carine ZANCHI
King's Academy

Les conditions de l’enseignement et de l’apprentissage des langues ont
beaucoup changé en peu de temps et « les professeurs de langue doi-
vent être experts, non seulement de la langue qu’ils enseignent, mais
également de la culture cible, de l’enseignement et de l’apprentissage.
Ce sont des utilisateurs avisés des nouvelles technologies. Ils doivent
être aussi des “coaches”  : motiver leurs apprenants à apprendre les
langues, mais également leur proposer des stratégies alternatives dans
leur apprentissage » (Defays, 2010). Devant ce constat, il est clair que
le métier d’enseignant de langue connaît une profonde mutation qui
demande une constante adaptation aux évolutions du système éduca-
tif et à l’accompagnement des élèves.

Néanmoins, cette mutation diffère en fonction des pays. Souvent
les enseignants de FLE ont tendance à reproduire dans leur pratique
ce qui avait présidé à leur propre formation (Puren, 1988). Par consé-
quent, la communauté internationale des enseignants de FLE possède
des profils différents en termes de compétences linguistiques, de for-
mation initiale et continue. En fonction de son expérience personnel-
le et professionnelle, chaque acteur du FLE n’a pas la même représen-
tation du métier d’enseignant et de son évolution !

Dans le cadre de cette intervention, grâce à notre expérience pro-
fessionnelle de professeure de FLE, de formatrice de formateurs et de
directrice des cours en Alliance Française, nous aimerions faire une
analyse de la pratique professionnelle des enseignants dans le monde
arabe où le français a le statut de langue 3 mais aussi nous interroger
sur les nouvelles fonctions à acquérir au XXe siècle, et sur le rôle de la
formation continue pour y parvenir.

Mots-clés : formation initiale et continue, enseignant multifonction-
nel, représentations professionnelles, évolution professionnelle.
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L’éloignement géographique, une autre difficulté 
d’apprentissage au Maroc

Radia BABA
Enseignement public

Dans la plupart des classes scolaires marocaines, la présence d’élèves
en difficulté n’a rien d’exceptionnel. Par-delà leurs âges ou sexes, les
apprenants issus de milieux ruraux éloignés sont confrontés à diffé-
rentes contraintes et problèmes tels les agressions, le manque – voire
même l’absence – de moyens de transport, l’absentéisme causé par les
intempéries, les harcèlements sexuels, le manque de nouvelles techno-
logies dans les établissements scolaires, etc. Ajoutons à cela un pro-
blème d’ordre pédagogique  : la place qu’occupe la langue française
dans les villages éloignés où l’arabe, langue officielle du pays, est
considéré comme une langue étrangère et seconde, alors qu’en est-il
du français ? Or, le véritable facteur qui gêne le processus d’apprentis-
sage au Maroc – chez l’apprenant comme chez l’enseignant – et qui
pourrait entraîner la déperdition scolaire est en effet l’éloignement
géographique. Dans son ouvrage intitulé Décrochages scolaires, l’école
en difficulté, Catherine Blaya souligne que « le fait d’être issu de mi-
lieux socio-économiquement défavorisés ou de populations diffé-
rentes (gens de voyage, minorités ethniques) représente un facteur de
risque significatif en terme de difficultés d’adaptation aux normes
scolaires ».

Il faut reconnaître que l’éloignement géographique de l’école fa-
tigue les apprenants et amoindrit ainsi leur rendement. Un élève qui
se déplace à pied sur une distance d’environ 5km et plus se sent déjà
affaibli dès son arrivée en classe et serait moins apte à recevoir des
connaissances relatives à une langue étrangère. De même pour le re-
tour qui n’est pas sans difficulté.

Mais les enseignants et notamment ceux de la langue française,
tiennent-ils compte des besoins particuliers qui entravent la réussite
des élèves ayant des difficultés d’apprentissage ? Font-ils un dépistage
des difficultés scolaires et tentent-ils d’en trouver des solutions ? Quel
rôle peuvent-ils jouer pour aider les apprenants à surmonter ces diffi-
cultés ?

Justement c’est à ces questions et à bien d’autres que notre com-
munication se propose de répondre.

Mots-clés : élèves en difficultés, milieux ruraux, contraintes, pro-
blèmes, éloignement géographique.

Découvrir la structure des mots pour apprendre 
l’orthographe lexicale : une intervention efficace auprès

de l’élève présentant une difficulté d’apprentissage

Nathalie CHAPLEAU
Université du Québec à Montréal

L’apprentissage de l’écriture est une activité complexe qui nécessite
une multiplicité de processus. Pour les élèves ayant des difficultés en
orthographe lexicale, cet apprentissage représente un défi considé-
rable. En effet, le français utilise le codage phonologique pour repré-
senter les phonèmes, mais plusieurs règles orthographiques et mor-
phologiques composent notre système d’écriture (Martinet et al.,
2004, Pacton et al., 2005). Donc, le scripteur doit s’approprier ces
connaissances. Pour orthographier des mots complexes, les scripteurs
établissent des liens morphologiques (Tsesmeli et Seymour, 2006).
Afin d’automatiser la mise en œuvre et la mémorisation des contextes
associés à l’utilisation des régularités morphologiques, un enseigne-
ment est nécessaire (Fayol, 2008). Par ailleurs, concernant l’interven-
tion auprès de l’élève présentant des difficultés d’apprentissage, un
enseignement intensif, individualisé et explicite des stratégies est né-
cessaire (Troia, 2006).

C’est dans cette perspective qu’un programme d’intervention a été
validé lors d’une recherche. Cette communication présentera les moda-
lités d’intervention rééducatives et leurs effets sur les connaissances et
les stratégies en orthographe lexicale. D’abord, les principes directeurs
d’un programme de rééducation centré sur le développement de la
compréhension de la structure morphologique des mots écrits seront
présentés. Cette intervention a été expérimentée auprès d’élèves, âgés
de 10 ans à 12 ans, présentant une difficulté spécifique d’apprentissage
de lecture-écriture. Ces scripteurs requièrent une intervention différen-
ciée puisqu’ils présentent des problèmes dans le codage phonologique.
Par ailleurs, les élèves présentant une difficulté spécifique d’apprentis-
sage de la lecture-écriture ont un niveau de conscience morphologique
supérieur à celui de leur conscience phonologique (Casalis et al., 2003).
Ainsi, l’utilisation des morphèmes peut s’avérer une stratégie compen-
satoire efficace (Baumann et coll., 2002 ; Bryant et Bindman, 2006 ;
Kemp, 2006). Conséquemment, dans le cadre de ce projet de recherche,
la morphologie dérivationnelle est utilisée afin d’amener les apprentis à
s’approprier une stratégie leur permettant de produire des mots adé-
quatement et à devenir des scripteurs efficaces. Cette expérimentation,
d’une durée de 20 semaines, propose des activités réalisées en modalité
orale et écrite. Notre exposé, lors de cette communication, présentera
également des résultats analysés par l’intermédiaire de la carte de
contrôle ainsi que l’analyse qualitative des procédures utilisées lors de
la production de mots.

Mots-clés : rééducation, orthographe lexicale, morphologie dériva-
tionnelle, difficulté d’apprentissage.
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Programme visant à développer la fluidité 
et la compréhension en lecture pour prévenir

les difficultés

France DUBÉ
Université du Québec à Montréal

Lyne BESSETTE
Université du Québec à Montréal

Chantal OUELLET
Université du Québec à Montréal

Lire avec aisance et comprendre des textes longs et complexes néces-
sitent une lecture fluide. Selon Vadasy et Sanders (2008), près de la
moitié des élèves de la 4e et de la 5e année ne liraient pas avec fluidité.
Il surviendrait un phénomène appelé the « fourth grade slump », où le
lecteur risque d’éprouver des difficultés en raison de la complexité des
textes proposés à l’élève (Chall et Jacobs, 2003 ; Sanacore et Palumbo,
2009). Des chercheurs recommandent d’utiliser des approches multi-
dimensionnelles (Pressley et al., 2006) afin d’intervenir auprès
d’élèves en difficulté qui peinent à lire des textes avec fluidité, et ce,
préférablement dans un contexte signifiant (Chard et al., 2002). Dans
une recherche-action d’une durée de 2 ans, nous avons développé un
programme d’activités pédagogiques visant à  : 1) Expérimenter un
programme d’activités pédagogiques visant à développer la fluidité
chez des élèves du primaire ; 2) Analyser les effets du programme sur
la fluidité et la compréhension en lecture chez des élèves en difficulté.
Au total, 280 élèves de la 2e à la 4e année ont participé. Une orthopé-
dagogue et six enseignants ont expérimenté le programme compor-
tant des activités de lectures répétées (Samuels, 1997), de lecture en
duo (Bissonnette et al., 2010), de lecture à l’unisson (Giasson, 2003),
de marche rythmique (Peebles, 2007), du théâtre de lecteurs (Rasins-
ki, 2010), complété par des situations d’enseignement-apprentissage
contribuant à développer des stratégies en compréhension de lecture.
Des prétests et des posttests ont été administrés afin d’évaluer la flui-
dité, l’exactitude, la rapidité, l’expression et la compréhension (Kuhn
et Stahl, 2003). Nos résultats montrent que ce programme d’activités
pédagogiques engendre des effets positifs en fluidité et en compré-
hension chez les jeunes lecteurs du primaire. Ces effets sont plus mar-
qués chez les élèves en difficulté. 

Mots-clés : Lecture, fluidité, compréhension, élèves en difficulté, pri-
maire.

Enseigner le FLE avec les Nouvelles Technologies 
aux apprenants ayant des troubles d’apprentissage : 
difficultés spécifiques, différenciation pédagogique

Maria-Elefthéria GALANI
Enseignement public

Nombreux apprenants rencontrent des difficultés supplémentaires
pendant leur parcours scolaire à cause de troubles d’apprentissage tels
la dyslexie, la dysorthographie, la dysgraphie, la dyscalculie, la dys-
phasie, la dyspraxie visuo-spatiale, les troubles de la mémoire ou le
déficit attentionnel avec ou sans hyperactivité. Le trouble d’un enfant
a plusieurs origines liées à différents domaines (psychologique, médi-
cal, instrumental, développemental), fait qui est justifié par la com-
plexité du cerveau et de son fonctionnement.

Cette communication a pour but de présenter les particularités,
les aptitudes et les caractéristiques de ces apprenants souffrant no-
tamment de dyslexie et de dysorthographie, comme les troubles de
lecture et d’orthographe dans le cours de leur scolarité. Comme l’éga-
lité des chances doit être respectée pour chaque élève, nous devons
adapter notre enseignement pour éviter de marginaliser ces élèves ou,
pire encore, de les pousser à l’échec scolaire.

On essaiera de proposer aux enseignants des idées afin d’adapter
leur pratique pour favoriser le cheminement des élèves ayant des
troubles d’apprentissage. Pour ce faire, on va examiner également le
rôle des nouvelles technologies comme étant un facteur positif pour
faciliter la tâche des dyslexiques. En tout cas, les nouvelles technolo-
gies et, en particulier, les plateformes d’apprentissage, telles Moodle,
permettent à la classe d’avoir accès aux documents et aux notes de
cours avant la séance ou même proposer un résumé des points les
plus importants à la fin du cours au moyen d’un exposé multimédia.

Ainsi, des élèves, souvent considérés comme médiocres, peuvent
maintenant aspirer au succès, notamment grâce à une aide technolo-
gique. Pourtant, les enseignants qui veulent appliquer ces outils tech-
nologiques dans leur classe de langue, affrontent plusieurs problèmes.
Ils ont besoin d’une bonne formation pour être capable de modifier
leurs méthodes d’enseignement et de s’adapter à ces nouveaux outils.

Mots-clés : troubles d’apprentissage, dyslexie, dysorthographie, nou-
velles technologies.
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Ανάπτυξη εκπαιδευτικού διαδραστικού σεναρίου μέσω
του προγράμματος Articulate σε μαθητές με μαθησιακές

δυσκολίες : « Fruits et légumes dans la classe »

Évangélie KOUTRAKOU
Enseignement privé

Margianna TZEVELEKOU
Enseignement privé

Πρόκειται για ένα συνδυασμό πρότυπων εργαλείων για τη διδασκα-
λία της Γαλλικής ως ξένης γλώσσας, εργαλείων πολυαισθητηριακής
και διαφοροποιημένης διδασκαλίας, καθώς και εξειδικευμένων λογι-
σμικών, που χρησιμοποιούνται σε διαδραστικούς πίνακες και iPads.
Μια από τις τεχνικές διδασκαλίας είναι η « διαφοροποιημένη », που
εφαρμόζεται παγκοσμίως σε ποιοτικούς εκπαιδευτικούς χώρους.

Κανένας μαθητής δεν αντιμετωπίζεται με τον ίδιο τρόπο κατά τη
διάρκεια του μαθήματος, ούτε ως προς τον τρόπο διδασκαλίας, ούτε
ως προς το περιεχόμενο των εργασιών του και των αποτελεσμάτων
τους. Αυτό συμβαίνει γιατί οι μαθητές ως ξεχωριστοί άνθρωποι έχουν
διαφορετικές ανάγκες, ενδιαφέροντα και τρόπους εκμάθησης.

Ο καθηγητής γαλλικών/ειδικός παιδαγωγός, λαμβάνοντας υπόψη
τη διαφορετικότητα των μαθητών, χρησιμοποιεί και προσαρμόζει
εξειδικευμένα τεχνολογικά εργαλεία, διδακτικές μεθόδους και επιλεγ-
μένο υλικό κατά τη διάρκεια των μαθημάτων αλλά και στη μελέτη με-
τά από αυτά. Με αυτόν τον τρόπο ενδυναμώνεται το ενδιαφέρον, η
επίδοση αλλά και η σταδιακή εξέλιξη των μαθητών, που ανακαλύ-
πτουν την αυτοδύναμη, ανεξάρτητη πλευρά του εαυτού τους.

Το εκπαιδευτικό διαδραστικό σενάριο « Fruits et légumes dans la
classe » το οποίο εκπονήθηκε με τη βοήθεια του προγράμματος-εργα-
λείου Articulate αποτελεί μια καλή πρακτική η οποία στόχο έχει να
βοηθήσει μαθητές με μαθησιακές δυσκολίες.

Λέξεις-κλειδιά: Articulate, εκπαιδευτικό διαδραστικό σενάριο, μαθη-
σιακές δυσκολίες.

L’approche interdisciplinaire à la rescousse des élèves 
en difficultés d’apprentissage

Tarek KROURI
Université d'Alger 2

Le français, étant la seconde langue internationale après la langue an-
glaise, continue à être présent, en Algérie, dans tous les domaines pa-
rallèlement à la langue arabe. Il tire ses origines de la sphère coloniale.
Dans ce sens, la langue française constitue une matière dans les éta-
blissements algériens et est utilisée est utilisée aussi bien comme un
outil d'accès à un savoir que comme moyen d'ouverture vers l'Occi-
dent. Les élèves algériens apprennent le français comme langue étran-
gère. Des différences importantes caractérisent l'arabe et le français,

ces deux langues n'ayant ni la même origine, ni la même évolution,
d’importantes différences marquent ces deux langues. Ces différences
présentent une grande difficulté à ces apprenants. C’est dans cette op-
tique que le Ministère de l’Éducation Nationale a adopté, dans le
cadre de la réforme du système éducatif algérien, de nouveaux pro-
grammes pour l’enseignement du français langue étrangère dans les
trois cycles (primaire, moyen et secondaire). Plusieurs réaménage-
ments sont apportés aux programmes de l’enseignement du français,
le dernier étant l’approche interdisciplinaire qui sera mise en œuvre à
partir de la rentrée scolaire 2016-2017. Afin de mener à bien un projet
dit interdisciplinaire, il est important d’identifier le type d’erreurs ca-
ractéristiques des apprenants. Une seconde piste de recherche porte,
par ailleurs, sur l’attitude qui doit être adoptée vis-à-vis de ces erreurs.
Nous citerons, enfin, les recherches et les perspectives autour de l’ap-
proche interdisciplinaire qui aura pour objectif de remédier aux diffi-
cultés des élèves ; une approche qui prend en considération non seu-
lement la différenciation mais aussi l’implication des élèves à besoins
spécifiques. 

Mots-clés : difficultés d’apprentissage, interdisciplinarité, différencia-
tion, élèves à besoins spécifiques.

Communautés d’apprentissage professionnelles
afin d’optimiser les compétences des enseignants 

en enseignement du français

Martine LECLERC
Université du Québec en Outaouais

Jean LABELLE
Université de Moncton, Nouveau-Brunswick

Sara BELCOURT
Université du Québec en Outaouais

Cette recherche porte sur le fonctionnement de l’école comme com-
munauté d’apprentissage professionnelle et vise à mieux comprendre
ses incidences sur les enseignants en français ainsi que sur la réussite
en lecture et en écriture chez les élèves en adaptation scolaire au se-
condaire et ceux de la formation générale des adultes. La recension
des écrits permet d’apprendre que la collaboration des enseignants,
plus spécifiquement le fonctionnement de l’école en communauté
d’apprentissage professionnelle, constitue une excellente façon de dé-
velopper les compétences des enseignants en vue d’améliorer l’ap-
prentissage des élèves (Hord et Sommers, 2008 ; Louis, 2006 ; Lieber-
man, 2009). Cependant, les intervenants des milieux francophones ne
s’y intéressent que depuis peu (Labelle, Freiman et Doucet, 2013 ; Le-
clerc, 2012 ; Savoie-Zajc, Rochon et Ruel, 2005). Il semble que beau-
coup reste à faire pour mieux comprendre les mécanismes qui entrent
en jeu dans ce mode de fonctionnement afin d’améliorer les pratiques
d’enseignement du français.

Au cours de cette recherche, la méthodologie utilisée s’appuie sur
des méthodes de collecte de données mixtes (qualitative et quantitati-

Algérie Présentation vidéo 

Canada Communication 

Grèce Présentation sur poster 

133

Programme et Pré-Actes AXE IV



ve) et s’inscrit dans le courant de la recherche collaborative. Des don-
nées ont été recueillies de 2011 à 2014 à l’aide de différents outils que
sont les questionnaires, les entretiens individualisés, les rencontres de
groupe, ainsi que l’observation dans les milieux et l’analyse documen-
taire. De plus, pour observer la progression des élèves en lecture, les
données secondaires provenant des fiches d’observation individuali-
sées en lecture ont été analysées. Il ressort de cette étude que tant
l’équipe de la formation générale des adultes que celle en adaptation
scolaire au secondaire ont amélioré leurs connaissances et compé-
tences en enseignement de la lecture et sont davantage en mesure de
cibler les interventions de haut niveau à privilégier dans leur ensei-
gnement. Cette recherche met également en évidence le travail béné-
fique de la communauté d’apprentissage professionnelle sur l’appren-
tissage de la lecture chez les élèves. Ainsi, certaines composantes se
manifestent de façon significative comme une plus grande précision
en lecture ainsi que la capacité de l’élève à recourir à ses connais-
sances antérieures, à se poser des questions avant de lire un texte, et à
pouvoir donner les détails ou les faits secondaires. 

Mots-clés : collaboration, communauté d’apprentissage profession-
nelle, compétences, réussite scolaire, lecture.

De la maternelle au lycée : 
comment repérer les signes de la dyslexie

Athina LIVERI
Enseignement public

Le cerveau possède des capacités et des compétences différentes selon
l’âge de l’enfant. Nous allons examiner quels sont les dysfonctionne-
ments cérébraux à partir l’âge de 5 ans jusqu’à la fin de la scolarisa-
tion, c’est-à-dire vers 17 ans, et comment ceux-ci se projettent en tant
que troubles d’apprentissage. Ces troubles donnent des signes très
précis, à la maison et à l’école. On peut alors, soit en tant que parent,
soit en tant qu’enseignant, observer et distinguer ces signes. Il faut
souligner que l’apparition d’un seul trait caractéristique ne nous
conduit pas nécessairement à la conclusion de la dyslexie, pourtant
l’accumulation d’un certain nombre de difficultés doit attirer l’atten-
tion et nous pousser vers une approche d’enseignement différenciée
afin d’optimiser les résultats d’apprentissage de l’élève en difficulté.

Mots-clés : dyslexie, dysfonctionnement, observation, intervention.

L’enseignement/apprentissage de la communication
orale en classe de FLE (le cas de Bursa, Turquie)

Emine PARLAK
Université Uludağ, Bursa

Réfika PARLAK
Université Uludağ, Bursa

La mondialisation avec la suppression des frontières a permis aux cul-
tures de s’entremêler, d’attiser encore plus la curiosité de découvrir
l’Autre. Il est donc indéniable que dans « le théâtre de l’exil, on peut
se “dénoncer” comme étranger par son apparence physique, sa façon
de bouger, de manger, de s’habiller, de réfléchir et de rire […] mais le
plus gros morceau, si l’on aspire à se fondre dans la masse d’une po-
pulation nouvelle, c’est bien évidemment la langue  », dira la cana-
dienne anglophone Nancy Huston dont le français deviendra sa
langue d’adoption. Bien que l’anglais se confirme comme la lingua
franca du monde, le français dans un pays, comme la Turquie, à che-
val entre Orient et Occident, entre Europe et Asie, a tenu une place
prépondérante. Or, bien qu’il en soit plus de même, la langue de Mo-
lière, garde sa renommée de langue d’élite et est enseignée dans
presque toutes les écoles privées en tant que seconde langue étran-
gère. Cependant, « le problème est que les langues ne sont pas seule-
ment des langues  ; ce sont aussi des world views…  ». Comment les
professeurs de langues étrangères peuvent-ils, dans ce monde com-
muniquant, instaurer une pratique pour l’enseignement oral ? Qu’en
est-il pour l’enseignement oral du français en Turquie ?

Dans cette communication, nous souhaitons traiter les points de
vue des apprenants en ce qui concerne l’enseignement oral dans une
classe de FLE. Nous nous appuierons sur les travaux du CECRL et des
spécialistes, et sur une enquête réalisée par nos soins, non seulement
auprès des étudiants du Département de FLE à l’Université Uludag,
puis auprès des élèves des écoles privées à Bursa en Turquie, mais
également auprès des enseignants de diverses universités turques et
de diverses écoles privées turques. Cette dernière a été menée au
cours de l’année scolaire 2009-2010. Dans le questionnaire préparé,
nous avons demandé aux apprenants de donner leur avis sur l’ensei-
gnement oral, en écrivant dans la langue de leur choix. L’analyse du
contenu de leur réponse a permis de constater que les points de vue
sont différents, et de repérer les attentes des apprenants en termes
d’évaluation.

Mots-clés : enseignement oral, FLE, CECRL, analyse du contenu, ap-
prenant-enseignant.
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Enseignement/apprentissage du français 
à des apprenants ayant des troubles d’apprentissage 

à l’école primaire : étude de cas

Antigoni RIZAKOU
Enseignement privé

Myrsini TZANAVARI
Université de Macédoine

Chryssoula TSIGKRI
Conseillère pédagogique pour le français

Les troubles de l’apprentissage sont des troubles complexes qui se ma-
nifestent sous diverses formes. Les plus connues sont la dyslexie, la
dysorthographie, la dyscalculie, la dysphasie, la dyspraxie. S'y ajoute
le trouble déficitaire de l'attention avec ou sans hyperactivité (ou
TDA/H). Il est certain que les élèves qui en sont atteints vivent des
moments difficiles lors des apprentissages fondamentaux et, notam-
ment, durant leur formation à l’école primaire. Par ailleurs, l’accom-
pagnement de ces élèves mérite une attention toute particulière de la
part des équipes éducatives. En conséquence, la question des modèles
d’intervention pédagogique à mettre en œuvre pour répondre aux be-
soins spécifiques de ces élèves, constitue, de nos jours, un problème
de pointe.

Dans le cadre de cette communication, nous nous proposons
d’examiner la réalité éducative grecque dans ce domaine et de nous
pencher, en particulier, sur l’apprentissage précoce d’une deuxième
langue étrangère, voire du français langue étrangère (FLE), à des en-
fants ayant des troubles d’apprentissage. Après avoir exposé les traits
significatifs de certains troubles d’apprentissage et leur impact dans la
vie scolaire d’un enfant, notre propos sera, par la suite, de mettre en
exergue le problème de l’enseignement spécialisé et le FLE dans la
réalité scolaire hellénique. Nous conclurons par la présentation d’un
programme d’adaptation du manuel géNial inspiré des principes de la
pédagogie différenciée et de la théorie des intelligences multiples que
nous avons mis au point pour l’enseignement/apprentissage du fran-
çais à un élève diagnostiqué comme dyslexique et avec un TDA.

Mots-clés : FLE, troubles d’apprentissage, école primaire.

Troubles d’apprentissage et FLE : comment faire ?

Vassiliki SAMPANI
Enseignement privé, formatrice

Actuellement, les jeunes apprenants font face à de plus en plus de
troubles d’apprentissage. Des troubles qui ne favorisent pas du tout
l’apprentissage d’une langue, voire celui du français. Le rôle de l'ensei-
gnant-e est également très délicat, car il peut se trouver face à un en-
fant qui aime apprendre le français et en même temps face aux pa-

rents de ce dernier qui hésitent à en parler avec le professeur. Les en-
fants, qui présentent des troubles particuliers dont le plus célèbre est
la dyslexie, malgré leur intelligence normale et parfois supérieure, ont
du mal à accéder à la langue parce qu’ils rencontrent des obstacles
comme la lecture et l’orthographe. L'enseignant-e de français doit sa-
voir en quoi consiste des notions telles que la « dyslexie », la « dysor-
thographie » et bien d’autres termes qui seront analysés pour pouvoir
distinguer différents troubles d'apprentissage. L’objectif de cet atelier
est de se familiariser avec les symptômes et les caractéristiques les
plus courants, à l’aide des exemples concrets, qui nous aideront à re-
pérer les troubles responsables de difficultés d'apprentissage. Notons
que ce n’est pas l’enseignant-e de français qui va diagnostiquer offi-
ciellement le trouble d’apprentissage éventuel chez l’élève. Mais, c’est
à lui de pouvoir adapter la façon dont il enseigne pour que ces enfants
ne se sentent pas exclus du processus d’apprentissage. C’est pourquoi
des approches pédagogiques seront également présentées ainsi que
des pistes de remédiation en ce qui concerne les pratiques et les exer-
cices à mettre en place. Plusieurs questions seront répondues tout au
long de la présentation, par exemple, comment gérer une classe où
l’on trouve des élèves qui présentent des troubles d’apprentissage,
quelle est la place des devoirs et comment faire pour que tout le mon-
de apprenne même à l’aide de la technologie.

Mots-clés  : dyslexie, dysorthographie, symptômes, approches péda-
gogiques.

Compétences morphosyntaxiques en français langue
étrangère des élèves du primaire ayant des troubles 

spécifiques de la lecture (dyslexie)

Vasiliki TSELA
Enseignement public

Georgia ANDREOU
Université de Thessalie

Plusieurs études ont révélé que les compétences linguistiques non
phonologiques, comme la conscience morphosyntaxique, peuvent in-
fluencer et prédire la capacité en lecture chez les élèves du primaire
(Hulme & Snowling, 2014). Lors de l’apprentissage d’une langue
étrangère par les élèves ayant des troubles spécifiques de la lecture,
des recherches ont montré que la réussite de l’apprentissage des
langues est fondée sur les compétences linguistiques de la langue ma-
ternelle (Sparks, 2012). Les chercheurs sont également orientés vers
l’étude du transfert interlinguistique des compétences linguistiques
spécifiques, y compris les compétences morphosyntaxiques (Abu-Ra-
bia et Shakkour, 2014), et vers le rôle joué par les caractéristiques spé-
cifiques des systèmes orthographiques dans l’acquisition des compé-
tences en lecture (Seymour, Aro et Erskine, 2003).

Le but de cette recherche était d’étudier les différences, les corré-
lations et le transfert interlinguistique dans les compétences morpho-
syntaxiques parmi les élèves ayant une bonne aptitude à la lecture et
les élèves ayant des troubles spécifiques de la lecture en grec langue

Grèce Atelier 

Grèce Communication 

Grèce Communication 
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maternelle et en français langue étrangère. À l’étude ont participé 98
élèves du primaire qui ont été évalués dans des activités de traitement
morphosyntaxique simultanément en grec et en français. Les résultats
de la recherche ont montré que le groupe d'élèves ayant des troubles
spécifiques de la lecture avait une performance inférieureà celle du
groupe d’élèves ayant une bonne capacité en lecture dans les tests de
traitement morphosyntaxique en français comme langue étrangère

par rapport au grec comme langue maternelle avec une différence sta-
tistique significative. De plus, les résultats ont révélé que les compé-
tences morphosyntaxiques en grec comme langue maternelle peuvent
prévoir la performance des élèves en français comme langue étrangè-
re.

Mots-clés : lecture, FLE, morphosyntaxe, dyslexie.
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Du texte aux idéologies du manuel scolaire algérien : 
de la langue à la culture, du Soi à l’Autre

Dalila ABADI
Université Kasdi Merbah, Ouargla

L’image que présente le manuel scolaire à travers les textes, en parti-
culier, n’est pas une simple description. Quantitativement, les auteurs
étrangers, notamment français, sont les plus répertoriés. Et parce que
les auteurs sont en général des témoins de leur temps, de leur époque
donc tributaire de leur société, un premier postulat s’impose et nous
laisse dire que le taux des auteurs autres qu’algériens marque l’ouver-
ture des manuels du secondaire sur l’« Autre ». Semblable, nous rap-
pelons, qu’il en ressort de la lecture de l’ordonnance du 16.04.1976,
titre III, article 25, qui a marqué l’institution scolaire algérienne à
l’époque que  : «  L’enseignant des langues étrangères [qui] doit per-
mettre d’accéder à une documentation simple dans ces langues, à
connaître les civilisations étrangères et à développer la compréhen-
sion mutuelle entre les peuples ».

Éventuellement, nous remarquons que ces manuels à travers les
textes non algériens, cherchent à éliminer tout aspect et préjugés sus-
ceptibles d’éveiller « des sentiments » d’inimitié entre les peuples et
les nations. Dès lors, ils s’internationalisent de toutes traces et formes
diffamatoires à l’égard de l’« Autre ». Voir le contenu des textes et des
illustrations signale la sensibilisation des apprenants aux civilisations
étrangères.

Mots-clés : manuel scolaire, FLE, idéologie, pédagogie, l’Autre,
langue, culture.

L’école africaine face à la gestion de la cohabitation 
du français et des langues nationales (LN). Regards 

croisés sur les politiques linguistiques éducatives 
au Ghana et au Togo.

Koffi Ganyo AGBÉFLÉ
Université du Ghana

La présente communication se propose d’aborder un certain nombre
de questions en rapport avec les politiques linguistiques scolaires en
Afrique en général, au Togo et au Ghana en particulier. Elle nous
donne l’occasion de dresser un plaidoyer général en faveur des
langues nationales dans l’ensemble des systèmes scolaires africains
car, on sait que l’enseignement exclusif en langues européennes dans
les écoles africaines, surtout au niveau primaire, est un obstacle sé-
rieux pour l’épanouissement de l’enfant et une atteinte sévère à la for-
mation du futur citoyen acteur de développement (Poth, 1997). Mal-

gré cela, la plupart des États africains se heurtent, aujourd’hui encore,
à la délicate tâche d’élaboration d’une politique linguistique juste,
équitable, harmonieuse et conséquente en faveur de leurs langues, ré-
pondant aux besoins d’une véritable politique de développement
(Dumont, 1997  ; Maurer, 2010). Cette situation conduit inévitable-
ment à un étouffement des langues endogènes qui finissent par dispa-
raître ou pourrait l’être si rien n’est fait pour les sauvegarder. Or, on
sait avec l’Article 5 de la Déclaration universelle des droits linguis-
tiques que toutes les communautés linguistiques ont des droits égaux,
indépendamment du statut légal ou politique de leur langue, qu’elle
soit officielle, régionale ou minoritaire  ; et l’Article 8 de cette même
Déclaration précise que toutes les communautés linguistiques ont le
droit d’assurer l’usage de leur langue dans toutes les fonctions so-
ciales. Mais tel ne semble pas être le cas chez les différentes commu-
nautés linguistiques en Afrique dont les langues sont généralement
mises au rancart dans les diverses situations formelles de communica-
tion, notamment dans les écoles. Cette situation ne peut qu’engendrer
la disparition des langues africaines. De nos jours donc, le besoin
d’utilisation des langues nationales dans les écoles au Ghana et au To-
go se fait nécessaire. Ainsi, il ressort de notre enquête que de nos
jours, la majorité des enseignants, élèves et parents d’élèves enquêtés
sont favorables à l’introduction effective des LN dans le système sco-
laire et que ceux-ci ont fini par comprendre l’importance de la pré-
sence de leurs langues dans la vie scolaire d’un apprenant. Malgré ce-
la, le français et l’anglais continuent de régner sans partage dans les
systèmes éducatifs togolais et ghanéen (Afeli, 2003 ; Yiboe, 2009). De
ce fait, l’école africaine se prête comme un cadre d’injustice ou d’alié-
nation des droits linguistiques des enfants. Cette communication sera
donc axée sur deux principales questions : en quoi l’école africaine re-
présente-t-elle un lieu d’injustice ou d’aliénation linguistique et com-
ment y remédier ? Quelles orientations donner à la politique linguis-
tique dans ces États africains ?

Mots-clés : langues nationales, langues endogènes, aliénation linguis-
tique, politiques linguistiques scolaire.

Quelle place de l’interculturel 
dans l’enseignement/apprentissage du français

(1re année du secondaire, Algérie)

Abdenour AREZKI
Université Abderrahmane Mira de Béjaïa

Samia AREZKI
Université Abderrahmane Mira de Béjaïa

La construction intellectuelle de l’espace mental de l’élève notam-
ment, dans l’apprentissage d’une/des langue(s) se définit comme l’en-
semble des valeurs et des attitudes sociolinguistiques par lesquelles se
manifeste un individu au sein de son groupe, sa communauté. Notre
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étude porte sur l’analyse des épreuves de français, de textes choisis
renvoyant à la thématique culturelle et à l’interculturalité. Seront ana-
lysées les réponses des élèves, apprenants de 1re année du secondaire.
Dans le cadre de la communication, les auteurs présenteront  : les
nouveaux programmes (2005) qui ont pour « visée principale l’utilisa-
tion de l’apprentissage du français comme moyen d’éducation à une
citoyenneté responsable et active des apprenants par le développe-
ment de l’esprit critique, du jugement et de l’affirmation de soi ». De
même dans le manuel (1999) destiné aux élèves des trois paliers, il est
fait état des finalités suivantes : « L’accès à une documentation simple
et à la connaissance des cultures et des civilisations étrangères  ».
Notre étude porte, d’une part, sur la manière dont les lycéens s’appro-
prient la pratique du français en contact avec d’autres langues parlées,
le kabyle, l’arabe algérien et, d’autre part, la place réservée à l’intercul-
turel dans les nouveaux programmes d’enseignement du français en
1re année du lycée. Nous mettons en relation trois types d’informa-
tions dans le processus d’apprentissage de la langue cible :

-  les thèmes retenus dans les programmes (l’environnement,
les métiers, les loisirs…)

-  les contenus de l’enseignement interculturel

Mots-clefs : apprentissage du français, la place de l’interculturalité.

L’enseignement de la culture dans le manuel 
de FLE Taxi ! 1

Serap GENC-GUL
Université Hacettepe 

La langue étant une pratique sociale, c’est à travers elle, entre autres,
que se manifeste la culture de la communauté qui la parle. Cette cul-
ture se manifeste au niveau des «  mots  » mais également au niveau
des comportements communicatifs. C’est la raison pour laquelle l’en-
seignement de la culture, au même niveau que l’enseignement de la
langue, constitue un enjeu didactique puisque l’essentiel repose sur la
communication. Dans la tradition de l’enseignement d’une langue, la
culture était subordonnée à la littérature, considérée comme l’essence
de langue et de la culture françaises.

À partir des années cinquante, les méthodes SGAV se dévelop-
pent en France et constituent une avancée non négligeable. Cepen-
dant, elles accordent peu d’intérêt à la problématique culturelle de la
langue. Dans les années soixante-dix, la « deuxième génération » des
méthodes SGAV subit une évolution : la langue utilisée dans les dia-
logues des manuels est plus proche de la réalité mais manque tout de
même de naturel, ce qui confère aux dialogues un caractère artificiel.
C’est avec l’approche communicative (AC) que l’enseignement de la
culture fait l’objet d’une nouvelle réflexion. Ainsi, pour développer
une véritable compétence de communication, il faudra désormais fai-
re découvrir la réalité socioculturelle qui sous-tend tout énoncé lin-
guistique. Le point de départ de cet enseignement de la culture est
l’identité de l’apprenant. En découvrant sa propre culture, il sera ame-
né à comprendre les pratiques culturelles, les modes de fonctionne-

ment et à en saisir les raisons.
Après avoir exposé les grandes lignes de l’enseignement de la cul-

ture et de l’approche du CECRL, nous analyserons et évaluerons les
éléments culturels présentés dans le manuel de FLE de niveau débu-
tant Taxi  ! 1 par rapport au CECRL et aux remarques préalables du
manuel. Nous verrons que les contenus socioculturels du manuel
constituent un élément clé de l’AC et apparaissent sous deux formes :
de manière implicite, ils se mêlent aux concepts linguistiques et de
manière explicite, à la fin de chaque unité, en mentionnant les aspects
culturels et sociaux relatifs à la vie quotidienne et au patrimoine des
Français et des francophones.

Mots-clés : manuel, Taxi ! 1, culture, CECRL.

FLE, FLM, FLS : de la balkanisation à l’interdidacticité ?

Zakaria GHAZI
Université Mohammed V, Rabat

Une recherche académique n’est qu’à partir de la production de
connaissances nouvelles, si ce n’est par la description, et partant à tra-
vers la problématisation de phénomènes non étudiés jusqu’alors, du
moins par l’analyse et l’interprétation des fondements de l’état théo-
rique. Ce qui engage une réflexion sur l’activité elle-même de produc-
tion de la connaissance, ainsi que sur sa dualité statutaire  : scienti-
fique et social. La science, à cet égard, n’observe pas les faits sans
théorie. Elle vient poser des problèmes, les observer, réfléchir et insti-
tuer les lois pour démolir les « mythes ». Et c’est à partir de cet angle,
celui du renouvellement de questionnements dans le champ mouvant
de la didactique du français, que s’engage notre recherche et s’annon-
ce notre intervention. La didactique du français peine toujours à au-
tonomiser son champ de recherche, et est toujours subsumée sous
quelques prescriptions et théories « pluriréférentielles » de disciplines
connexes. Ce qui la réduit à une sorte d’applicationnisme théorico-
praxéologique, venant de l’absence d’une épistémologie unificatrice.
Raison pour laquelle, l’éclectisme s’avère être un mode de traitement
multidimensionnel des problématiques didactiques complexes, et ce
dans une sorte de bifurcation où les liens entre théories et pratiques
confluent. Cet éclectisme est davantage lisible en didactique dans
l’offre linguistique diversifiée du français, laquelle présente des varié-
tés, historiquement justifiées, tributaires d’enjeux politiques et socio-
culturels. Plusieurs questions s’exondent dès lors : l’éclectisme au ni-
veau des discours didactiques (FLE, FLM, FLS) est-il soutenu par un
bien-fondé épistémologique  ? S’agit-il du même objet d’enseigne-
ment/apprentissage encore que la situation d’enseignement, le
contexte institutionnel et le statut de la langue varient ?

Mots-clés : épistémologie, didactique des langues, interdidacticité, in-
terdisciplinarité.
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Internationalisation de l’enseignement supérieur grec,
mobilité Erasmus et compétences en langues 

étrangères : le cas de l’Université du Pirée

Charalampos GOUSSIOS
Université du Pirée

Anna VOUGIOUKLIDOU
Université du Pirée

Voilà une décennie que l’Université du Pirée accueille un nouveau
public. Il s’agit des étudiants étrangers venus dans le cadre des pro-
grammes Erasmus. Leur présence contribue incontestablement à l’in-
ternationalisation de notre établissement supérieur. En effet, investir
dans le processus d’internationalisation de l’enseignement supérieur
c’est un fait, c’est aussi une chance pour tous ces étudiants de partici-
per à cette société de la connaissance dont les instances communau-
taires rêvent depuis le lancement de la stratégie de Lisbonne.

Les nationalités qui ont choisi la Grèce de la crise pour profiter
des échanges académiques sont diverses. On rencontre des étudiants
espagnols, polonais, tchèques, roumains, français, allemands, turcs et
autres. Ces étudiants ont choisi, parmi d’autres matières une ou deux
langues de celles qui sont enseignées à notre Université. Dans cette
communication, nous allons décrire notre nouvelle expérience de
l’enseignement du français qui emprunte des éléments de l’enseigne-
ment du FLE et du FOS.

Nous allons, d’autre part, présenter les résultats d’une enquête
aussi bien quantitative que qualitative portant sur les compétences en
langues étrangères réalisée auprès d’une centaine d’étudiants ayant
choisi se déplacer en Grèce dans le cadre de la mobilité Erasmus.
Ayant constaté que les compétences notamment des étudiants prove-
nant du Sud européen sont élémentaires, le personnel didactique de
notre établissement est obligé de suivre la méthode didactique diffé-
renciée. 

Mots-clés : internationalisation de l’enseignement supérieur, mobilité
estudiantine, programmes Erasmus, enquête quantitative et qualitati-
ve, compétences communicatives, didactique différenciée.

L’enseignement du FLE en Arménie :
les perspectives du développement

Marine HOVSEPYAN
Université des langues et des sciences sociales 

d’État V. Brioussov d’Erévan

La langue française est enseignée dans les établissements d’enseigne-
ment supérieur arméniens depuis longtemps. Dans les universités et
facultés spécialisées en études linguistiques on met généralement en
œuvre des outils méthodologiques soviétiques dont la plupart, à notre

avis, ne sont pas conformes aux approches contemporaines de l’ensei-
gnement d’une langue étrangère. Il est généralement admis que, pen-
dant la dernière décennie, le français ne jouit pas d’une grande popu-
larité dans les écoles arméniennes. C’est un point de vue contestable,
des raisons objectives et subjectives viennent s’y ajouter : la prédomi-
nance de l’anglais, l’extension de l’allemand, le recul du français en
Europe, etc. Ces facteurs justifient et valorisent les mesures prises par
des experts de la langue afin de développer des compétences de l’en-
seignement de la langue française comme deuxième langue étrangère.
La présente communication a pour but de relever les particularités,
les nuances caractérisant la langue autre que la langue maternelle,
ainsi que de préciser les nouvelles approches didactiques recomman-
dées pour l'enseignement du français langue étrangère. La probléma-
tique de l’enseignement de la phonétique, du développement des
compétences langagières, l’analyse de la grammaire communicative
dans les premières années d’études, etc. feront l’objet de notre inter-
vention.

Mots-clés : problématique, enseignement, communication, FLE, di-
dactique.

Les avantages de l’EMILE auprès des apprenants de
l’école primaire grecque : planification d’une séance 

didactique en matière de géographie de 6e du primaire,
selon les principes de l’EMILE

Fostira IASONIDOU
Enseignement public

La défense de la diversité linguistique et culturelle et la citoyenneté
démocratique se sont mis au cœur d’une Europe qui a décidé depuis
plusieurs années de promouvoir le plurilinguisme devenu ainsi le fer
de lance de la politique linguistique européenne. Il est vrai qu’il y a
presque deux décennies que l’Europe fait preuve d’un volontarisme
exceptionnel en faveur de l’éducation bi-/plurilingue et de l´Ensei-
gnement de Matières par l´Intégration d´une Langue Étrangère (dé-
sormais EMILE). L’EMILE (ou CLIL) désigne une situation d’appren-
tissage bi-/plurilingue dans laquelle une langue autre que la langue
maternelle sert de vecteur à l’enseignement/apprentissage d’une disci-
pline. Par conséquent, la langue n’est donc plus uniquement un objet
d’apprentissage mais devient un outil permettant l’accès à des savoirs
et savoir-faire disciplinaires. Lors de la première étape de cette inter-
vention nous allons essayer de repérer et esquisser les avantages d’une
application de l’EMILE – d’une approche méthodologique innovante
qui va bien au-delà de l’enseignement des langues – auprès des appre-
nants de l’école primaire grecque, tandis que lors de sa deuxième éta-
pe nous allons procéder à la planification d’une séance didactique
concernant la matière de géographie pour un public cible d’élèves de
6e du primaire, selon les principes de l’EMILE et tenant en compte
que la complexité de cette approche exige une réflexion de fond sur le
processus d’enseignement/apprentissage et le double objectif à at-
teindre : langue étrangère et matière non linguistique.

Arménie Communication 

Grèce Communication 

Grèce Communication 
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Le public auquel nous nous adressons, maîtrise un lexique res-
treint ; pour mieux comprendre le cours en français, ils auront avant
la séance de l’application de l’EMILE en géographie, un vocabulaire à
apprendre. En ce qui concerne les objectifs disciplinaires ainsi que
linguistiques/langagiers de notre séance didactique ceux-ci sont d’une
part la familiarisation des apprenants avec les planètes du système so-
laire et la localisation de la place de la Terre à l’intérieur du système
solaire et d’autre part le développement de la compréhension orale et
écrite de nos apprenants du primaire. Enfin, nous devons mentionner
que nous avons conçu et élaboré notre support didactique en français
qui a pris la place du livre de géo pendant notre enseignement mais
aussi pendant leur étude à la maison.

Mots-clés : EMILE, plurilinguisme, avantages, école primaire.

Des actions interdisciplinaires dans le cours de FLE : 
un moyen de revalorisation de son statut 

d’enseignement en milieu scolaire

Hélène IOANNIDOU
Enseignement public

Notre communication porte sur l’intégration de l’interdisciplinarité
dans l’enseignement du français en milieu scolaire en Grèce comme
moyen de revalorisation de son statut. À l’heure actuelle où ce besoin
de revalorisation de l’enseignement/apprentissage de la deuxième
langue étrangère à l’école publique est plus que nécessaire, le premier
but est relatif aux finalités éducatives et repose sur les principes d’éga-
lité et de complémentarité des différents contenus d’apprentissage en
établissant des ponts pour construire des situations d’enseigne-
ment/apprentissage s’inspirant du FLE afin de construire les bases de
la communication scolaire et sociale. Dans ce contexte le concept de
l’interdisciplinarité, la question du « pourquoi l’interdisciplinarité » et
la question de « quelle interdisciplinarité » vont servir de préalables
pour la mise en œuvre des séquences didactiques en FLE.

En touchant la question du « comment » intégrer l’interdiscipli-
narité en milieu scolaire il s’agit de présenter deux projets didactiques
interdisciplinaires bilingues en FLE réalisés en milieu scolaire en Grè-
ce en partenariat avec d’autres disciplines, notamment avec la littéra-
ture grecque et l’allemand afin d’offrir des pistes de réflexions sur les
apports mais les contraintes aussi de cette démarche.

Mots-clés  : action, interdisciplinarité, finalités éducatives, statut de
l’enseignement/apprentissage du FLE en milieu scolaire.

Optique des apprenants du français langue étrangère 
au regard de l’évaluation

Erdogan KARTAL
Université Uludag à Bursa

Emine PARLAK
Université Uludag à Bursa

Dans l’enseignement, quel qu’il soit, nous nous attachons toujours à
la question suivante « qu’a appris l’élève ? ». L’évaluation fait partie
intégrante de l’éducation, elle se situe même au cœur de tout proces-
sus d’apprentissage. En ce qui concerne l’évaluation dans l'enseigne-
ment des langues vivantes, sa rapide évolution durant ces dernières
décennies a conduit à mettre à jour nos réflexions sur ce sujet qui est
également un appui puissant pour faire évoluer les pratiques ensei-
gnantes. Le Cadre européen commun de référence pour les langues
(CECRL) demande aux professeurs de langues étrangères de réexami-
ner les objectifs prioritaires de l’évaluation. Si ces dernières années
ont beaucoup contribué à l’enrichissement des travaux en évaluation
dans le domaine pédagogique, l’idéal de l’objectivité lors de l'évalua-
tion est loin d’être atteint. Mais de nombreux critères permettent de
s’en rapprocher. Dans ce travail, nous souhaitons traiter les points de
vue des apprenants en ce qui concerne l’évaluation dans une classe de
FLE. Nous nous appuierons sur les travaux du CECRL et des spécia-
listes, et sur une enquête réalisée par nos soins auprès des étudiants
du Département de FLE à l’Université Uludag à Bursa en Turquie.
Cette dernière a été menée au cours du second semestre de l’année
scolaire 2013-2014. Environ 60 étudiants volontaires sur les 120 du
département ont fait part de leur avis. Dans le questionnaire préparé
via Google Docs, nous avons demandé aux apprenants de donner leur
avis sur l’évaluation, en écrivant dans leur langue maternelle. L’analy-
se du contenu de leur réponse a permis de constater que les points de
vue sont différents et quelles sont les attentes des apprenants en
termes d’évaluation.

Mots-clés : évaluation, apprenants, FLE, CECRL, analyse du contenu.

Améliorer le climat scolaire avec Erasmus+

Athina KECHRI
Enseignement public

Le collège Amfipagiton de Corfou tient à présenter les travaux et les
résultats du projet de partenariat européen Erasmus+ « J’ai ma place
au collège » (2014/2016) qui vise à lutter contre les facteurs de décro-
chage tout en mettant en œuvre les conditions d’un climat scolaire se-
rein propice à l’épanouissement et à la réussite de tous les élèves.la
France, la Grèce, l'Italie, la Pologne, le Portugal, l'Espagne, la Rouma-
nie. La langue de communication est le français. Ce projet comporte
trois volets  : actions/mobilités, recherches éducatives et valorisa-
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tion/dissémination.
Les actions choisies ont été conduites par les élèves avant (pro-

ductions nationales) et lors des mobilités (productions transnatio-
nales) et ont donné la possibilité aux jeunes de travailler de manière
coopérative, ce qui leur a permis d’acquérir des savoirs et des compé-
tences transversales, tout en expérimentant une pédagogie de projet.
Les thèmes choisis ont été :
• Les jeux coopératifs,
• Arts, maths et nous, 
• On lutte ensemble contre les addictions
• Chercher, collaborer, créer 
• On vit dans la nature. 
• Éducation émotionnelle/dramatisation

Les recherches éducatives ont été développées autour des trois
axes :
-  la coéducation ;
-  les troubles et difficultés d’apprentissage ;
-  la violence en milieu scolaire.

Plutôt que de rechercher l’innovation à tout prix, les partenaires
se sont appuyés sur les bonnes pratiques des uns et des autres. La va-
lorisation et la dissémination (articles, conférences, sites web, etc.) se
mettent en place afin que d’autres établissements puissent profiter de
notre expérience et de nos outils pour prévenir le décrochage scolaire
en améliorant le climat scolaire.

Un bilan de notre projet sera finalement exposé afin de souligner
les points forts et l’impact positif sur les apprenants du FLE, les éta-
blissements et les sociétés locales, mais également les difficultés af-
frontées afin de favoriser la participation aux projets d’échange inter-
nationaux.

Mots-clés : Erasmus+, projet, décrochage, climat scolaire.

Le Certificat d’État de la Connaissance des Langues : 
un défi pour l’enseignement du FLE 

dans les établissements scolaires grecs

Catherine KIYITSIOGLOU-VLACHOU
Université Aristote de Thessalonique

Aborder l’enseignement du français langue-culture étrangère en mi-
lieu institutionnel, voire dans les établissements scolaires grecs, c’est,
d’une part, redynamiser la diversité linguistique et culturelle, et, de
l’autre, réhabiliter la place que cette langue mérite d’avoir dans le sys-
tème éducatif en tant que deuxième langue étrangère.

À cet effet, les instances éducatives helléniques, répondant aux
demandes et aux besoins des enseignants de langues étrangères pour
un enseignement efficace, cohérent et raisonné, prévoient la mise en
place d’une série d’innovations en faveur de l’enseignement des
langues étrangères. Une initiative, parmi d’autres, est de relier, à par-
tir de la rentrée 2016, le Certificat d’État de la Connaissance des
Langues (désormais siglé KPG), une certification mise en vigueur en
2003, au système éducatif.

Suite à ces précisions, nous tenterons, lors de notre intervention,
de mettre en valeur, après une brève présentation de la philosophie
du KPG, le contenu de la certification en question afin que l’ensei-
gnant puisse, tout en profitant de chaque épreuve d’examen, de les
transformer en unités didactisées d’enseignement-apprentissage en
vue de préparer ses apprenants à passer les épreuves du KPG. Dans
un deuxième temps, nous nous pencherons sur l’évaluation sommati-
ve des apprenants pour révéler les contraintes existantes qui sont liées
aux descripteurs et aux critères selon lesquels l’enseignant évalue et
apprécie les performances «  qui expliquent l’action du sujet et les
comportements observables qui en résultent » (Allal, 2002 : 78).

Mots-clés : Certificat, critères d’évaluation, descripteurs.

Portfolio européen pour les éducateurs et éducatrices 
en préélémentaire (PEPELINO) : introduction

aux enseignants grecs

Maria ROUSSI
Enseignement public

PEPELINO est le résultat d’un projet, mené dans le cadre du pro-
gramme « Apprendre par les langues » du CELV. Il s’agit d’un portfo-
lio destiné aux (futurs) enseignants en préélémentaire, à leurs forma-
teurs qui souhaitent parfaire leur formation. Outil de réflexion per-
sonnelle sur les compétences professionnelles, il est dédié à la dimen-
sion plurilingue et interculturelle des interventions auprès des enfants
en préélémentaire. Fondé sur les documents de politique linguistique
du Conseil de l’Europe ainsi que sur des documents de référence éla-
borés par le CELV, il vise à favoriser la prise en compte des enjeux
éducatifs et politiques liés à l’appropriation des langues de socialisa-
tion, au développement des compétence plurilingue et interculturelle
et à la prise en compte des répertoires linguistiques individuels des
enfants lors de la mise en œuvre des curricula de formation dans les
différents contextes de formation.

En tant qu’un des quatre membres de l’équipe qui a élaboré cet
outil, nous souhaitons d’abord présenter aux enseignants grecs PEPE-
LINO, les champs de compétences ainsi que les descripteurs proposés
qui illustrent comment les missions décrites se traduisent dans les at-
titudes, connaissances et savoir-faire d’un (futur) éducateur interve-
nant dans le préélémentaire.

Les situations de pratique professionnelle pouvant être bien di-
versifiées, tant dans les modalités d’action que dans les attentes envers
les enfants, nous souhaitons également aborder avec les enseignants
l’idée de la maîtrise progressive des descripteurs et les inviter à réflé-
chir à leurs propres besoins professionnels, leurs situations pédago-
giques, aux modalités de mise en œuvre de compétences abordées
dans le contexte grec, et à l’importance relative de celles-ci dans leur
réflexion personnelle ainsi que dans leurs pratiques dans les priorités
à établir pour leur formation professionnelle.

Mots-clés : PEPELINO, portfolio, préélémentaire.

Grèce Communication 

Grèce Communication 

142

AXE V 9e Congrès Panhellénique et International des Professeurs de Français • Athènes 2016

AXE V/137-145 .qxp_LAYOUT TELIKO  12/10/16  12:42 π.�.  Page 142



Milieu multilingue, apprenants plurilingues 
et enseignement monolingue : quel médium 
pour l’instruction à Ziguinchor (Sénégal) ?

Ndiémé SOW
Université Assane Seck de Ziguinchor

Il est unanimement admis que l’élan du développement d’un pays est
sous-tendu par la bonne qualité de son enseignement de base. Au Sé-
négal, le constat est là que le choix du médium d’instruction à l’école
primaire est depuis peu, une préoccupation nationale. L’enseigne-
ment du et en français pose problème chez les apprenants du fait des
langues pas forcément adaptées au contexte social. « Certains jeunes
souhaiteraient même un enseignement de toutes les langues à l’école
et aimeraient apprendre à écrire le wolof et leur langue d’origine  »
(Juillard, 1990). Jusqu’en 2008, l’OIF a déroulé des programmes com-
me LASCOLAF et ELAN-Afrique pour explorer l’utilisation des
langues à l’école. Il en est ressorti que le plurilinguisme déteint large-
ment sur le milieu scolaire et cela implique une reconsidération de la
question des langues utilisées dans le système éducatif. Les mauvais
choix de langue d’enseignement, expliquent le fort taux d’analphabé-
tisme en Afrique (Chatry-Komarek, 2005).

Nos travaux en 2015 sur le code mixte chez les jeunes scolarisés a
permis de constater que l’enseignement à l’élémentaire fonctionne à
double vitesse selon que l'on est en classe bilingue (français et langues
locales) ou en classe monolingue (français). Cette situation offre de
plus en plus des outils qui encouragent l’effectivité d’une politique
linguistique en faveur du partenariat linguistique entre le français et
les langues sénégalaises dans le système éducatif.

Ainsi, notre contribution apportera des éléments de réponse aux
interrogations suivantes :

-  Quel médium pour un enseignement-apprentissage effi-
cace en contexte plurilingue francophone ?

-  En quoi le partenariat linguistique français et langues sé-
négalaises serait-il un outil indispensable au processus
d’installation de compétences ?

Mots-clés : enseignement, langues, Sénégal, partenariat linguistique.

Faut-il vraiment viser des changements
de politique linguistique pour améliorer

l’enseignement du français ?

Rada TIRVASSEN
Université de Pretoria 

Les rapprochements théoriques entre ce que l'on peut appeler les
sous-disciplines des sciences du langage et la didactique n’ont jamais
été très clairs. Les didacticiens se sont systématiquement tournés vers
la linguistique générale (pour des descriptions du système), la socio-

linguistique (pour comprendre les rapports entre langues et société et
l’éclairage qu’elle offre aux didacticiens), les travaux sur l’acquisition
du langage (dès lors que l’on veut comprendre les processus cognitifs
qui accompagnent la construction de compétences langagières), etc.,
mais les résultats sont mitigés. Ces liens sont encore moins évidents
quand il s’agit de l’aménagement linguistique en tant que champ spé-
cifique de la sociolinguistique et de la didactique des langues. Pendant
longtemps, les changements de politique linguistique ont été perçus
comme un des moyens pouvant aider à améliorer la didactique des
langues de manière générale et celle du français en particulier.

Cette communication vise à montrer que les rapports entre les
décisions de politique linguistique (hors du contrôle des didacticiens)
et l’enseignement/apprentissage des langues méritent d’être problé-
matisés. Si les décisions prises par les décideurs ont, indéniablement,
un certain nombre de conséquences directes sur les ressources maté-
rielles et symboliques attribuées à l’école et à son enseignement/ap-
prentissage des langues, les orientations strictement didactiques qui
déterminent le contenu des programmes et la manière dont on ap-
proche la construction de connaissances ont aussi une certaine auto-
nomie par rapport à ces décisions de politique linguistique. Pour dé-
velopper mon argumentation, je vais m’appuyer sur trois cas :

-  l’enseignement et l’apprentissage du français à Madagascar  : il
s’agira de montrer comment les orientations des choix natio-
naux ont eu un impact direct sur l’enseignement et l’apprentis-
sage du français ;

-  le cas de l’Ile Maurice où la dynamique du français n’a pas pu
être contrôlée par les choix linguistiques plutôt implicites de
l’État ;

-  le cas de l’Afrique du Sud où l’on peut identifier les deux dyna-
miques.

Mots-clés : aménagement linguistique, didactique, linguistique géné-
rale, programmes scolaires, construction de connaissances.

Présentation des résultats d’une enquête effectuée 
dans le cadre de notre mémoire de Master 2 

à l'Université Hellénique Ouverte 
sur la pertinence du manuel Action.fr-gr 1

et l’évaluation alternative

Anghéliki TSAMI
Enseignement public

Le but de cette enquête était d’examiner, d’un côté, l'efficacité du ma-
nuel Action.fr-gr 1 selon les exigences de la pédagogie différenciée po-
sées par le nouveau programme d’étude commun pour les langues
étrangères (NPC-LE) et, de l’autre côté, de tester à quel degré ce ma-
nuel peut contribuer à la mise en application d’une évaluation alter-
native. 

Pour ce faire, on a adressé un questionnaire aux enseignant-e-s de
68 écoles pilotes du secondaire et on a reçu un nombre satisfaisant et
représentatif de réponses. Selon nos constatations, après l’interpréta-
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tion des réponses reçues, la majorité des enseignant-e-s jugent le ma-
nuel inefficace pour servir les buts principaux du NPC-LE comme le
développement intégral de la compétence à communiquer langagière-
ment – le développement d’une conscience interculturelle n’est favo-
risé non plus –, ou le développement d’une compétence médiatique.
Le multilinguisme reste aussi partiellement développé. En ce qui
concerne l’évaluation alternative, les enseignant-e-s jugent l’effort des
auteurs du manuel de différencier l’évaluation en insérant des activi-
tés d’autoévaluation comme des grilles de portfolios, des projets ou
des jeux de rôles, insuffisant de rendre les apprenants motivés et auto-

nomes dans le processus de leur apprentissage. Enfin, on ne pourrait
négliger de mettre en valeur l’inquiétude des enseignant-e-s qui ont
participé à notre recherche de se débrouiller dans un univers profes-
sionnel de plus en plus exigeant de connaissances méthodologiques
spécialisées.

Mots-clés  : manuel Action.fr-gr 1, pédagogie différenciée, évaluation
alternative, le nouveau programme d’étude commun pour les langues
étrangères (NPC-LE).
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MOUSTAKI Argyro ................................................... xi,  ................... 64
MURAT Demirkan ................................................... xii,  ................... 65
MYTALOULIS Constantin .......................................xx,  ................... 65
NATSI Chaïdo ........................................................... viii,  ................. 105
NIKČEVIĆ Jasmina ..................................................xiv,  ................... 66
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Institutions représentées aux travaux du congrès

Αfrique du Sud
Université de Pretoria

Algérie
École Nationale Supérieure de Sciences Politiques d’Alger
Université Abbas Laghrour Khenchela
Université Abderrahmane Mira de Béjaïa
Université d’Alger 2
Université de Batna Hadj Lakhder
Université de Bouira
Université des Frères Mentouri Constantine
Université Kasdi Merbah, Ouargla
Université Larbi Ben M’hidi. Oum El Bouaghi
Université Mohamed Boudiaf – M’Sila
Université Mohamed Khider, Biskra
Université Mouloud Mammeri de Tizi Ouzou

Allemagne
Université d’Erfurt

Arménie
Université des langues et des sciences sociales d’État V. Brioussov 
d’Erévan

Belgique
Université catholique de Louvain (Institut des langues vivantes)
Université de Liège

Βulgarie
Centre Régional Francophone pour l’Europe Centrale et Orientale 
(CREFECO)

Brésil
Université Fédérale de Pernambuco – UFPE

Canada
Université de l’Alberta
Université de Moncton, Nouveau-Brunswick
Université du Québec à Montréal
Université du Québec en Outaouais

Chine
Université Zhejiang

Chypre
Université Technologique de Chypre

Corée du Sud
Université Nationale de Séoul

Égypte
Université Ain Shams, Le Caire

France
Académie de Créteil
Académie de Limoges
Académie de Marseille
Académie de Toulouse
Association « La Rose Impossible » 
Centre de Linguistique Appliquée (Université de Franche-Comté)
École Azurlingua, Nice
European Language Competence
Groupe ESC Dijon-Bourgogne
INALCO (PLIDAM, PERL) Sorbonne Paris Cité
ISFEC Aquitaine
Le français dans le monde - Revue de la F.I.P.F.
Organisation Internationale de la Francophonie
RFI Savoirs
TV5MONDE 
Université Cergy-Pontoise
Université fédérale de Toulouse-Midi-Pyrénées
Université Grenoble Alpes (CUEF)
Université Jean Monnet-Saint Étienne
Université d’Angers
Université de Franche-Comté
Université de La Réunion, ESPÉ
Université de Lorraine
Université de Nice Sophia-Antipolis
Université d’Orléans
Université de Picardie Jules Verne
Université de Reims Champagne-Ardenne
Université du Maine
Université Paris Diderot-Paris 7
Université Paris-Sorbonne
Université de Savoie
Université Sorbonne Nouvelle-Paris 3

Géorgie
Université d’État Akaki Tsérétéli de Koutaïssi

Ghana
Université du Ghana

Grande Bretagne
Birkbeck Universite de Londres

Grèce
Académie militaire de Grèce (École des Évelpides)
École militaire de l’air
Didaskaleio-Centre de l’Enseignement de Langues Étrangères 
(Enseignement du FLE), Université nationale et capodistrienne 
d’Athenes
Direction régionale de l’enseignement primaire et secondaire du 
Péloponnèse
Institut de Politique Éducative
Université Aristote de Thessalonique
Université Démocrite de Thrace
Université ionienne
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Université nationale et capodistrienne d’Athènes
Université de Macédoine
Université de la Macédoine de l’Ouest
Université de l’Égée
Université d’Ioannina
Université du Pirée
Université du Péloponnèse
Université de Thessalie
Université Ouverte Hellénique

Jordanie
King’s Academy

Kosovo
Université de Pristina

Libye
Université de Sirte

Maroc
Université Cadi-Ayyad – Marrakech
Université Mohammed Premier d’Oujda
Université Mohammed V, Rabat

Monténégro
Université du Monténégro

Pays-Bas
Université des Sciences Appliquées NHTV de Breda

Pologne
Université de Łodź
Université de Wrocław

Portugal
École Supérieure de Technologie de Abrantes
Institut Polytechnique de Tomar
Université de Porto

République tchèque
Université de Bohême de l’Ouest à Plzen

Russie
Université d’État de Moscou Lomonossov

Roumanie
Université « Al.I. Cuza » Iaşi
Université de Pitesti

Sénégal
RESACLAP (Réseau de clubs de littérature Art et de philosophie)
Université Assane Seck de Ziguinchor

Serbie
Institut Français de Belgrade
Université de Kragujevac

Tunisie
Université de La Manouba
Université de Sousse

Turquie
Université Hacettepe
Université de Marmara
Université Uludağ, Bursa
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